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AVANT-PROPOS. 


Chargé de la publieaGon. du. Compte-rendu de la 7*"* session 
du Congrés international d'Anthropologie et d'Archéologie pré- 
historiques, jo mis en ordre, dès la clôture du Congrès, le Compte- 
rendu sténographique et les mémoires qui m'avaient été remis 
par les auteurs, et l'impression commença en octobre 1874, 
l'avais espéré la pouvoir terminer avant l'été de 1875, mmis 
tous mes efforts à cet égard ont échoué devant une foule d'ob- 
stacles plus ou moins imprévus. Enfin, tout le texte était im- 
primé, de méme qu'une partie de la liste des membres, quand un 
incendie violent, qui ravagea lImprimerie centrale dans la nuit 
du 19 au 20 décembre 1875, détruisit l'édition entiére. du Compte- 
rendu. 

Dès le jour qui suivit ee simistre, je pris les mesures nécessai- 
tos pour me réimpression immédiate, Айт que le Compte-rendu 
pût être distribué aux membres avant leur départ pour le Congrès 
de Budapest, il fut nécessaire de diviser ep volumineux ouvrage 
en deux parties. MM. Norstedt & "fils se chargerent de 
l'impression de la première, et l'Imprimerie centrale de celle de 
la seconde. Ce m'est un devoir des plus agréables, de remercier 
- tout spécialement ces deux offeines de la promptitude aveo 
laquelle elles ont exéeuté la nouvelle édition, dans des eireon- 
stantes qui n'étaient rien moins que faciles. 

Mais, si le présent Compte-rendu n'a pu être hvré à la publi- 
cité nussi promptement que e'eüt été désirable, les membres du 
Congrès retevront, en compensation, un volume beaucoup plus 


y 
grand que ses prédécessurs; et auquel j'ai essayé de donner une 
forme typographique et une richesse d'illustrations dignes du 
Congrès et de la Suède. 

J'ai eu l'avantage d'être assisté. dans los travaux de rédaction, 
par M. Jules-Henri Kramer, Licencié üs-Lettres de l'Académie 
de Neuchâtel en Suisse, ancien professeur à l'Ecole royale mi- 
htaire suédoise, 


Stockholm, ee 15 mai 1876. 


Le Secrétaire général, _ 
HANS HILDEBRAND, 


REGLEMENT GENERAL. 


Авт. І, Un Congrès international d'Anthropologie et d'Ar- 
chéologie préhistoriques, faisant suite aux réunions qui ont eu 
lieu en 1865 а la Spezzim et en 1866 à Neuchátel, a été défiui- 
tivement constitu à Pars en 1867. — А partir de 1872, les 
sessions auront lieu tous les deux ans (voté à Bruxelles en 1812). 

Ant. П. Le Congrès ne pourra avoir lieu deux fois de suite 
duns le méme pays. 

Ант. [I Font partie du Congrès, et ont droit à toutes ses 
publications, les personnes qui en ont fait la. demande et ont 
acquitté la cotisation. 

Amr. IV. A la fin de chaque session, le Congrès désigne le 
lien où se tiendra la session suivante; il choisit en outre, parmi 
les savants résidant dans le pays désigné; 1° le Président de la 
session future, 2" plusieurs autres savants chargés de constituer, 
sous la direction du Président, un Comité d'organisation, 

Amr. V. Le Comité d'organisation peut s'adjomdre, suivant 
ses besoins, d'autres savants nationaux. Il demande en outre le 
concours des savants étrangers qui lui paraissent pouvoir reeueil- 
lir le plus grand nombre d'adhésions en faveur du Congrès. Ceux- 
ei prennent le titre de Membres correspondants du Comité, 

Акт. ҮІ. Le Comté fixe l'époque de la session, le nombre 
des sauces, Le taux de la cotisation; i| envoie les lettres de 
convocation, recueille ot concentre les adhésions et délivre les 
cartes des membres. 1l se charge de tous les soins matériels 
qui concernent l'installation du Congrés et la teuue de ses séances, 
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Авт. ҮП. Il prépare, publie et distribue, plusieurs mois å 
l'avance, le programme des séances; i| peut fixer un certain 
nombre de questions; mais i| devra toujours réserver une partie 
des séances pour toutes nuires questions non comprises dans lo 
programme, proposées par uu membre du Congrès et approuvées 
par lo Conseil. 

Ант. ҮШ. Le Bureau du Comité remplit los fonctions de 
Bureau provisoire dans la première séance de la session. Les 
membres du Bureau définitif sont nommés dans eette première 
séance, à la majorité relative, à l'éxception du. Président, qui 
est élu depuis l'année précédente, et du Trésorier déjà institue 
par le Comité d'organisation. 

Авт, IX. Le Burenmu se compose: 1* d'un Président; 2* de 
six Vice-Présidents, dont deux au moins doivent être résidents; 
3^ d'un Secrétaire général: 4° de quatre Secrétaires; 9 d'un 
Trésorier. 

Ant. X. Le Conseil se compose: 1^ des membres du bureau 
définitif; $ de six membres nommés nu scrutin de liste. Font 
en outre, de droit, partie du Conseil: 1* les quatre membres 
fondateurs du Congrés de la Spezzia; 2" tous les anciens Prési- 
dents, qui conservent le titre de Présidents honoraires. — Les 
membres du Comité d'organisation qui ne rentreraient pas dans 
lune des catégories précédentes, assistent aux séances du Conseil 
avec voix consultative. 

Amr. XL Toutes les demandes de communication survenues 
pendant In session et toutes les réclamations sont soumises au 
Conseil, qui statue définitivement. Le Conseil est en outre 
chargé de proposer au vote du Congrès, conformément à lurticle 
IV: 1* 1a désignation. du lieu où se tiendra la session suivante: 
I la nomination du Président et des membres du Comité dor- 
ganisation du futur Congrès. | 

Авт. ХП. Lans sa seconde séance, le Congrès nomme, Eur 
la proposition du Conseil, une Commission de publication dont 
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le Secrétaire général est président de droit, et dont le "Trésorwr 
fnit également partie. Cette Commission, entièrement composée 
de membres nationaux, sera en outre chargée d'apurer les comptes, 

Авт. ХПІ. Sil y a un rehiquat, il sera reporté à l'actif de 
la session. suivante: 

Ант. XIV, Les objets offerts au Congrès pendant In session 
et toutes les pièces de ln correspondance, sont acquis au pays 
ой la session m heu Leur destination est déterminée par le 
Conseil. 

Amr. XV. Le Comité de chaque session. établit un réglement 
partieulier concernant toutes les dispositions sur lesquelles il 
n'est pas stutué dans le présent réglement général. 

Amr. XYL Toute proposition tendant à modifier le règlement 
général devra être signée de dix membres au moins, déposée sur 
le bureau pendant le courant de la sessiou, et soumise à l'examen 
du Conseil. Celui-ci, uprès on avoir déhbéré, prépare un rapport 
qui est inséré, ainsi que la proposition, dans les publications, du 
Congrès, et qui est mis nux voix sans discussion, par oni, om par 
non, dans In première séance de ln session suivante. 

ART. ADDITIOXNEL voté pendant la session de Bologne (1871). 
— La langue frangaise est seule admise pour les communications 
verbales pendant les séances et dans la publication dn compte- 
rendu. du Conugrés et des Mémoires qui v sont joints. 


S t .мТ 
" ғ ) . 
UR 2 . “|! 
т è Ф ұз; ~ 


„г м! i 
Е E ai 


1 


i i 
TT LAS —- np dir EC 


= "a —— x 2 AER ru 


ағ 





ыт” 


QUESTIONS A DISCUTER. 


Conformément à Гап. VIT du règlement général, le Comité 
d'organisation a. proposé les questions suivantes pour être spéciale 
ment discutées pendant le Congrès: | 

1° Quelles sont les traces les plus anciennes. de. l'existence de 
l'homme en Suède? 

3" Comment se caractérise l'âge de lu pierre polie en Suède? 

Faut-il attribuer les antiquités de cet fige à un seul peuple, 
ou peut-on Hablir la coexistence de plusieurs tribus qui ont hn- 


o bité des parties différentes de Іп Suëde? 


3^ Comment se caractérise l'âge du bronze en Suède? 

Quelles étaient les analogies des mœurs et de l'industrie de 
cet âge еп Suède avec celles du même âge dans les autres pays 
de TEurope? 

Quels en sont les rapports avec l'âge antérieur? 

4 Comment se caractérise l'âge du fer en Suède? 

Quels en sont les rapports avec les âges antérieurs? 

Peut-on en établir les relations avec les peuples comtempornins | 
du Sud de l'Europe? 

5" Pent-on établir les routes que, dans l'antiquité, le commerce 
de l'ambre jaune a suivies? 


б" Quels sont les enractères anatomiques et ethniques | dé 
l'homme préhistorique en Suède? 
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ORDRES DU JOUR DES SÉANCES 


ET COMPTES-RENDUS DES EXCURSIONS ET DES FÊTES, 





VENDREDI, 7 AOUT. 
SÉANCE D'OUVERTURE. 


Présidence de M Le conte HANI 


La afance est ouverte à 2 heures, dans la grande salle du Fa- 
lais de la Noblesse suédoise, 

M. le comte Hexxrxe HAMILTON, président du Comité d'orga- 
nisation, prononce lalloeution suivante: 





MESDAMES, MESSIEURS, 


La perte douloureuse éprouvée par la Suède dans la personne 
de & M. le Hoi Charles XV, est devenue pour vous la eause 
d'une nutre perte, differente, i] est vrai, duns sa portic, mais qui 
n'en est pas moins réelle. Au moment où le Congrès arehéo- 
logique de Bruxelles appelait à sa présidence future à Stockholm 
Son Altesse Royale le Prince Oscar de Suède, personne ne pres- 
sentait que la Providence allait bientòt Lo confier une plus 
haute mission, et qu'il vons recevrait, non eomme votre président, 
mais comme Hoi du pays dont les antiquités seront, pendant 
ces jours, l'objet plus spécial de vos travaux. C'est par suite de 
ces circonstances que votre Comité d'orgamsation m'a désigné 
pour prendre la place que S. M. le Roi Oscar IT a dû forcé- 
ment décliner, [l appartient au Comité de justifier ce choix, 

1 


2 





à moi seulement de chercher une excuse pour l'avoir accepté. 
Ut la trouvermi-je? Je le sais à peine, si vous пе voulez bien 
reconnaitre, Messieurs, que oe doit être uno grande tentation pour 
un non-iitié de pouvoir saisir l'occasion. qui s'offre d'elle-même, 
de se mettre, ne füt-ee que pour quelques jours, au service de 
In science. 

Lorsque, au Congrès dé Bruxelles, les représentants de ln Suède 
dsntent vous inviter A tenir votre prochaine assemblée dans notre 
capitale, ils n'ignoraient pas que leur pays est privé d'une foule 
des avantages acquis au midi de l'Europe, de ses richesses, de 
son climat, de sa brillante et féconde nature. Mais nous aimons 
et nous apprécions suffisamment notre patrie, pour que nous ne 
eroyions pas devoir céler ni atténuer son infériorité à ces divers 
братів, Au reste, le fait même de cette infériorité donne å l'ar- 
chéologie suédoise un intérêt tout spéeinl. Une civilisation supé- 
rieure florissait déjà dans l'Europe méridionale à une période en- 
сого préhistorique pour les froides régions du Nord scandinave; 
et cette civilisation nous fournit des détérminations-de temps qu'il 
ӨШ (tê impossible d'obtenir d'une autre manière Si l'on ajoute 
que les pays du Nord n'ont pas pris part suns succès à l'étude 
des peuples préhistoriques, et que. la. eomparnison des traces 

is3ées par ees peuples dans des pays différents est l'une. des 
conditions nécessaires du progrès de l'archéologie préhistorique, 
nous pouvons espérer que l'illustre réunion de savants étrangers 
qui ont bien voulu se rendre à notre invitation, trouvera dans en 
quelle verra et dans ee qu'elle apprendre chez nous, une compen- 
sation des fatigues d'un long voyage, | 

Je vous souhaite, Messieurs, une bienvenu eordiale, et je me 
fuis l'interprète des sentiments de moe compatriotes, en priant les 
nombreux étrangers qui nous honorent de leur visite, de reves 
voir Fassurance de notre sincère gratitude, 


Nomination du président de la session. 


M. CarELLINI, l'un des fondateurs, propose, au nom des présidents 
honoraires, de nommer président de la session M. le comte Hen- 
mng Hamilton, granid-chanecher dos universités suddoises, et am- 
ĉien ministre de l'instruction publique, qui n déjà présidé le Oo- 
mité d'organisation. 
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L'assemblée, su milieu des applaudissements, n accepté раг 
aeelumation cette proposition. 

M. le comte Hawrrrow remereie de ee choix par les paroles 
suivantes : 

Permettezanoi, Messieurs, de vous exprimer mü vive rečonnnis- 
sance pour l'honneur que vous m'avez fait en me nommant votre 
président. Comme je viens de le dire, Je ne suis parmi vous qu'un 
uon-mitié, mais je suis heureux de me mettre à votre disposition, 
et ce sentiment suffit peut-être à m'assurer de votre part une 
indulgenee dont je. sens vivement le. besom, et,que je vous prie 
de m'aecorder, 


Allocution de M. Capellini. 
M, CAPELLINI prononce Pulloeution. 3iivante : 


M. LE PRÉSIDENT, MM. LES MEMBRES DE LA SEPTIÉME SESRION DU 
CONGRÉE INTERNATIONAL D'ANTHROPOLOGIE PRÉHISTORIQUE! 


Son Altesse Hoyale le Prince Humbert, protecteur du cin- 
quème Congrès mternational préhistorique à Bologne, avant appris 
que j'avais décidé de me rendre à Stockholm, a daigné m'honorer 
d'une mission extrómement agréable auprès да Congris. 

Son Altesse Hoyale, qui conserve toujours, comme lim de ses 
souvenirs les plus chers, celui des bouux jours quil a pass au 
milieu des membres de ln cinquième session à Bologne, mwa char- 
gé gracieusement de saluer, on son nom, le Congrès qui a été 
inauguré sous le protectorat de Su Majesté le Roi de Sule et 
de Norvège, et de vous exprimer tous ses voeux pour la pleine 
réussite de lu septième session. 

Et maintenant, qu'il me soit permis d'ajouter deux mots pour 
vous dire que l'Italie est fière d'avoir été lo berceau du Congrès 
internationnl préhistorique qui a pris son plus grand développe- 
ment lorsqu'il est urriv dans le Nord. 

La ville de Bologne, par des inscriptions gravées sur le marbre, 
rappelle à tous ceux qui visitent ses musées, que Bologna la dotta 
eut lhonneur de recevoir la emquième session du Congrès 
еп 1871. 

Aujourd'hui, aussi, le Gouvernement italien, en s'intéressant 
d'une mamère spéciale à notre Congrès, et le Mumicipe de Bologne, 
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tins que son ancienne. Université et l'Académie dos sciences aux- 
quelles jai l'honneur d'appartenir, en. me confiant des lettres de 
féheitations pour le Congrès, témoignent du vif intérêt de toute 
l'Itahe pour la session de Stockholm. 


Délégations, 
sont proclumés délégués: 


MM. 

Bellucci раг Іа Société italienne d'anthropologie. 

Benzengre, par la Société impériale des amis des sciences naturelles 
à Moscou. 

Berthelot, pur lo Gouvernement français, 

Bertrand, par le Gouvernement français. 

Bogdanow, par la Société impériale des amis des sciences naturelles 

à Moscou. 

Gier par le Gouvernement du Hoi des Belges. 

Capellini, раг l'Université, l'Académie des sciences et ln Munici- 
palité de. Bologne. 

Cavalis de Fondouce, pur la Société d'histoire naturelle de Toulouse. 

Daly, par la Société centrale des architectes. 

Dupont, par le (Gouvernement du Roi des Belges. 

Leo comte von Engeström, par la Société des amis des sciences à Posen. 

Gantier, par ln Société archéologique du Midi de là France. 

Bratama, par le. Musée archéologique d'Assen. 

Hulsebos, par In Société historique d'Utrecht. 

Kraszewski, par l'Académie impériale des sciences A Cracovie èt 
par le Musée polonais de Rapperswyl (Suisse, 

Pigorini, par le Gouvernement du Roi d'Italie. 

Raabe, pur ln Société historique d'Utrecht. 

Regnault, par la Soei/té d'histoire naturelle de Toulouse 


: de M. Hans Hildebrand. 


M. Hass HILDENRAND, secrétaire du Comité d'organisation, 
prononce le discours suivant: 





MESDAMES, MEETEURE, 


IH y a deux ans, le Congrès international d'anthropologie. et 
d'archéologie préhistoriques, alors muni à Bruxelles, a choisi pour 
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le siége de sa septiéme session la capitale de lt Suède. Sur 
l'appel du Comité d'organisation, des foules de membres se sont 
fait insérire; au moment convenu, des foules se sont rendues dans 
nôtre pays pourtant si éloigné. Nous sommes fiers, MM. les mem- 
bres étrangers, de voir iei représentés, s1 richement et d'une maniere 
et digne, presque tous les pays de l'Europe. Nous avons salué chez 
nous des hommes venus d'outre-mer, nous en attendons eneore un 
savant qui a pris pour champ de son activité les régions voisines 
de là Mer pacifique... Le peuple Suédois ne безі pas tenu non 
plus dans un état de passivité. Le nombre des membres indigè- 
nes qui sont aceourus afin de prendre part aux travaux du Congrés, 
où de vous montrer combien vous étes les bienvenus chez nous, 
est considérable. Le total des membres de notre session est à 
peu prés de seize cents. 

. Mais ee m'est pas mon intention de vous dire à présent combien 
nous sommes nises de vous voir réunis chez nous: notre président 
l'a déjà dit, et vous verrez, dès aujourd'hui, qu'en cela il na 
été que l'interprète des sentiments de tout notre peuple. 

En montant dans cette enceinte vous avez vu une exposition 
arrangée dans l'une des salles du secrétariat, Des amis de nos 
seienees у ont réuni des échantillons assez beaux des époques 
préhistoriques de la Suède. Après-demain vous aurez le loisir 
de visiter les salles de notre musée royul d'antiquités. Ce n'est 
pas à moi de faire l'éloge des collections de notre musée, mais 
jose vous nssurer que vous y trouverez des matériaux qui vous 
permettront de vous faire ume idée du développement qu'a subi 
on Suède la civilisation préhistorique. ` 

Mais ee n'est pas non plus des restes de notre passé que Je vous 
entretiendrai aujourd'hui. Au nom du Comité d'organisation, je 
vais mettre sous vos veux, tout brièvement, ee quon n fat 
chez noms pour conserver les restes de l'antiquité préhistorique 
et pour en deviner les ‘memes, je vais vous montrer que l'on a 
fait chez nous au moins quelque chose pour avoir le droit de 

vous voir réunis aujourd'hui en Suède. 

La salle où nous sommes rassemblés, fait remonter uos pensées 
à l'époque de Gustave-Adolphe, dont vous voyez l'imare derriere 
le fauteuil du président. La gloire qu'a gagnée ce ròi comme guor- 
rier ot comme homme d'état vous est bien connue, mais, sans doute, 
vous ne suvez pas mussi bien ce quil n fuit pour les affaires inté- 
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rieures de sa patrie. Son règne, si fécond en guerres vietorieuses, 
а laissé des traces profondes sur le triple terrain de notre 
vie politique, scientifique et Littéraire, Cest Gustave-Adolphe 
qui créa, pour ln conservation. de: nos monuments nationnux et 
pour les études de notre antiquité, une éharge qui existe en- 
core, celle de l'antiguaire du royaume, 

Mais, au dix-septióme siècle, co fut l'antiquité historique. qui 
jouit presque exelusivément de l'attention des savants. Le premier 
antiquaire du royaume, Jean Bure, se voun surtout mix études 
des. monuments éerits, à la littérature du moyen-âge et aux 
inscriptions runiques. On raconte que st curiosité fut éveillle 
une fois par des cametères singuliers qu'il атай observés sur 
une pierre plaeée à l'une des portes de l'ancienne église des frères 
mineurs iei à Stockholm, — c'est ln même église que vous 
avez vue À gauche en entrant dans te palais, — et quil se 
rendit en Dalécarlie pour se faire l'élève des paysans qui eon- 
naissülent, par une tradition non-mterrompue, le sens des lettres 
runiques, Ainsi, la tradition vivante du peuple est devenue le 
point de départ des études des savunts. 

Gustuve-Adolphe mort, la Suede garda encore pour quelque- 
temps le rang d'une puissance du premier ordre. Cependant lo 
pays était trop petit pour l'activité extérieure qu'une fois établie, 
i| fallait soutenir. Aprés une période de splendeur malheureüusa- 
ment trop peu réelle, le vaste édifice, l'ouvrage des siecles et des 
meilleurs hommes de notre pays, sécroula, Mais à l'époque des 
l'agrandissement aussi bien que dans les jours funestes de la déen- 
dence, en aimait à se mettre sons Los yeux les réwes d'um passé 
que l'on voulait faire si étendu et si riche en faits de prouesse, Qu'il 
fút digne de la génération vivante ou que l'on y půt puiser ses con- 
solations. Ainsi naquit une nrehéologie patriotique et fantastique; 
le chef de cette école nouvelle était Tillustre Olof Rudbeck, 
naturaliste, anutomiste, médecin, archéologue ete. l'auteur d'un 
ouvrage qui devait établir qu'en Suède se trouvait le berceau de 
toute la civilisation humaine. Ce n'est pas de ln science qu'on 
у trouve dans les rapprochements bizarres dés traditions indigènes 
et des mythologies de l'antiquité grecque ot romaine. Cependant, 
M. Hudbeek était trop bon naturaliste pour chercher l'appui 
de ses opinions seulement dune Jeg légendes anciennes et dans 
a littérature. Pour fixer In date d'une sépulture ancienne, il 
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nota, apres avoir déterminé le temps nécessaire pour la for- 
mation d'une couche quelconque de terre végétale, l'épaisseur 
de la eouche qui couvrait le moneeau de pierres oü étaient placés 
les ds brülés du défunt, et en tira som résultat, La théorie était 
juste, mais son application n'aboutit à rien, ear il avait oublie 
lu possibilité que la plus grande partie de cette couche se tron- 
vait là déja à l'époque de lu sépulture, 

Rudbeck était, par préférence, l'homme des idées, Il avait 
des contemporains moins doués que lui, sans doute, mais mussi 
moins ambitieux, un Peringsküld, par exemple, et un Ha- 
dorph, dont l'occupation principale — et nous leur en suvons gré 
— était de pareourir le pays pour en étudier, décrire et dessiner 
les monuments. Poeringsküld avait congu l'idée de publier la 
description archéologique de sa patrie, mais l'échelle quil 
avait choisie pour son ouvrage était trop grande; il n'en a achevé 
que Ја description d'une partie de la province d'Uplande. Mais 
pour eux, comme pour toute l'école, tous les objets des temps 
passés appartenaient à l'antiquité historique dont ils cherchaient 
avec zèle à établir la chronologie, 

Or, les esprits sont devenus plus éclairés, la critique littéraire 
et historique plus saine et plus profonde. En outre, ce patrio- 
tisme exagéré de l'époque de In déchéance politique a eëdé à un 
sentiment plus normal. Au commencement de ce siècle, après 
une période de luttes intérieures, de périls excessifs, de pertes 
sanglantes ей déplorables, la nation s'étant levée avec toute 
l'élastieité de forces longtemps eomprimées et d'une santé morale 
nouvellement rétablie, on vit naitre, sons les auspices de notre 
historien lo plus éminent, Erte-Gustave Geijer (f 1847), la C'on- 
fédération des Goths (Gütiska fürbundet) dont les travaux pour 
l'éclaireissement de notre histoire ancienne sont dignes de toute 
louange: Pourtant on voulait toujours chercher, pour les. anti- 
quités, une place dans les recoms éloignés du domaine de l'histoire. 

Cependant, l'archéologie comparte tire son origine des études 
du dix-huitième siècle. Dans plusieurs pays, sans qu'on puisse 
établir des rapports mutuels, on entrevoit Taube d'un nouvenu 
jour. L'attention se dirige sur les antiquités en pierre, Оп 
reconnait limpossibilité d'y voir les outils des peuples dont 
"histoire. nous raconte les destinées, Па forme en parmssait 
étrange et comme on ne pouvait leur donner une place parmi les 
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inventaires de la vie ordinaire, on. les regardait comme des objets 
de culte et des instruments à l'usage des prótres. sacrificateurs, 

Or, lnentót il fut nécessaire de reconnaître, dans le monde con- 
temporam, l'existence d'une civilisation très-basse, laquelle me 
connut d'autres outils que les pierres transformées avee un tra- 
val plus ou moins considérable, et cette découverte est pour 
beaucoup dana la formation de la nouvelle &ejenee; bientôt il 
fallut avoner l'existence en Europe d'une civilisation préhistorique 
qui n'était pas plus avancée que celle des sauvages modernes, 
En 1723, M. de Jussieu fit observer, dans une séance de D Aca- 
démie française, Tanalogie qui existait entre les armes dos 
Peaux-rouges de l'Amérique du Nord et los objets en pierre trou- 
үйе еп France, I} n'est guère connu qu'au même temps à pou 
prés (en 1455), um savant Suédois, М. Engeström, de Lund, 
fit |a méme observation, sans connaitre l'opinion déjà émise 
en France. Son ami, M. Stobæus, le protecteur du jeune Lannæus, 
a dit, qu'il n'est pas douteux qu'on n'ait façonné, dans l'antiquité 
la plis reculée, les pierres pour en faire des outils et des armes. 

La théorie nouvelle se développa plus rapidement en Dane- 
mark quen Subde. En 1813, un danois, M. Vedel Simonsen, 
posa le système, depuis devenu si célèbre, des trois grandes 
périodes de la civilisation humaine, celles de la pierre, du bronze 
et du fer. En Suéde, M. Sjóborg, archéologue zélé, accepta au 
moins l'âge de la pierre; en. 1819, M. Magnus liruzelius, fai- 
sant la description des trouvailles retirées d'un dolmen de la Scanie, 
énonca que, dans le ess od il seruit permis de s'imnginer uno épo- 
que ой, les métaux étant inconnus, on transformnit les pierres en 
outils et armes, c'était à cette époque qu'il fallut attribuer le 
dolmen et ee qu'il y avait déterré, La trouvaille se trouve, au 
reste, dans l'une des vitrines de notre musée. 

Encore une fois l'archéologie comparée reçut, en Danemark, 
un nouvel élan. М. Thomsen, le vénérablo fondateur du musée 
de Copenhague, y avait elassifió, dès 1830, los objets d'après 
le système des trois âges, П яаа proposé pour but de son 
activité mfatigable, de doter xa patrie d'une riche collection d'an- 
tupuités; il réussit à éveiller pour sa création l'intérét le plus 
vif, et tous eeux que M. Thomsen conduisait dang les salles de 
son musée, tous ceux qui y vennient faire des études, y devinrent 
bientôt dés partisans zélés de la nouvelle théorie. — 
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M. Hror-Emile. Hildebrand, lantiqunire. actuel du royaume de 
Suède, visita en 1830 la capitale danoise, où il fit la counmis- 
sance de M. Thomsen et de son système. Aprés son retour, il 
fut attaché au musée d'archéologie et de numismatique de Tuni- 
versité de- Lund, dont il avait: arrangé, avant la fin do l'année 
sus-nommée, les antiquités d'après le système des trois âges. La 
collection n'y était pas grande, mais le principe qui sust montré 
si vivifiant pour les études archéologiques, se trouva dés lors adopté 
aussi en Sude. Mon père n'a jamais abandonné l'œuvre alors 
commencée: vrai disciple de M. Thomsen, ilu erté pour la Suèdo 
une collection superbe, colle que vous verrez après-demain. | Ce 
serm alors à vous de juger, si la piété filiale seule voit dans 
ce musée une œuvre digne d'être mentionne aujourd'hui. 

C'est vers 1840 que le mouvement archéologique ot anthro- 
pologique. a pris, en Suède, des dimensions plus considéra- 
bles. M. Sven Nilsson, qui avait déjà en 1835 publié un 
mémoire sur les outils en silex, commença en 1838 la publiea- 
tion de sou grand ouvrage sur l'âge de la pierre em Suède, 
livre qui jouit d'une autorité bien méritée. Au méme temps, 
M. Anders Retzius evéait la collection anthropologique de l'école 
de médecine à Stockholm, -ut commençait déja à exposer les 
prémisses de son système crâniologique, Еп 1554, mon père fut 
nommé secrétaire de l'Académie royale d'archéologie, et forma le 
plan du grand musée archéologique qui maintenant est réalisé. 


Chez nous, Mesdames et Messieurs, vous ne trouverez pas ees 
grands faits archéologiques qui ont donné tant d'éclat, qui ont 
gagnè tant de sympathies nux recherches archéologiques en Eu- 
rupe. Nous ne ponvons pas chercher ehez nous l'homme tertiaire; 
nous n'avons guère de formations appartenant à cette époque-là. 
Los indices de l'homme quaternaire, indices très-humbles, si nous 
les mettons en regard des trouvailles des dépôts fluviatiles et des 
cavernes de l'Europe occidentale, ne semblent pas supporter ип 
examen sérieux, Notre pays est trop éloigné du Midi pour 
que lon puisse chercher chez mous la solution de la question 
étrusque qui a donné tant d'intérét au Congrès de Bologne. 
Mais si tout cela est vrai — et vous vous en convalnerez 
très-vite — qu'est-ce que peut voir chez nous notre Congrès? 

Je vous le dirai en peu de mots, Grûce à In situation éloignée 
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‘de notre pays, — il s'étend méme au-delà du cercle arctique, 
— des peuples ne Font pas traversé pour ainsi dire en courant, ils 
y sont venus pour y rester. La même civilisation a existé pen- 
dant des siècles, et elle a laissé dans les tombeaux, les tourlneres, 
la terre végétale, des restes imnombrables de son activité. De 
nouvelles phases se montrent, d'autres civilisations règnent, 
lune après l'autre; elles durent longtemps, leurs caractères se 
développent, leur goùt est devenu fortement prononcé, on entre 
dans des rapports avee d'autres ztionalités, on оп subit l'influence. 
mais la eivilisntion indigéne, tout en adoptant ee que les étran- 
gers dut apportent, reste la méme. Les groupes archéologiques 
ont on Suède des caractères si nettement prononcés, què nons 
nméprouvons aucune difficulté à introduire une classification 
exacte; avec des périodes bien déterminées. Ce (que nous pouvons 
vous Offrir, ce sont les séries dés types et l'occasion d'en étu- 
der le développement. Sans cela, il est impossible d'entrer dans 
les questions vitales de la civilisation matérielle: 

Le Gouvernement suédois п reconnu, déjà de bonne heure, 
comme un devoir patriotique do faciliter: les études archéolo- 
giques. Dès le temps de Gustave-Adolphe, l'antiquaire du royaume 
a eu le devoir de veiller à ]a conservation des monuments natio- 
uux. Pendant la période de minorité de Charles AI, en 1687, 
l'aristocratie alors régnante fonda lo Colléze des antiquités, dont les 
attributions, en 1786, ont été dévolues à l'Académie royale d'arclica- 
logie, ! le secrétaire de laquelle est à la. méme fois üntiquaire du 
royaume et directeur du musée royal d'archéologie. Nous voyez 
que le Gouvernement suédois a su. au temps passé, retenir lis 
institutions d'autrefois, еп los renouvelant ct en leur laissant Indi- 
berté de.se développer suivant les exigences de la science; il faut 
encore ajouter: m satisfaisant à ses domandes de subventions matè- 
rielles. 

L'Académie royale d'archéologie a voulu donner aux études 
archéologiques en Suède une direction scientifique, Elle publie, 
depuis SCI institution, des Mémoires А. depuis 18504 le Journal 


" L'Acallémie des Belles-lettres, fondée en 1751, fut rénonveléa par Gastave HT 
tn TBE sous lé nom d'Aendeéemie roynle des Belles-lettres, d'Histoire et 
d'Archéologie. 


? Vingt-six volumes ont été publiés, 
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archéologique suédois, depuis 1872 des Bulletins mensuels, qui ont 
pour objet de donner des renseignements sur les trouvailles récentes 
et des exposés populnires sur des questions nrehéologiques, depuis 
1873 un ouvrage richement illustré sur les trésors de notre musée. 
L'Académie а encore publié plusieurs ouvrages qui ne s'occupent 
pas des questions de l'archéologie préhistorique. 

Nous avons vu, dans les années dermères, tout un mouvement 
populaire sur le terrain archéologique. Des sociétés arehécolo- 
giques se sont formies dans plusieurs provinees, et ont donné aux 
amis des études archéologiques des points de ralliement. Notre 
littérature archéologique est trés-riehe; pour une population de 
quatre millions, nous avons onze journuux dans cette science. 
Ainsi, le grand nombre des membres suédois dont yai déjà fuit 
mention, n'est pas à regarder comme un fait accidentel et de 
peu de valeur; i est un fruit de ce goût pour les études arechéo- 
logiques. Quant aux études mêmes, се n'est pas à mor d'en juger, 
— (est à vous. 


Nomination du bureau 


M. WonsAAE propose, vu le grand nombre des membres du 
Congrès qui assistent à cette session, de nommer huit vice-prési- 
dents, dont deux au moins doivent être résidents, et quatorze 
membres du Conseil. 

Cette proposition est -votée par aee mation. 

M. up Présmenr annonce que le Comité d'organisation et 
MM. les Présidents honoraires ont fait drosser une liste de présen- 
tation, afin de venir en nide aux membres qui ne peuvent pas 
encore savoir lesquels des membres inscrits assistent à la session. 
IH reste bien établi que chacun conserve toute sa liberté devote. 
Chaque exemplaire de la liste est imprimé sur une feuille de 
papier assez grande pour y effacer de noms proposés et les rem- 
placer par d'autres. 

M. le Président désigne, pour dépouiller le serutin, M. Hans 
Hildebrand, secrétaire du Comité d'organisation, et M. Cazalis 
de Fondoucé, qui veut bien accepter cette charge de confiance. 

Le dépouillement du scrutin étant terminé, M. le Président 
proclame le résultat. Par suite, le burenu définitif se trouve 
ninsi constitué : 
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PRÉSIDENT: 


M. le comte HegxNING Hawrrrox. 


PRESIDENTS HONORAIRES: 


MM. CAPELLINT, l'un. des fondateurs: 
(Italie) 
Пеѕон. 
(Sirisa) K + 
WORSAAE. anciens présidents, 
| Danemark.) | 


VICE-PRÉSIDENTS: 


MM. Boapnaxow. 
(Russie. | 
Пгрохт. 
(Belgique. 
FRANKE; 
Urrnmde- Bretuege.] 
HILDEBRAND, pêre. 
(Snide) 
ПЕкЕмАха, 
(Рауа-Наз,) 
Nriseox, 
(Suede. 
DE QUATREFAGES, 
(Franco? 
Vigcuow. 
(Allemagne) 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL: 
M. Haxa HiLpkRBRAX b. 


SECRETAIRES- 


ММ. Сазлыв ng Foxporcg 
(France) 
CHANTRE, 
(Franee) 
MowrELIUs. 
Lëgbde 


M. Rrrzrus. 
(Suède) 


SECRÉTAIRES-ADIJOINTS: 
MM. LANDRERG. 
{Suëde.) 
STOLPE. 


(Snide) 


TRÉSORIER: 


M. r'ÜLIVECRONA. 


AEMBRES DU CONSEIL : 
MM. AsrELIN. 
(Flulundre.) 
BERTHELOT, 
(Franec.) 
BERTRAND. 
(Ёгашге. } 
vax DUBEY, 
(Suède) 
ENGELHARDT. 
(Dapnemark ) 
Evans. 
(Grande Arein) 
LERCH. 
( Russie.) 
Ртосвтхт. 
(Маје. ) 
VON QvasT. 
(Allemagne, 
ROMER. 
( Hongrie.) 
Hau. 
(Norrége.) 
NCHAAFFIIAUSEN. 
L Allemagne.) 
VAN BENEDEN. 
(Belgigne.) 
WHITNEY. 
( Etats-U uia ) 
La séance est levée à 3 heures 40 m. 
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La plupart des membres ont diné ensemble, à 4 heures ot 
demies, dans lu salle splendide du Grand-Hôtel. 


Le soir, la ville de Stockholm. a offert uno fête au Congrès, 
Vers 6 heures les membres se sont réunis à l'établissement: 
de Hasselbacken, duns: le faubourg de Djurgården, où ils ont été 
reçus par les déléguis de la municipalité, Le petit pure, décoré 
des armes et dos drapeaux de toutes les nations représentées 
au Congrés, a bientót présenté un aspect trés-vif Les étrangors 
qui y étaient venus pour lu pr'omière fois, ont admiré la Бони 
de la vue étendue sur la mer ot la. ville de Stockholm que leur 
n offerte ln. colline de Hasselbacken. 


M, le baron ar Useras, grand-gouverneur de la ville de Stock- 
holm, a salut le Congrès en prononçant le discours suivant: 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Co fut avee une vraie satisfaetion, jose méme dire avoe un 
sentiment tant soit peu mêlé d'orgueil patriotique, que nous 
apprimes que le Congrès international d'anthropologie et d'archéo- 
logie préhistoriques jeta, lors de sa dernière session, le горамі 
sur notre pays et désigna notre capitale comme lieu dè rendez- 
vous en 1574. 

Ue sentiment fut oncore plus vif, lorsque nous vimes que Le 
désir de faire In connuissanee de notre pays, était un attmit assez 
puissant pour engager tant de personnes ilustres, méme de pays 
trés-lointains, à vouloir nous honorer de lenr présenee, et je vous 
pre d'être bien persundés que nous ressentons vivoment lhon- 
neur, témoigné par là à la Suède et à 1а ville de Stockholm. 
Rien de plus naturel, өп pareilles cireonstanecs que le voeu de 
cette dernière de vous donner uno prouve de sa haute considére- 
tion. Voilà en peu de mots le motif de cette. fite, 

Nous espérons que la Suède sera à méme de vous offrir quel- 
ques sujets d'intérêt, quoique nous sachions fort bien que, sous 
le rapport de vos études spéciales et de la seienee que vous re- 
présentez tout parteuli&rement, notre ville ne possède gnère 
en elle-même de choses propres à fixer votre attention. L'his- 
toire- jette dijà s» ішшіме sur toute la période de som exis- 
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tence; ot cette période retombe ainsi hors de Ін sphère mmmeé- 
. diste de vos travaux, travüux comparables à ceux du mineur qui 
fouille dans le sein de la terre et qui retire le minérm de ses 
profondeurs inconnues, Ce minérm se change ensuite, sons des 
mains habiles comme les vôtres, en un trésor, qui prend peu à 
peu et insensiblement l'aspect d'un fuit, d'une vérité, propre à 
jeter. une nouvelle lumière sur le développement de la culture 
humaine. 

П se pourrait done que vous ne rapportassiez pas de chez nous 
des souvenirs d'un grand intérêt scientifique, mais ee que nous 
osons espérer, c'est que vous en rapporteres celui dun peuple 
frane et loyal, d'un peuple libre et heureux, d'un peuple qui sait 
apprécier l'importance de chaque noble travail tendant à élever 
et à cultiver l'esprit humain, enfin celui d'un peuple sincèrement 
hospitalier. Nous avons voulu, dés le premier jour de notre 
réunion, vous en donner wne preuve; nous avons voulu être les 
premiers à vous dire un mot que vous entendrez souvent, j'en 
suis persuadé, pendant votre séjour chez nous, un mot que je 
me permets de prononcer en suédois, afin que dès le commen- 
eement vos oreilles &y habituent. Ce mot, c'est: 


Faren mycket cälkomnu! 


I signifie s&oyez les bienvenus», et j'ai l'honneur d'y joindre 
le toast que je porte, au nom de la ville de Stockholm, mix 
membres du Congrés international d'unthropologie et d'arehéo- 
logie préhistoriques. 


Parmi les autres toasts, il on est un qu'il faut signaler, eelui 
de M. Rossax pkl, professeur à léeole de médecine, pour Tile 
d'Islaude qui eélébra le méme jour la fête millénaire de sa première 
colonisation par les deux frères d'armes Ingolfr et Leifr, venus de Іа 
Norvége pour chercher dans ectte ile, voisine des régions poluires, 
un use qui, pendant les quatre siècles de la république islandais, 
est devonu si fameux et si important pour nos connaissances do 
l'antiquité historique des peuples scandinaves, 

La fte splendide n fini vers minuit. 
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SAMEDI, 8 AOUT. 


DEUXIÈME SÉANCE 





Пл séance est ouverte à 10 heures. 


M. le sgcRÉTAIRE GÉNÉRAL n la parole pour donner la liste 
des ouvrages offerts au Congrès. 


M. le sgckÉTATRE üÉXÉRAL fuit la commumniention &uivnnte !: 


MESDAMES, MESSIEURS, 


M. TonzLL. avait demandé d'être inserit pour une communies- 
tion sur les formations géologiques dans lesquelles on trouve les 
traces les plus anciennes de l'existence de l'homme en Suède 
Malheureusement, des devoirs officiels ne lui ont pas permis de 
se rendre assez tôt à Stockholm pour vous faire cette communi- 
cation qui, sans doute, eût été du plus haut intérét. Je puis au 
moins vous communiquer le eontemu de sa lettre Il m'a écrit 
que son discours devait avoir un caractère tout-à-fait négatif: dans 
les couches de l'époque quaternaire quon trouve en Suède et qui 
sont contemporaines des dépôts de la même époque qu'on rencontre, 
par exemple, en France et en Angleterre, on n'n pas jusqu'ici 
rencontré, selon son avis, des truees de l'homme ou de son aetion ; 
au moins n'ü-t-on pas fait de trouvailles dont l'authenticité soit 
parfaitement assurée. Le musée royal d'antiquités de Stockholm 
possède des objets en silex qui ont été trouvés, d'après des- ren- 
seignements donnés par des ouvriers, dans des couches de l'époque 


- M. Torell a en l'obligennce dé me remettre la communiontiôn qu'il avait 
l'intention de faire à ln seconde séance du Congrès, Je l'ai insérée dans 
l'Appendice du Compte-rendu; mais comme ln discussion fut provoquée par 
labsence de M. Torell il a ti Impossible d'en placer Ін compte-rendu 
Aprés ва communication, qui, sans doute, lève toutes les difficultés qui se 
Saut présentées à ceux qui n'avaient entendu que Len notices trop brèves. 
de ia lette de M. Toroll, Mais 14 discussion traitant de questions trés- 
fren et donnant ellemhme des resultate fart importants, El m'a semblé 
préférable de l'insérer ici. Нап» Hillebrand. 
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quaternaire, mais Гоп а бе fortes raisons pour supposer que ces 
renseignements n'étaient pas exacts, car ces objets appartiennent 
tous à l’âge de ln pierre polie. Les échantillons les plus anciens 
du travail humain qu'on ait jusqu'ici trouvés en Suède, sont tirés 
des tourbiéres qui appartiennent à l'époque actuelle de l'histoire 
.des êtres organisés. 


M. Hamy s'étonne des négations que vient de produire, au 
nom de M. Torell, le secrétaire général du Congrès, et regrette 
tout particulièrement l'absence du célèbre géologue. П ашан 
été heureux d'obtenir de sa bouehe la réponse à quelques ques- 
tions qu'il prend la liberté de poser devant le Congrès, M. Lyell 
a décrit, par exemple, un gisement des plus curieux, découvert, 
il y à déjà longtemps, non loin de Stockholm, à BSódertele. Il 
sariat des restes d'une habitation, affectant, avec une formation 
géologique fort ancienne, des rapports tels, qu'elle a été considérée 
eomme quaternaire par des naturalistes fort compétents, par М. 
Ch. Martin en particulier. D'autres faits du méme ordre ont 
été mis en avant par MM. Kjærulf ete M. Hamy croit d'autant 
plus nécessaire d'élueider ici ces divers points, que les eonvelu- 
sions qu'on en n tirées sont entrées dans tous les livres consacrés 
aux questions préhistoriques. 


M. Desor, M. Hamy a bien voulu faire appel à mes souve- 
nirs. Je suis heureux que l'occasion se présente de poser de- 
vant ee Congrés archéologique une question qui ne pourrait etre 
nulle part mieux résolue qu'ici, Cest celle de cette cabane de 
pêcheur que lon aurait découverte aux environs de Süodertelje, 
il y а quarante et quelques années. M. Lyell en a fait l'objet 
d'un mémoire qui a paru dans les publications de In Société 
royale et qui a été traduit en plusieurs langues, spéciulement 
dans les mémoires de la Société des sciences naturelles. Messieurs, 
c'était alors un fait de la plus haute importance. On ne pré- 
voyait pas encore tout ce qui se dégagerait de cette première 
recherche, et ce que l'on v voyait, eétait le fait de la présence 
de l'homme à une époque où la distribution des terres et des 
eaux devait être autre que de nos jours. On prétendait avoir 
trouvé une cabane avec des débris de meubles sous une masse 
considérable de gravier, Il importe que cette question soit traitée 
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él, parce que si le fait était bien établi, il prendrait aujourd'hui 
des proportions d'une importance bien plus grande qu'alors. | 

D'un antre. côté, je crois savoir aussi que chez plusieurs de 
mes eollégues de la Scandinavie, il existe des doutes très-sérieux, 
sinon sur certains faits matériels, du moins sur l'interprétation 
quon leur à donnée, sur ]n portée qu'on leur a attribuée. 

Il y aurait done lieu de savoir si réellement c'est un fait positif 
que la découverte de cette enbane. Jy tiendrais d'autant plus, 
quil m'est peut-étre pas de manuel de géologie, de géographie 
comparée et méme d'arehéologie primitive dans lequel ce fuit 
n'oecupe pas une place trés-importante. Il importe done qu'il soit 
éelairei, et je proposa d'inviter les membres scandinives du Cor 
grès de bien vouloir mous éclairer sur ce sujet dans la séanee 
de cet après-midi, 

J'arrive à un second point qui a été touché par M. Нашу. 

Sans doute il est naturel de penser que l'homme a existé à 
peu prés partout à une époque bien plus reeulée qu'on ne le 
croit généralement, et l'opinion qu'il a dà exister sur les bords 
Че la mer du Nord et de la mer Baltique, est assez naturelle et 
n été partagée par beaucoup de personnes, Cependant, je voudrais 
rendre le Congrès attentif à un fait qui est aujourd'hui suffisam- 
ment établi par les recherches qui ont été faitas sur l'homme 
préhistorique, l'homme. des cavernes, l'homme trogloditique. 

Nous avons les belles recherches du midi de la France, qui 
nous rappellent notre regretté président M. Lartet. Depuis lors, 
M. Fraas en a fait de non moins importantes en Allemagne, et 
nous avons eu le bonheur d'en faire dernièrement en Suisse, 

Vous vous rappelez les faits qui ont été signalés lorsque Топ 
s'est occupé des découvertes faites d'abord à Schussenried et plus 
tard à Hohlefels, dans une grande grotte non loi d'Ulm. Оп 
n constaté que les animaux qui s'y trouvaient, et en tre: and 
nombre, étaient des animaux appartenant aux contrées boréales, 
Est venu ensuite M. Schimper, qui a examiné ce qui restuit dos 
plantes, — c'était des eryptorames, das Mousses, — gt il a reconnu 
que grat des espèces: scandinaves et même des espèces plus 
boréales eneore que celles de CES environs, 

Dernièrement vous avez entendu parler d'une découverte qui 
a été faite à Thayingen, près de Schaffhausen. On a retrouvé 
la méme faune, et, qui plus est, los mêmes gravures encore plus 
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parfaites, plus précises que celles du Périgord. On remarque, sur 
les bois de renne, qui se trouvent en quantité, de magnifiques 
dessins, des dessins du renne lui-même, du renne broutant dans 
une attitude magnifique, des dessins du cheval, gravés avec une 
exactitude remarquable. Je croyais savoir que les dessms et le 
mémoire qui ont été publiés par M. Heim ont été envoyés au 
secrétariat, | 

En examinant attentivement cette faune, on trouve qu'elle a 
un caractère essentiellement boréal. 

Eh bien! si l'on trouvait à cotte époque, sous une latitude de 
AT à 48°, la faune qui existe aujourd'hui à une latitude de 20° 
plus au nord, je vous demande si, cele étant, le caractère de 
la faune de l'époque quaternaire à Schaffhausen, sur les bords 
du Rhin, étant celle des régions du nord, i était possible que 
l'homme existàt dans ees dermères régions, alors qu'il avait реше 
à vivre à 20 degrès plus au sud. 

Voilà une des présomptions qui me font croire, avee M. Franks, 
que nous ne devons pas nous attendre à trouver iei des traces 


de l'époque paléohthique. 


M Huss Нпљевклхр. La lettre de M. Torell ne donne pas 
de détails Mais jai eu l'occasion de savoir quelle est son 
opinion sur la cabane trouvée prés Sódertelje, à l'égard de laquelle 
il a donné des notices dans une séance de la Soeiété d'anthropo- 
logie de Stockholm, A son avis, il est probable que cette cabane 
est relativement moderne: elle а dû étre ensevelie. par l'éeroule- 
ment d'une couche de sable qui se trouvait à côté, Si lon ne 
veut faire sur ee sujet des affirmations, l'histoire de cette enbane 
est devenue trop douteuse pour étre donnée eomme preuve à 
l'appui de l'existence en Suède de l'homme quaternaire. 


M Berrraxp. Je prie le Congrès de m'excuser, si je prends 
la parole sur une question qui n'est pas absolument de ma compé- 
tence; mais ayant eu l'occasion de publier un dessin du renne 
de la enverne бе беһаЙопяе, үні voulu m'éclairer sur les eir- 

! Le mémoire de M. Heim € Lecker einen Send aus der Ernihierzeit in drr 


Selaeeiz), inséré dans le 18:e volume des Mittheilungen der antigrariseirn 


Hesellachaft ia Zürich. n'est pie parvenu au secrétarint. | 
Hans FHhüidehraud. 


constantes dans lesquelles des déeouvertes semblables avaient 
été faites, | 

Je mé suis rendu dans ce but dans le midi de la France, à 
Bagnires de Bigorre, et Jai eu li une conversation intéressante 
avec M. le pasteur Frossart qui a fouillé d'une maniere complète 
et conscienciense la caverne d'Aurensan inférieure. Cotte caverne 
allait être détruite par suite de l'exploitation du rocher, et M. 
Frossart sut s'entendre avec les exploitants pour obtenir absolu- 
ment tout ce qui sortirait de la caverne, M. Frossart est un 
homme précis, méticuleux, et qui a comme géologue une grande 
réputation, Or, voici ce que j'ai appris et d'où j'ai eonelu qu'il 
y avait quelque chose de trop absolu dans les affirmations de 
M. Desor. M. Frossart, qui avait recueilli tous les débris de la 
caverne, ma dit que, sur les vingt-deux mammifères qu'il avait 
déterminés, vingt existaient encore dans las Pyrénées; doux seule- 
ment n'existajent plus, l'un, le renne, qui a disparu complétement 
de la France, lautre, le cerf qui au contraire у vit encore en 
grande abondance. Il est done probable que ces deux espèces 
ont té insensiblement détruites par l'homme dans les Pyrénées 
et non chassées par un changement de climat. Ceci, au moins, 
est évident pour le cerf, Quant à la Bore, M. Frossart mía dit 
qu'une partie en existait également encore dans les Pyrénées, où 
se trouve même encore le lichen du renne. On va done trop loin 
quand on croit pouvoir affirmer que le climat du midi de la 
France à l'époque des cavernes, était un climat septentrional 
analogue à celui de la Laplande et du nord de la Norvége: c'est 
une question eneore douteuse. ? 

Je produis ces observations en me couvrant de l'autorité de 

|. Frossart, car J'avoue n'avoir pas fait personnellement d'études 
spéciales de ce sujet. Mais je crois quil est bon de tenir les 
archéologues en garde contre des généralisations. prémtturéea. 


M. pz QvavREFAGES M. Bertrand a fait observer, d'après M 
le pasteur Frossart, qu'on ne pourrait pas conclure à un climat 
froid à cause de la présence d'ossements d'animaux vivants dans 
les pays froids. „Гаї а ce sujet une réflexion à faire. Les Pyré- 

Voir Reyne archéologique, 1874, livraison de mai. 


* Bur le climat de l'époque quaternaire, vayer 1а communication de M. le 
Comte de Saperta. 
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nées sont une chaine de montagnes, et laltitude doit ici comme 
ailleurs compenser la distance des latitudes. 

Quand on fait une comparaison, il faut comparer des éléments 
comparables, et l'on ue peut comparer une plaine à une chaine 


de montagnes. 


M. Dzsog. M. Quatrefages à répondu mieux que Je no pour- 
rais le faire aux observations de M. Bertrand. Cependant, je 
ne voudrais pas que le Congrés restát sous l'impression des consé- 
quences qu'e tirées de certains faite M. Bertrand. 

Je ne viendrais pas vous parler des anciennes découvertes 
d'Aurignac et des Pyrénées, je ше serais bien gardé de tirer 
les eonséquenees que j'ai tirées des faits que je vous ai soumis. 
Mais je me suis appuyé sur les découvertes qui ont été fuites en 
Allemagne et dernièrement en, Suisse. Voici quelques-uns des 
animaux qui y ont été découverts et qui se trouvent entre les 
mains de M. Rutimever. Cest d'abord le теппе en très-grande 
quantité; c'est ensuite le mammouth, le glouton, le renard bleu, 
l'ours des cavernes, l'élan, tous types du Nord. 

Je vous demande si, en présence de ces faits, nous ne sommes 
pas autorisés à conclure que le climat de ces contrées était an- 
eiennement beaucoup plus froid qu'aujcurd hui et devait se rappro- 
cher considérablement de celui qu'ont maintenant les pays du 
Nord! C'étaient les animaux que l'on trouve maintenant dans le 
Nord; par conséquent, il est à supposer que c'était le climat actuel 
du Nord qui régnait sur les bords du Rhin à l'époque paléolithique, 
et il est peu probable quil y eût alors des habitants dans les 
contrées aujourd'hui si hospitalières des bords du Malar. 


Sur l'âge de la pierre en Suède, par M. le baron KURCK. 

Discussion par MM. Wonsaar, Evaxs, HowonTu, ВЕ QUATRE- 
FAGES, ENGELHARDT, Haxs HILDEBRAND, KURCE. 

Sur les découvertes dans la grotte du mammouth prés de Cra- 
covie, par AL Zawisza. 


Lá séanee est levée à muli 20 minutes. 


TROISIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. WORSAAF, président honoraire. 


La séanee est ouverte à 2 heures et demie. 

Sur les dépôts quaternaires de Grenelle, par M. Haw. + 

Sur les routes que le commerce de l'ambre jaune a suivies 
dans l'antiquité, par M. STOLPE, 

Discussion par MM, ÜAPELLINI, ҮҮтвква, Vincuow, Howortu 
et Evaxa. 

La suite de la discussion ost remise à la séance libre du lundi. 

La séance est levée à 5 heures, 





—— — 


DIMANCHE, 9 AOUT. 


Le troisicmé jour de la session a üt consacré à [n visite des 
musées suivants, 


Musée royal d'antiquités. 
(Statens Historiska Museum.) 


Pour son histoire et d'autres détails, voir à la fin du volume. 


Musée d'anatomie. 

Le musée de l'Institut médico-chirurgical Carolin, aménagé duns 
5 salles, renferme, outre tn grand nombre de préparations d'ana- 
tomio humaine normale et d'anatomie comparée, différents objets 
appartenant à l'anthropologie. Commence par M. A. Hetzius en 
1535, et enrichi pendant 956 ans par son infatignble énergie, ce 
musée contient à présent environ 700 erünes de différentes nations, 
placés dans deux salles, De ees стйпев, il faut spécialement 
mentionner: 96 erines lapons et 3 squelettes; 31 erines finnois 
offerts par M. E. Bonsdorff et 99 recueillis en Finlande et pri- 
seníés par MM. G. Retzius, Chr, Lovén ot E Nordenson; la plu- 
рагі des erünes des temps préhistoriques trouvés em Suède et 


23 


déposés au musée par lAecadémie d'ürehéologie, ou donnés par 
les personnes qui les ont trouvés (MM. le baron Kurtk, Bolinder, 
Mandelgren, Palmquist, . G. Retzius ete); 64 ^ erünes égyptiens, 
offerts par M. le professeur Hedenborg ete, 

Directeur: M. le baron VON. DÜBEN. 


Musée royal d'antiquités égyptiennes et assyriennes. 


Cette collection a été formée depuis 1826 par des dons de 
ММ. d'Anastazy, N,-G, Palin ete. Le nombre des objets de cette 
collection est de #20, 

La collection est exposée dans le souterrain du musée national. 

Directeur: J. BOKLUKD. 


Musée royal d'histoire naturelle. 
(Naturhistoriskn ltiksmuseum.) 


Ce musée fut fondé en vertu d'une ordonnance du roi Charles 
XIV Jean, du 10 février 1819. Il comprenait alors le cabinet 
d'histoire naturelle, formé depuis bien des années par l'Académie 
des sciences, et une collection très-riche en objets rares ot pré- 
cieux, cédée à l'Etat par le propriétaire, M de Paykull. Le 
tout occupait quelques petites salles de la maison que FAca- 

emie possédait depuis 1778 dans la Cité Dix ans après, en 
1999, le musée fut installé d'une maniere plus eonvenable, dans un 
bátiment acheté par l'Académie, faisant partie de son palais actuel. 
Mais co n'est qu'en 1866 que fut achevé ce vaste édifice, où 
se trouvent actuellement réunis l'Académie des sciences avee 
sa bibliothèque et son cabinet de physique, l'Institut. météorolo- 
gique de l'Etat, et le Musée d'histoire naturelle, Ces deux dar- 
nières institutions sont sous la direction exclusive de l'Académie 
des sciences. 

Le Musée Sea les trois départements de zoologie avec 
la paléontologie, de botanique, et de minéralogie avec la géognosie, 

M. Sparrman, nommé en 1780, fut le premier conservateur 
du cabinet de l'Académie, Il fut suivi par Qwensel en 1795, par 
Swartz en 1806, En 1815, l'Académie appelait Dulman et Wieck- 
ström comme Intendants, lun pour les collections de zoolome, 
autre pour celles de botanique, et plus tard. Mosander. pour. le 
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сарае ае minéralogie, M, Nilsson vint smecéder à Dalman en 
1826; il fut suivi en 1831 par M. BF. Fries, et de 1839 à 1871 
par M. Ch, Sundevall. En 1841, deux nouvelles places furent 
créées uu département de zoologie: l'une, occupée par M. Boheman, 
pour l'éntomologie, l'autre. pour le reste des animaux invertébrés: 
еп ІЗІН une troisième survint pour la paléontologie. Actuelle- 
ment, les intendants du musée sont: 
ММ. Lovéx, pour les collections des animaux sima vertèbres, 
ANDERSSON, sütbesseur de Wickström. pour les collections 
botaniques; 
NokDENsKIÖLD, successeur do Mosimder, pour les collections 
minéralogiques, 
ANGELIN, pour les collections paléontologiques, 
STÀL, successeur de Bohemam, pour les collections ento- 
mologiques, 
SMITT, sueeesseur de Bundevall, pour les collections des 
animaux vertébrés, 

La partie zoologique du musée a été enrichie de temps en temps 
par des aecroissements considérables, parmi lesquels il faut nom- 
mer: le musée de feu M. Grill à Söderfors, eédé à l'Etat par les 
héritiers du fondateur; les collections faites par. M. Hedenborg 
dans l Orient, en Egypte, en Nuhie et en Abessmie; par M. J. 
Wahlberg dans l'intérieur. de l'Afrique méridionale; par le doeteur 
Kinberg pendunt le voyage autour du monde de la fréguie 
l'Eugénie; par le doeteur Goes aux Antilles; par MM. Smitt et 
Ljungman pendant l'expédition de la corvette la Joséphine en 1870: 
puis les collestions extrémement riches, faitos pendant les diverses 
expéditions suédeises aux régions aretiques, au Spetsberg ot mu 
Grönland sous la direction de MM, Torell et Nordenskiöld. Dans 
les salles du musée, ің faune du Nord, y compris celle des 
régions arctiques, est représentée par une collection spéciale très- 
complète. La collection générale comprend: la galerie des mammi- 
feres, de plus de 800 espèces en 9400 exemplaires environ; celle 
des oiseaux, de plus de 64000 espeees en 16,000 exemplnires en- 
viron; les reptiles et les poissons: un cabinet entomologique très- 
riche, particulièrement en coléoptères et en hyménoptéres; la 
galerie des animaux inférieurs, des échinodermes, des zoophytes 
"t des coquilles; puis une collection paléontologique arrangée 
d'après les formations géologiques. | | 
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Le département botanique se compose dun herbier général, 
d'herbiers particuliers on locaux, et d'une colloction d'objets végi- 
taux, tels que fruits, fibres, ete. L'herbier général comprend: 
les collections de Linné fils (dont une foule de spécimens sont 
déterminés et signés par Linné père), de Bergius (l'herbier le 
plus considérable de l'époque de Linné), de Montin, Sparrmun, 
Casstrüm et Swartz; des plantes obtenues d'autres musées et 
de correspondants nombreux ete. Cet herbier contient à l'heure 
actuelle 20,000 espèces environ, rangées d'après le système de De 
Candolle. Parmi les herbiers locaux, on trouve la flore de 
l'Afrique méridionale représentée par les collections- assez riches 
de Thunberg et de Drége, eelle des Indes occidentales par les 
collections de Swartz, et surtout la flore do la Scandinavie à peu 
près complète, ainsi qu'une collection spéciale de plantes aretiques. 
Outre cela, le musée possède presque tous les exsiccafa publiés 
dans les derniers temps. La collection de fruits ete m'est pas 
grande, mais très-instructive pour l'étude des genres et des 
familles des plantes. 

Le cabinet de minéralogie renferme la collection de ancien 
Buronu des Mines (Bergs-Collegium), fondée déjà au commence- 
ment du siècle dernier, et contenant beaucoup d'échantillons non- 
seulement exquis et rares, mais aussi d'un grand intérêt historique, 
Le même intérêt s'attache à la collection de Berzelius, réumie an 
musée après la mort du célèbre chimiste, et se composant en grande 
partie des échantillons originaux qui ont servi aux recherches des 
minéralozistes les plus renommés de l'époque de Berzehus. Ац 
reste, le cabinet contient une collection générale assez riche et 
assez complète, remarquable surtout par les suites uniques des 
minéraux scandinaves, dont la plupart ont été recueillis directement 
sur les lieux par les employés du enbinet, cireonstance grâce à 
laquelle cette collection scandinave se distingue par des échan- 
tillons hors ligne. La collection de météorites, fondée par Berzelius, 
renferme aussi de nombreux et importants échantillons, parmi les- 
quels le grand bloe météorique, du poids d'environ 21,000 kilogram- 
mes, découvert au Grönland en 1870, mérite une attention spéciale. 

La munificence de In Diète a permis d'acquérir un terrain, sur 
lequel un nouveau bâtiment, presque aussi grand que l'édifice 
aetuel de. l'Académie, sera établi pour recevoir les collections 
très-importantes qui manquent actuellement de place. 
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Musée du Lever géologique. 


La question de. l'organisation, emn Suède, de recherches wévlo- 
giques aux frais de l'Etat, fut soulevée pour la première fois en 
1590, et la Diéte vota dés 1858 les allocations nécessaires à cet 
effet. Les explorations commencèrent au printemps de cette 
dernière année sous la direction du premier chef du Lever géolo- 
gique, le défunt professeur Axol Erdmann, et elles ont continué 
dès lors sans interruption. A l'heure actuelle, plus de 400 milles 
carrés de Suide (R30 milles géographiques) ont Ap explorés et 
cartographiés; em ontre, une foule d'explorations géologiques ginė- 
rales ont été faites dans les autres parties du pays. — [шев ге- 
connaissances en plein champ ont eu lieu dans lu règle à l'échelle 
de 1: 504000, et c'est à ln même échelle qu'ont été publiées la 
plupart des cartes, lesquelles, à l'opposé de ce qui se pratique 
pour ume foule de cartes géologiques étrangères, donnent non- 
seulement la roche on place, mais encore les couches meubles 
Па été publié jusqu'ici 53 cartes avec leurs descriptions. Le 
Lever a fait paraître en outre diverses monographies et d'autres 
travaux plus petits. 

Le Lever possède à Stockholm son local partieulier, qui, outre 
la bibliothèque, trois grandes ot trois petites salles de travail, ot 
un laboratoire dé chimie, contient un musée géologique remarquable. 

Chef du Lever géologique: M. le professeur Orro Tongin. 

Conservateur du musée: M. E, ERDMANN. 


Musée national de peinture, de sculpture et d'armures. 


Le musée national, voti par la diete de 1844 ot commencé en 
1520, a été construit par M. J. de Kléon, général et ancien chef 
du eorps du génie, sur les plans et los dessins de M. Stüler de 
Berlin; la construction өп fut terminée en 1863, les travaux 
d'omementation et de peinture dans l'intérieur de l'édifice en 1865. 

Les trésors nssez considérables du musce national se trouvaient 
avant 1566 dans l'uneien. Musée royal, institué en 1794, aprés la 
mort du roi Gustave LIL dont les collections d'objets d'art avaient 
été réunies à celles de sa mère, la reine. Louise-Ulrique, et du 
comte C.-G. Tessin (ambassadeur de Suéde en Franee de 1739 
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à 1742) Elles ont été augmentées par differentes acquisitions 
importantes, ainsi quo pur des legs considérables de la famille 
royale et des particuliers. 

La galerie des tableaux comprend actuellement un nombre total 
de 1,290 peintures à l'huîle, Les écoles hollandaise et flamande 
méritent surtout l'attention. S. M. le roi Charles XV, bon peintre 
lui-même, a récemment enrichi lu collection des peintures de l'école 
suédoise, avant, par son testament du 3 fevrier 1872, légué ses 
riches collections à l'Etat. 

La collection d'estampes (environ. 00,000 feuilles) et de. dessins 
originaux (20,000 feuilles), principalement fondée pur le comte 
Tessin au moyen d'achats faits à la vente des collections de Crozat 
à Paris, possède plusieurs ouvrages rares. 

La galerie de sculpture, du total de 667 numéros, y compris des 
modèles en terre et en gypse, a été formée par des acquisitions 
faites en Italie par le roi Gustave III et augmentée par des 
dons, surtout de la reine douarière Joséphine. Parmi les oeuvres 
anciennes, on peut citer: Endymion, antique remarquable, trouvé 
еп 1783 dans les fouiles de la villa Adriana, une Minerve, 
Apollon et les Muses, une Prétresse, un Faune porteur, deux 
grands Candélabres. Quant à In sculpture moderne, on y voit 
des oeuvres de mérite de maîtres Suédois, comme de J.-T. Sergel 
(n. 1740, T 1814), E.-G. Góthe (n. 1779, T 1838), J-N. Byström 
(n. 1783, T 1848), B.-E. Forelberg (n, 1186, T 1854), C.-G. Quarn- 
sirüm (n. 1810, T 1861), et .J.-P. Molin (n. 1814, T 1913). 

Une petite collection de vases antiques, pour la plupart du 
sud de l'Italie, compte seulement 317 numéros. Quelques belles 
pibees ont été rapportées de Tilo de Milo et d'Athènes pur le 
prince Oscar, le roi actuel. 

la collection d'urmes et de. costumes, tris-riche, contient des 
souvenirs précieux des grands rois et des guerriers du pays 

Directeur du musée: AM. JO BoKLUND. 


Musée d'ethnographie scandinave. 


Ce musée, installé jusqu'à nouvel ordre dans 2 pavillons à 
Drottninggatan N:o Tl, an été fondé par M. Arthur Hazelius, 
doeteur en philosophie, et s'ouvrit au publie en octobre 1875. 


Destiné ù renfermer des objets ethnographiques de toutes les 
parties du Nord et de toutes les époques, ce musée a recu, 
pendant sa courte existence, un développement considérable tant 
par des achnts que grûce à des dons nombreux. Suivant le plan 
adopté, la collection a non-seulement pour but de réunir des 
meubles, vêtements, ustensiles eto. de toutes les entégories, mais 
de fournir, des localités los plus caractéristiques du Nord, des 
copies de grandeur naturelle, aussi fidèles que possible, de eham- 
bres entières avee leur mobiler, et de placer dans ces chnmbres 
des groupes des personnages (mannequins) représentant par leurs 
types, par leur costume, et, autant que possible, par leurs occupas 
tions, la contrée qu'il s'agit d'illustrer. 

Cest d'après cette idée que l'on voit, entre autres, une chambre 
de paysans du district seanien d'Ingelstad (Ingelstads härad), 
telle qu'elle se présentait à In fin du siècle dernier ou ац com- 
mencement de ce siècle avec sas tentures de fète aux dessins bi- 
sarres, (C'est le matin du jour des noces: un jeune paysan vient 
chercher sa fiancée pour la conduire A l'église. Une nutre cham- 
hre représente une ryggássluga ou chambre à plafond ehevronné, 
de la province de Halland an commencement de ce siecle, avec 
sa fenêtre en tabatière ot see peintures dues au pinceau d'artistes 
campagnards: Га vicille mère, assise prés du foyer, fait une 
lecture à son époux aussi vieux qu'elle, occupé à couper à l'an- 
tienne façon du ішіне à fumer. Une troisième pièce reproduit 
l'intérieur d'une chaumière du Vingüker en Südermanlande, dans la 
période décennale de 1840—1850. lei cest um fianeé remettant 
les présents de noce à sa fiancée. Une quatrième transporte le 
spectateur dans ln province de Helsinglande, en pleine Suède 
du nord. 

Pour quelques localités, les populations sont représentées en 
plein air, entourées de décorations et de grandes toiles repro- 
duisunt la nature et le paysage au milieu desquels elles vivent 
C'est le eas d'une paroisse de la Helsinglande mentionnée plus 
haut, et de la Laplande. On voit, dans cette derniere seime, toute 
une famille laponne: 1me vieille femme aceroupie, sa tasse de 
café à la main, dans la tente enfumée, parle à une jenne mère 
penchée au-dessus de son enfant couché dans son berceau (kont), 
En dehors, un lapon arrive dans son traîneau (akia) attelé d'un 
renne couvert d'un harnais élégant; il s'entretient avec son fils, 
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qui sort de la forêt sur ses patins à neige, en s'aidant d'un épieu 
à ours (épieu à pointe de fer); sur un traîneau de transport, une 
autre vieille est occupée à retirer quelques provisions, et l'on 
voit de temps à autre un chien vivant, de pure race laponne, se 
pencher familièrement contre elle. 

Los têtes et les mains des 38 figures confectionnées jusqu'ici, 
ont été modelées et coulées en gypse par M. C.-A. Söderman, 
sculpteur distingué, puis pointes pur divers artistes. 

En face des chambres et des scènes qu viennent d'être dè- 
crites, sont suspendus aux parois ou conservés dans des montres 
une foule d'objets ethnographiques des loealités correspondantes, 
en général du 18% et du 19m" siècle, mais en majeure partie 
déjà hors d'usage on en voie de disparaitre. 

Ajoutons encore, outre de nombreuses cartes, des gravures, 
des photographies, des aquarelles, toutes tendantes à illustrer ul- 
térieurement le pays et le peuple des diverses régions du Nord. 

La eolleetion, quoique eneore sous la direetion unique de son 
fondateur, a regu une subvention de la Diete de 1975. Elle 
continue à augmenter rapidement, et ume nouvelle section com- 
prenant principalement la Norvége, est actuellement en vote de 
préparation, 


Le musée d'ethnographie comparée, 
contenant des collections fort considérables, entre autres plusieurs 
formées par les disciples de Linnœus, est pour le moment em- 
magnziné faute d'un local convenable. 
Cette collection sera installée avec le temps dans le nouvel 
édifice de l'Académie royale des sciences. 


LUNDI, 10 AOUT. 


QUATRIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. DESOR. président honoraire. 


La séance est ouverte à 10 heures 

Le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL dépose sur le bureau les OU vTUges 
offerts au Congrès. 

Sur l'âge de In pierre polie en Suède, par M. Moxreurus. 

Sur le groupe arctique de l'âge de la pierre polie en Norvège, 
par M Ryan. 

Diseussion de ees deux communications par MM. BERTRAND, 
Moss HAxs HILDEBRAND, WomsAAE, Dary, vox Qwasr, 
HowonrH, pg QuATREFAGES оі Virneuow, | 

S. M. le Roi de Suède et de Norvége, de retour à Stockholm 
depuis une heure à peine, entre pendant eette discussion dans la 
salle des séances, 

M. Desokr Га salué par les mots suivants: 





SIRE, 

En ma qualité de président du Congrès, et hien que magis- 
trat d'une république, jo suis heureux de placer notre assemblée 
sous là protection de Votre Majesté 

sa Majesté a répondu: 


Messreves, 


Il me tardait de venir au milieu de vous et de vous souhaiter 
la bienvenue dans la capitale de mon pays. 
La séance est levée à nndi 4» minutes. 


M 


CINQUIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. DUPONT, vice-président 

La séance est ouverte à denx heures et demie. 

Sur lu non-existence du prétendu- peuple des dolmens, par М. 
DE MogTILLET (commuuieation lue par M. Pozzi). 

Discussion par MM. Hawy, BEnTRAND et. EvAxs. 

Sur l'âge de la pierre polie en. Norvége, par M. LonaxaE. 

Sur les récentes découvertes de l'âge de la pierre dans le 
Bolonais, par M. CAPELLINI. 

Discussion eontimuée sur la question de lambre jaune, par 
MM. CarEkLLINT, Üazanm pg Foxpovcg DE Bavg, Praonrxit, 
BEnLLvecr, ENGELHARDT, OPPERT, FRaxks, тика оё Laxpiukma. 

La séance est levée à 5 heures 
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MARDI, 12 AOUT. 
Excursion à Upsal. 

Les membres du Congrés, réunis en grand nombre à la gare 
centrale, partirent à 7 heures du matin avee un train spécial 
Aprés avoir passé la gare de la ville d'Upsal, on continua le 
voyage jusqu'au Vieil-Upeal (Gamla Upsala) oà se trouvait, à 
l'époque païenne, le temple principal des: mneiens Suédois. Leurs 
rois y demeuraient trés-souvent, et on y voit encore leurs tom- 
beaux, tout prés d'une église romane. 

Eu 1846 et 1847, M. HinpEERAND pèro fit des fouilles dans 
le premier de ees grands tumulus, Le Comité d'organisation du 
Congrès, avant reçu une subvention de l'Académie royale d'ar- 
chéologie, avait fuit faire des fouilles dans le second tumulus, 
qui fut laissé ouvert, aprés la fin dés travaux, afin de permettra 
aux membres du Congrès d'avancer Jusqu'au centre où Гоп 
avait trouvé les restes du bücher et quelques antiquités, actuol- 
lement conservées nu Musée royal des antigmités. MM. Hrune- 
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BRAND pêre et HAxs HILDEBRAND donnérent des notices sur les 
résultats trés-remarquables des fouilles. ! 

Les fowilles ont été exécutées par M. J. HacpAHL, sous lin- 
speetion de M. HILDEBRAND père. 

Vers les onze heures, on revint à Upsal, ой 10 corps des 
étudiants, réuni autour de ses drapeaux, reçut les membres du 
Congrès nee des chants nationaux, et où M. le professeur 
Mesterton leur donna la bienvenue. Un grand cortége se forma 
onsuite qui travèrsa la ville, dont les hnbitants étaient accourus 
pour témoigner leur intérêt pour les hôtes de la ville, et se 
dirigea vers le Jardin botanique où un déjeuner fat offert nux 
membres, Les rafraichissements furent pris en plein air, sous un 
ciel couvert de nuages légers, dans un air agréable, parmi les 
arbres du Jardin, tout prés de la statue du grand Linnmus. Les 
étudiants, fameux par leur chant frais et précis, en donnèrent des 
preuves fort bonnes, le corps dé musique du régiment d'Uplande 
exéeuta plusieurs mélodies, le comité auquel est dû l'honneur 
d'avoir organisé, sous la présidence de MM., Tone FRIES et Бех, 
cotte fète si réussin, offrit aux dames étrangères dos bouquets de 
fours. La tribune ne fut presque jamais vide; on y neeourait 
à l'envi afin de donner des expressions chnleureuses à l'expansion 
de coeur que tous sentaient. 

Le déjeuner fini, on se dispersa dans la ville pour y visiter la 
cathédrale, les musées et les institutions de l'université qui célé- 
brera bientôt son quatrième jubilé séculaire. Une liste, distribuée 
le matin, indiquait les institutions à visiter: 


Musées et établissements scientifiques à voir à Upsal. 
La bibliothèque de l'université. 
Les collections de minéralogie et de géologie. 
Le cabinet de physique. 
Les laboratoires de chimie générale, analytique et médicale, 
Le jardin et le musée botaniques, 
Le musée de zoologie. 
Le musée des beaux-arts. 
Le cabinet des monnaies. 
Le musée archéologique. 


! Pour une description des fonilles et des trouvailles, voir plus lofu, parmi 
les commimiestions sur l'âge du ter. 
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L'institution de physiologie. 
L'institution de pathologie, 
La salle d'anatomie. 
L'hópital de luniversité. 

A 53 heures 45 minntes, le trum spécial reportit pour Stock- 
holm. к 

M. le professeur LrwpER, de. Vesteríüs, a offert au Congrès, en 
souvemr de la visite faite aux anciens tombeany d'Upsal, un 


poème que nous avons le plaisir d'insérer ici 


CONCILIT ARCHÆOLOGICI HOLMIENSIS 
SOCIIS PEREGRINIS 
' TUMULOS UPSALIENSES VISENTIRUS 
A. D, TIT. Td. Sextil, MOCCCLXXIN. 


Urnmnine nt sparsi viridante collea 

Stent, vides: Inte. capita efferentes 

Aspieis testes tumulos vetusti 
Temporis, hospes. 


Sera priscorum monumenta pairum, 

Quos simul pigrum rapuit sepulchrum, 

Postera non jam potuere lude 
Commemorari. 


Sic jneet leto, viguit quod. ante. 

Prisca num sciri fugit usque virtus? 

Nocte quod pressum tegit orcus ntra, 
Qua preee promat? 


Immo se pandunt monumenta patrum. 
Mortucs tandem tumuli reclusi 
Debitos ipsis properant in almam 
Reddere lucem. 
Ex situ leti redivivus illa 
Purget, hz quisquis tenet arva princeps 
Ineola, atque ejus Jare emm vetusto 
Cincin supellex. 
Ше quo nobls imitandus exstet 
Quove noaeendns stmlio, libebit 
In iion, hospes, duce te doceri 
Teque juvante. 


Е T е 
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MERCREDI, 12 AOUT. 


SIXIÈME SÉANUE. 


Présidence de M. VIRCHOW, vice-président 


La séance est ouverte à 10 heures. 

Le SecRÉTAIRE GÉNÉRAL lit la liste. des ouvrages offerts nu 
Congrès, 

Sur des haches en pierre polie, рат М, Боли. 

Discussion par MM. Haxs HILDEBRAND, FRANKS, DESOR, SOLDI, 
Kunck, HowogrM e£ EvANs. 

LL. MM. le Hoi et la. Reine entrent dans 1а salle au milieu 
des applaudissements unanimes de l'assemblée, Aprés quo les 
augustes nuditeurs ont pris place sur les siéges qui leur avaient 
été réservés, la sance continue. 

Sur l'âge du bronze en Hongrie, par M. Haxs HILDEBRAND. 

Discussion par MM. Evaxs et Hass HILDEBRAXD. 

Sur l'àge du bronze en Norvége, par M. Lomaxak. | 

Sur les seulptures des rochers du Bohuslän, par M. Moxre- 
LIUS, 

Sur les seulptures des rochers do la Scanie, par M Bruzecrus, 

Discussion de сев denx communientions par MM. Desom, Soupr, 
HTLDERRAND père, Haxes HitpkBRAND, KUhRck, ENGELHAREDT et 
vow Qvasr. 

M. CarELLINrT prend le fauteuil de la présidence. 

Sur une eiste en bronze trouvée à Primentdorf. par M. Vrgcuow, 

Discussion par MM. Worsaae, ScnaarrHAUsEN, HowonrH vi 
Evans. 

M. VigcHOW reprend le fauteuil des lu présidence, | 

Sur les mors de cheval en bronze trouvés à Ronzano, par M. 
le comte GozzADINI (communication luo par М. Саре), 

Discussion par M. Drsor. 

Та séance est levée à L heure. 


о. 


SEPTIÉME SÉANCE. 


Tesidence de M. FRANKS, vice-président, 

Lai séance est ouverte à 2 heures et demie. 

Sar unè trouvaille d'objets en bronze faite dans l'ile de Harty, 
en Angleterre, par M. Evaxs. 

M. CarELLINI prend le fauteuil de la présidence. 

Sur la composition des instruments en métal trouvés dans Vile 
de Chypre, et sur d'autres trouvailles d'instruments en cuivre, 
par M. FRANKE. 

М. Frasks reprend le fauteuil de ln présidence. 

Dhseussion par MM. Nirssow, LaxpEERG et OPPERT, 

Sur la terramare de Casaroldo, par BM. PUGORINT. 

Sur l'âge de la pierre dans les pays finno-ougriens, par M. 
AsPELIN (communication lue раг М. Нату), 

Discussion par MM. Wonsaas, Desor et LEREN, 

sur le ehmat de lépoque quaternnire, par M. le comte ne 
SAPORTA 

Discussion par MM. Duroxt et Hanewaxs 

La séance cst levée à D heures. 
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JEUDI, 43 AOUT. 
Exeursion à Bjürkó. 


A 9 heures, les membres du Congrès se sont embarqués au quai 
de Riddarholm sur trois bateaux à vapeur qui devment les emmener 
à lile de Bjorko. S.M. le Roi prit part à catte excursion, et Tl 
daigna inviter le bureau à faire le voyage dans son yacht. 

Après le débarquement, une forte partie des membres du Con- 
grès, parmi lesquels SM. le Roï, se rendirent avec M. Stolpe 
dans la vaste nécropole où, sous plus de 2,000 tumulus, dorment 
depuis neuf siècles les anciens habitants de l'île. Du haut de 
l'un de ces tertres funéraires, M. Stolpe fit un exposi des anti- 
quités de Björkö. Cette commumeation terminée, оп visita le champ 





er 

dit de la sterre noires, ой, dans des fouilles entreprises par lui sux 
Trais de l'Etat pendant les années 1871— 1874, M. Stolpe a receuilli 
un nombre considérable d'objets appartenant à la civilisation du 
dernier fige du fer et actuellement conservés au Musée royal d'ar- 
ehéologie. m déjeuna ensuite en plein nir, entre les murailles 
de l'ancienne forteresse qui couronne la partis la plus élevée de 
l'ile, tout près du monument érigé on 1830. à la mémoire de saint 
Ansgaire, missionnaire dévoué qui était arrivé én Suède mille 
aus auparavant, afin d'y précher le christianisme, 

A 2 heures et demie, on s'embarqua de nouveau pour con- 
tinuer le voyage sur les golfes riants du lac Malnr, jusqu'au 
château de Gripsholm, où l'on dina ot où l'on visita Ia riche collec- 
tion de portraits conservée dans eet antique édifice. Vers les 
onze heures, on était de retour à Stockholm. La soirée obscure 
et nébuleuse fut éelairée par des illuminations et des feux de 
Bengale. Tous ceux qui habitaient Ies rives du lnc, voulaient 
offrir de la sorte au Congrès une expression de leurs sympathies 
pour les sciences auxquelles sont consaerés ses travaux, et pour les 
étrangers réunis en Suède. 


VENDREDI, 14 AQOUT. 
HUITIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. de QUATREFAGES, vice-président. 


La séance est ouverte à 10 houres 


М. ie SECRÉTATRE GÉNÉRAL a la parole pour le dépouillement 
do la correspondance et pour faire connaître la liste des ouvrüges 
offerts au Congrès. | 

Sur un cep de vigne sauvage trouvé on Belgique et sur des trou- 
vailles belges indiquant une influence des Phéniciens, par M. 
HAGEMANS, ; 

Sur låge du bronze en France. рат М, СилятнЕ. 

Discussion par MM, Benreaxn, Haxe HILDEBRAND, EVANS, 
Deson, vos Ur Asp, Wosst, PERRIN, LEEMANS pt CAZALIS DE 
Foxpovce. 


o 





Sur le relevé topographique des monuments préhistoriques 
dos parties de la Suède voisines du lae Malar, par M. le baron 


Sur Tåge du bronze en Suède, par M. MONTELIUS. 

А la suite de cette communication, M. CHANTRE prêsente nu 
Congrès un rapport sur un projet de légende internationale pour 
la construction des cartes archéologiques préhistoriques, Une 
proposition nnalogue avait été ndressie an Congrés de Bologne 
par M. Przezdziecki. Une commission spéciale fut nommée pour 
étudier cette proposition, mais elle n'a pu se réunir par suite de la 
mort de sm promoteur, et il n'a pas été donné suite à ee projet. 

M. Chantre, ayant dressé la earte paléontologique d'une par- 
tie du bassin du Rhône; a dů créer une légende nouvello et 
pour cela étudier tous les travaux publiés en ce genre; il on 
donne un résumé dans son rapport, dont un exemplaire est 
offert à chacun des membres du Congrès. M. Chantre demande 
&u Congrés ln nomünation d'une nouvelle commission pour étu- 
dier la proposition qu'il vient de formuler, Le Bureau prend 
cette proposition еп considération comme se rapportant à une 
question. trés-importante, et, suivant le désir de M. Chantre, nom- 
mera une commission ad Aoc. 

Sur l'origine des animaux domestiques dans les temps. préhis- 
toriques, par M. Duroxr. 

Discussion par MM. Desor et CAZALIE pE FONDOUCE. 

Sur les seulptures de lépoque de la pierre polie, par M. DE 
Baye. 

Discussion par MM. SOLD, Cazaurs pg FONDOUCE et DE Bars, 

La séance est levée à 1 heure. 


NEUVIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. BOGDANOW, vice-président. 
La séanee est ouverte à 2 heures et demo: 
M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL donne lecture de la liste des ouyra- 
ges offerts au Congrès. 
Sur l'origine de Гаре дц fer dans le Nord, par M. VEDEL. 
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Sur l'âge du bronze dans les paya finio-ougrieiis, pur M, Aspe- 
LIN (communieation lue. par M. Regnault). 

Sur les analogies qui existent entre les dépôts de Bjorko et 
les restes des palafittes découvertes à Wollin, par M, VIRCHOW. 

Sur la lacune présumés entre l'âge du renne et l'âge néoli- 
tique, par M. Cazanrs pg. Foxpovc. 

Sur un anneau en or trouvé prés de Bonn, par M. ScnaAFrF- 
HAUSEN. 

Discussion par M. FRANKS, 

Sur les stations néolithiques des environs do Cracovie, par M. 
ZAVISZA. 

Sur les fiches en silex à tranchant transversal, par M pe BAYE 

La séance est levée à D heures. 


— 


SAMEDI, 15 AOUT. Е 


DIXIÉME SÉANCE. 


Présidence de M. LEEMANS, vice-présider 

La séanée est ouverte à 10 heures. 

Sur los recherches. dans la grotte Duruthy à Sorde, par M. 
CHAPLAIN DUPARC, 

Discussion par MM. Hamy, Duroxr, Vinouow et pe QUATRE- 
FAGES, 

Sur les caractères anatomiques de l'homme préhistorique еп 
Suède, par M. le baron vox DÜREN. 

Sur des silex taillés trouvés en Lybie, par М. Zrrrer. 

Discussion par MM. Deson et Hamr, 

Sur l'aire géographique des pierres runiques, par M. ENaEL- 
HARDT. 

La séance est levée à 1 heure. 
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ONZIÈME SÉANCE. 


Présidence de M. HILDEBRAND père, up 

La zënne est ouverte à 3 heures. 

Sur des débris de. poteries provenant de. Barbonne ( Marne), par 
М. or Bug, 

Sur les découvertes d'archéologie préhistorique faites jusqu'à 
ee jour dans l'Ümbrie, par M. BELLUCCI. 

Sur l'âge du fer en Norvège, par M. LORANGE. 

Sur l'importance des études linguistiques, par ML OPPERT. 

Discussion par MM. LANDBERG et OPPERT. 

Sur des bijoux en ambre, par M. SCHAAFFHAUSEX. 

Sur la date des premières recherches préhistoriques fuites à 
Abbeville, par M. Pianos. 

Sur Гаре би fer dans les pays tinno-ougriens, par M. AsPELIN 
(communication lue par M. Hans Hildebrand). 

Disċussion pur MM. Desor et LERCH, 








Les communications suivantes dont le temps n'a pas permis 
la lecture, sont réservées pour le Compte-rendu: 

Sur quelques silex taillés du midi de ln France, pat M. J. ` 
DovwERc. 

Sur des recherches faites dans le quaternaire de Faris, par M. 
RENOUX. 

Sur le cimetière de Curandn (Aisne), ét sur la coexistence de 
l'usage des instruments de pierre avec ceux de bronzo et de 
fer où Gaule jusqu'à l'époque mérovimgienne, par M. MILLES- 

Sur les types de haches en silex trouvées en Suede, par M. 
MosTELIUS. 

Sur le groupe arctique de Гаре de la pierre en Suède, par M. 
MoNTELIUS. 

Sur les stations préhistoriques de lu Сашрше (Belgie) er par 
M. DELVAUX. 

Sur les restes d'industrie humame préhistorique trouvés dans 
1а république argentine, par М. Е.-Р. Мовехо, 

Sur l'àge du bronze, par M. pg MonriLLET. 

Sur des fouilles faites à l'ile de Sylt, par M. HaspELMANs. 





Sur la nécropole du Golusocca, par М. CASTELFRANCO. 

Sur les poignées des épées et des poignards en bronze. par 
М. Мохтвтлг, 

Sur les Iles Cassitérides, par M, Hass HILDEBRAND: 

Sur les commencements de låge du fer, parM. Haxs HILDEBRAND. 

Sur les fouilles faites dans les tombeaux des rois à Ора], 
par A. HILDEBRAND père. 

Sur les études des crünes des races humaines, par M, G, 
RETAIUS. 

Sur les caractères ethniques des Finnois, par M. G. Retzius. 

La séance est levée à 4 heures 30 minutes. 


LL. MM. le Hoi et la Heine, qui résidaient alors au еһї- 
tenu de Drottmimgholm, ont honoré. ce sumedi, tous les membres 
du Congrès d'une invitation à la Cour 

Pendant In fête splendide, Son Excellence M Worsaae, prési- 
dent honoraire, ayant offert à LL. MM. les hommages respec- 
tueux des membres du Congrès, S.M. le Roi a daigné porter 
un toast au Congrès dans les paroles suivantes: , 


MrEspaAMES ET M ESSIEURS, 


Recevez mes remerceiments sincères pour les voeux que vient 
d'exprimer votre président pour Moi et Ma famille, Cortes, il 
naum point échappé à vos observations éclairées que ln civilisa- 
tion dans ces latitudes qui 8e rapprochent du eerele polaire, cst: 
de beaucoup plus récente que celle dos contrées plus favorisées 
раг la nature; Nous pouvons, sous le paint de vue archéologique, 
de bon droit être appelés des cadets. 

От, qu'est-ce qui distingue, ou doit du moins distinguer le 
cadet? Le cadet, dis-je, de souche libre, de bonne famille? Je 
n'hésite pas à le dire: C'est lo travail, — le travail physique et 
intellectuel, l'exercice de l'énergie morale, afin de se créer ù goi- 
méme une position ct rde mériter d'être traité en égal par ses 
ninés. [l est encore vrai que le cadet de famille se réjouit, lors- 
quil àe voit encouragé par la bienveillance de ses aînés, et quil 
puise dans cet encouragement méme des forces nouvelles, 








Се qui est le eas pour les individus et les familles, l'est égale- 
ment pour les nationalités. Rien d'étonnant donc que les peuples 
occupant la presqu'ile scandinave, s'ils croient avoir le droit d'être 
fers des résultats de lenrs travaux au service de În civilization, 
se soient mussi trouvés honorés du choix qu'a fait le Congrès pri- 
cédent de tenir su prochaine session dans ln capitale de la Suède. 
et qu'ils en solent reconnaissants. 

Muis, tout en parlant, comme Roi, au nom de ces. peuples frères, 
Je ne dois point oublier ma gratitude personnelle pour l'hon- 
neur que m'a fuit ee Congrès en ayant bien voulu m'offrir là 
présidence du temps que j'étais encore héritier présomptif. De 
tristes événements, sur lesquels Je ne veux point revenir au- 
jourd'hui m'ont empêché de répondre à cette aimable intention. 
mais J'en garderai à jamais le souvenir ineffaçable, 

Mesdames et Messieurs, c'est done sous ce double point de vue 
que Je live mon verre au bonheur et "en l'honneur du Congrès 
archéologique de 1874. 

En retournant pendant la nuit sombre ét noire; les һафейпк 
à vapeur furent aeeueillis le long des rives et des golfes du lae 
par des feux d'artifice et par des illuminations presque continues. 


—— 


DIMANCHE, 16 AOUT. 
SÉANCE DE CLÓTURE. 


résidence de M. le conte HENNING HAMILTON, président. 

A 2 heures précises, LL. MM. le Roi, la Heine et la Reine 
mere entrent dans la salle. Elles sont salu&es par les applau- 
dissements prolongés de lassemblée. 

La séance est ouverte. 

Commission Chantre. 

M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL fuit part que lo bureau, ayant pris 
en considération le rapport présenté par M. Chantre sur un projet 
de légende internationale pour les cartes archéologiques préhisto- 
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гурез, а nommé une Commission pour étudier ce projet et en prépa- 
rer l'exécution, et annonce qu'ont été élus membres de cette commis: 
sion MM. Virchow, Romer, Dupont, Engelhardt, Chantre, Evans 
Lorange, Hans Hildebrand, Leemans, Desor, Lereh et Capellini. 
Cette commission s'est réunie sous. Ju présidence de M Capellini. 
Elle à reconnu l'utilité de dresser des cartes archéologiques pré- 
historiques. spéciales et l'avantage. d'établir une legende inter- 
nationale, selon lo projet présenté. par M. Chantre. La commis- 
sion adopte en principe les signes conventionnels proposés, et pour 
modifier cette légende suivant los indications de chnetmn des mem- 
bros de la commission, on à nommé uno sous-commnission eonmosée 
de. MM. Gabriel de Mortillet ot Chantre, qui sont char és de cen- 
trahser les observations et d'adresser un rapport sur les travaux 
de In commission à M. Hans Hildebrand, pour linsérer dams 
le Compte-rendu de la session de Stockholm. 








Siége de la huitième session. 
М. LE PRÉSIDENT fait la communication suivante: 
MESSIEURS, 


Lu conseil, chargé par l'article XI du Reglement de vous pro- 
poser la désignation du lieu cà se tiendra la session suivante, m 
recu, par lintermédimire de M. Romer, une invitation dn Gou- 
vernememnt austro-hongrois, et il vous propose de désigner In ville 
de Budapest comme lieu de réunion de la proehnine session. 

Votre conseil vous propose dé nommer comme Président de vette 
session M. Fraxcots Puzezky. dirocteur du musée national de Buda- 
pest et inspeeteur-général des musées et des bibliothèques pu- 
bliques de la Hongrie, et comme membres du Comité d'organisation, 
Mgr Irovi, évêque de Neusohl, et M. le professeur Fuori ROMER. 

Ces deux propositions sont ratifiéos par les applaudissements 
de l'assemblée. 2 Р 

M. le comte ZALUsKI, ministro d'Autriche-Hongrie, a prononcé 
le diseours suivant: 


MESDAMES, Messieurs 


Je viens de recevoir par un télégramme officiel l'autorisation de 
vous adresser les remorelmerits du Gouvernement austro-hongrois 
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pour le choix que vous avez bien voulu faire de Budapest comme 
heu de votre prochain ion. | 

Messieurs, si le sol de l'antique Punnonie vous attiré par un 
intérêt considérable et nouveau, vous trouverez d'autre part dans 
la Hongrie moderne cet aceneil éhaleureux, cette affectueuse sim- 
plieité, qui sont, de méme que chez le peuple suédois, dans les 
moeurs e la nation magyare, et qui constituent pour elle, je di- 
rüi presque, un besom du coeur. 

Je vous remercie done, M. le. Président, MM. les membres du 
Bureau ét MM, les membres du Congrès, au nom de l'Autricho- 
Hongrie, de l'honneur que vous réservez à l'une. de ses capitales, 
et je suis heureux de pouvoir, en son nom, vous souhaiter d'a- 
vance et très-cordialement ln bienvenue. (A pplaudissements.) 








M. LE PRÉSIDENT ajoute à su première communication: 


Messreurs, 


Votre conseil a été chargé de vous proposer le lieu où se tiendra 
le Congrés de 1876. Il n'a pas eru. dépasser ва compétence en 
exprimant le voeu que Moscou soit désigné pour le siège de la 
session suivante. (Appluudissoments.) 

Commo vous vons le rüppelez, Mesdames et Messieurs, le Con- 
grés a eu l'honneur de recevoir, dés le jour de sa première réu- 
шоп, раг l'intermédiaire de M. Cupellimi, les félicitations. de &, 
AR. le Prine Humbert d'Italie, le protecteur du Congrès 
archéologique do Bologne. Nous avons en là une nouvelle preuve 
de l'intérét. que. Son. Altesse Royale eontiue à porter aux sciences 
en général et partieuliérement à la science qui vous occupe. 

Je propose à l'assemblée d'exprimer sa. reconnaissance et son 


respect à S.A.R. le Prince Humbert, (Applaudissements.) 





M. Dgson prononce le discours suivant: 


Messietns, MESDAMES, 
Je ne m'attendais pas à avoir l'honneur d'être chargé de vous 
dire quelques mots pour exprimer un sentiment que vous éprou- 
vez tous, sans doute. Si M. le Président m'a fuit l'honneur de 
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m'appeler à remplir cette mission, c'est sans doute parce que j'ai 
où plus qu'aucun autre Toccasion de suivre le Congrès dans ses 
développements, | | 

Lorsque, pour le première fois, il s'est organisé et que j'ai 
eu l'honneur de le présider, hélas, Mesdumes et Messieurs, c'était 
un tout petit arbrisseau dont la graine avait été plantée à Ја 
Spezzia une année auparavant, 

Depuis lors, grâce à la sollicitude des autorités, grâce à la 
sollicitude des gouvernements, il n grandi et je crois gwau- 
jourd'hui il est arrivé à tout son développement. Il est l'arbre 
dent l'une des principales racines est la sagesse, À cette diffe- 
rence près, cependant, qu'au lieu que ce soient quelques vierges qui 
l'arrosent, comme le dit la mythologie scandinave, c'est toute In 
population de la Suède qui sest plue à arroser cet arbre da la 
science (applaudissements) Chez les autorités supérieures, eomma 
dans toutes les couches de In sociôté, n'avons-nous pas reçu, Je 
vous le demande, l'aecueil le plus cordial, le- plus sympathique, 
le plus sincère? Co serait un long procès-verbal à écrire, que 
cehn oü 1l fandrait consigner toutes les politesses, tous les témoi- 
guages de bienveillunee que chaeum de nous а recus. (applaudis- 
sements). Je vais cependant rendre un hommage particulier à 
quelques-unes de ces institutions qui aussi ont voulu: concourir à 
rendre notre séjour ici aussi agréable qu'utile. | 

Cest d'abord la ville de Stockholm et ses autorités (applau- 
dissements), 

Cest la ville d'Upsal et son. université (applaudissements), 

C'est la direction de cette nobla maison, qui a bien voulu 
nous ouvrir ses portes, et chacun a pu apprécier avec quelle faci- 
Ше et quel bonheur nous avons pu nous rendre dans cette an- 
tique et magnifique salle (applaudissements). 

ll y a encore la direction royale des chemins de fer, qui a 
contribué pour sa part à rendre notre voyage plus facile, — il y 
* en un mot toutes les autorités ot tous les citoyens de Stock- 
holm, et surtout l'Hlustre Famille qu gouverné cet heureux pays. 
Qu'elle vive d jamais, et poussons en som honneur un de сев 
bourrahs qui nous débordent le eoeur, et qui dise bien que ja- 
miis, depuis que le Congrès existe, nous nuvons Été revus avec 
autant de софта: de sympathie et de bienveillance (hourrahs 
et applandissements prolongés). | 
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M. le SECRÉTATRE GÉNÉRAL Еп ma qualité de Secrétaire 
général, jai l'honneur de proposer des remereîments aux membres 
du burenu, qui ont tous fait leurs efforts pour nous seconder 
dans notre tàche, èt je propose de voter spécialement des re- 
mereiments à MM. Chantre, Cazalis do Fondouce et Landberg, 
qui ont travaillé jour et nuit pour assurer les services dont ils 
s'étaient chargés (applaudissements). 

M. Carkntixr L'organisation et la direction d'un Congrès in- 
ternational d'anthropologie et d'archéologie sont une tâche bien 
lourde et bien difficile, Il faut avoir pris part à tin pareil tra- 
үші pour en apprécier toute l'étendue ot toutes les difficultés. 
Nous touchons à In fin de notre septiéme session, et nous pou- 
vons dire qu'elle a parfaitement réussi (est pour cela que me 
faisant l'interprète des sentiments de toute l'assemblée, je propose 
de voter des remereiments ù notre illustre et honorable presi- 
dent, M. le comto Hamilton, à M. Hans Hildebrand, socréture 
vénéral, et à tous les membres du. Comité d'orgamsation (арріни- 
dissements). 








Discours de M. le Président. 


RrkE, MEspAMES, MESSIEURS, 

La septième session du Congrès international d'anthropologie et 
d'archéologie préhistoriques vient de terminer ses travaux. Les 
espérances que ln vue seule de cette brillante assemblée devait 
nécessairement provoquer, se sont réalisées, Des matérinux impor- 
tants ont été réunis pour la solution des questions multiples que 
l'archéologie préhistorique impose à ses adeptes, et ces matériaux 
ont éclairé d'un jour nouveau ee qui se rapporte aux peuples 
préhistoriques, à leur vie et à leur extension. Il nous est. done 
permis de nous dire, avec um certain sentiment de satisfaction, 
que ee Congrès s'ajoute dignement à la série de ses devanciers, 
et quil à augmenté à la fois l'étendue et la solidité de la base 
sur laquelle des Congrès futurs auront à poursuivre la construe- 
tion de l'édifice, Il aura aussi, — j'en exprime uvec joie la con- 
vietion, — mme importance féconde pour les sciences en général, 
par les relations personnelles qui se sont nouées ou renouvelées 
entre les savants attachés aux branches si nombreuses des études 
scientifiques. (Applaudissements.) 
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Permettez-moi, Sire, d'exprimer, mu nom du Congrès, notre 
gratitude envers Votre Majesté, qui a bien voulu honorer et illus- 
trer nos réumons de sû présence, On dit gene rnison heureux 
le pays où ln science reçoit du trône une protection toujours 
utile et souvent nécessaire à sûs progrès, et la Suède smit ap- 
précier ee bonheur. Mais je ne parle pas iei seulement ап 
nom de mes compatriotes La science est l'héritage commun de 
tous les peuples, et j'ai ln certitude d'être l'interprète des sen- 
timents qui nous animent tous, étrangers et Suédois, en priant 
Votre Majesté d'agréer l'expression réitérée de notre respect et 
de notre profonde gratitude, 

Nos remeretments aussi aux gouvernements et nux sociétés 
savantes, dont les témoignnges d'intérêt ot de sympathie nous 
ont accompagnés dans nos travaux, et nous ont fourni la preuve 
de leur sollicitude pour notre cause comme étant celle du monde 
eivilisé tout entier, k 

Nous, Suédois, nous pouvons à bon droit nous féliciter do 
се que le Congrès a bien voulu se réunir dans notre сарі- 
tale, et amener chez nous tant d'illustres savants des deux ht 
misphères. Séparés du reste de l'Europe par notre situation géo- 
graphique, nous avons essayó, néanmoins, de aüivre d'un pas 
égal les progrès de sa civilisation. Nous reconnaissons avec gru- 
titude les trésors de science que nous avons tirés de ses fonds 
mépuisables, et ee serait pour nous une bien grande satisfaction 
d'avoir pu payer dans cette occasion une partie de la dette que 
nous avons contractée. Nous avons désiré montrer nu moins que 
nous ne voulons pas rester en arriere des autres peuples en fait 
d'umour pour la science, de respect et de sympathie pour eeux 
qui la cultivent. Nous prions donc 16а membres étrangers du 
Congrés d'agréer l'assurance de notre gratitude, et nous expri- 
mons l'espérance qu'ils conserveront toujours un bienveillunt sou- 
venir de notre pays et des jours, trop ripidement écoulés pour 
nous, quils y ont passés, Я 

En dernier lieu, permettez-moi, Mesdumes et Messieurs, de vous 
témoigner ma reconnaissance personnelle pour lindulgenve bion- 
veillunte dont J'ai été l'objet de votre part, et dont le souvenir 
me serm toujours précieux. 

La session est close.» 

La scanee est levée à 9 heures 40 minutes. 





RAPPORT DU CONSEIL 
SUR DEUX PROPOSITIONS TENDANTES A MODIFIER LE RÈGLEMENT 
GÉNÉRAL DU CONGRES. 


Pendant la session, deux propositions tendantes à modifier le rè- 
glement général et &ignées de dix membres, ont été déposées sur 
le. bureau. 


I. 
Proposition d'une modification de l'article additionnel du 
Féglement général du Congrès. 

La session de Bologne (1871) a voté que la langue française 
sera seule admise pour les communications verbales pendant les 
séances ot dans la publication du Compte-rendu du Congrès et 
. des Mémoires qui y sont joints. 

Mais, considérant qu'il n'existe pas de langue internationale géné- 
rale, que toutes les langues ont en principe lé même droit 
aux Commumcnations du Congrès international, et que l'usage d'une 
seule langue pour le Congrès international est une difficulté pour 
les membres des autres nations, parce que leurs expositions ne 
seront jumnis satisfaisantes sls doivent recourir à un idiome 
étranger, 

Nous proposons qu'au lieu de l'article additionnel du Réglement 
général soit voté l'article smivant: 

ÅRTICLE ADDITIONNEL I. Les langues allemande, anglaise ot 
frangaise et celle du pays dans lequel est assemblé le Congrès, 
sont seules admises pour les communications verbales pendant 
les séances et dans la publication du Compte-rendu du Congrès 
et des Mémoires qui y sont joints. 

Stockholm, le 15 Aoüt 1874. 


Vincmow. Deeg, 
SCHAAFFILAUBRN. Gar. vos DONEN. W. WATTESNHACH. 
Rose. Ron. Hanruanx, Кошма. 
ZITTEL Ken 


Tout en reconnaissant la difficulté que peut offrir à plusieurs 
personnes l'article additionnel, selon lequel la langue française 
est seule admise pour les communications verbales pendant les 
seances et dans la publication du Compte-rendu du Congrès 
et des Mémoires qui y sont joints, le Conseil a trouvé que ln mo- 
difiention qui vient d'étre proposée à l'égard de cet article offre des 
désavantages beaucoup plus grands. Le mélange des langues dans 
une même séance rendra beaucoup plus difficile pour la plupart 
des membres de. donner aux communications et aux discussions 
me attention non-interrompue, La proposition veut que l'on ad- 
mette non seulement, les langues allemande, anglaise et française, 
mais en outre ln langue du pays où s'est réuni le Congrès: or, 
ll est à craindre que cette langue ne soit que trop souvent tout- 
à-fut inconnue à la plupart des membres Les comités d'or- 
gumisation des deux dernières sessions, désirant offrir nux mem- 
bres un Compte-rendu fidèle et complet, ont trouvé nécossmire 
d'engager les services de quelques sténographes, et lo conseil supe 
pose que lon trouvera aussi pour les sessions futures leurs 
services indispensables, Mais, plusieurs langues admises, il de- 
viendra nécéssaire d'engager des sténographes pour chaque langue, 
ee qui dvera de beaucoup le budget du Congrès. 

Vu toutes ces circonstances, le conseil n'a pu approuver cette 
proposition. 

IL 
Proposition d'un article additionnel au Higlement du Congrès. 

Pour ne pas être obligés de déroger à Tarticle IX du Règlement 
général du Congrès, qui fixe le nombre des Vice-Présidents à 
elire, les membres soussignés proposent un 

ARTICLE ADDITIONNEL II. "Tous ceux qui ont été nommés Viee- 
Présidents pendant quatre sessions, seront preelnmés à ln session 
suivante Vice-Présidents honoraires, et dés lors il feront partie 
du conseil permanent du Congrès avec les fondateurs et les nneiens 
présidents, 

Stockholm, le 15 Août 1874. 


J. ÜAPELLIXI, Hex Hawtin. d. 1. A. WoRAAAE 
JosgPH pe Baye. ZITTEL, VALDEMAR Sept, 
M. Laagmkng. JosgrH BLLDCOCI. 1. Picourer. 

а. VALLIER, JEAN ZAWA 
г 
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Le conseil, ayant trouvé la mison exposée ici parfaitement juste, 
considérant eu outre la difficulté de faire nommer un nombre 
très-restreint de Vice-Présidents quand on tent à retenir ceux 
que Tm a honorés auparnvant de cette distinction, et que, le 
nombre des membres présents grandissant toujours, il est utilo de 
gagner pour le bureuu la coopération de plusieurs autres savants 
qui assistent ù ln session, a approuvé cette proposition. 





Ce rapport sur les deux propositions doit, d'aprés l'article XVI 
du Réglement général, être mis nux voix, sans discussion, par 
өш еб раг non, dans la première séance de la session de ISTG à 


Budapest. 
Stockholm, le 16 aoùt 1974. 
Pour le Conseil, 


Le Scerttnire Général 


HANS HILDEBRAND, 
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LA PECHE DANS LE MIDI DE LA FRANCE PENDANT 
L'ÉPOQUE DU RENNE. 


Раг M. H-E SAUVAGE 


L'histoire ethnographique des peuplades sauvages de l'époque 
actuelle nous montre que tout peuple nomade fut adonné à Ia péehe 
en méme temps qu'à la chasse. L'attaque des fauves dans les 
forêts, la poursuite des oiseaux dans les taillis et dans les plumes, 
la recherche des animaux qui vivent dans l'eau, ont dû être la 
préoecupation ineessante de gens qui, vivant au Jour le jour, dò- 
vaient à chaque instant pourvoir à leur nourriture. Le long 
des cours demm se sont accomplis les migrations humaines, ou 
totales ou partielles, migrations de peuples, de hordes où do 
familles; voies de communications plus commodes, facilité et abon- 
dance de alimentation, tols ont été les motifs qui ont fuit suivre 
ces chemins tout tracés par la nature. 

L'on comprend aisément que, dans de pareilles conditions de 
vie, le poisson soit entré pour une large part dans l'alimentation 
des peuplades primitives, et que le sauvage des temps préhistoriques 
ait dà employer tous les moyens en son pouvoir pour se procurer 
une nourriture toujours à sa portée; aussi, dès l'origine, voyons- 
nous les habitants de l'ancienne Europe pêcheurs en même temps 


que chasseurs. 


Cette communication ne fut pas luc. 


on 





Nous n'avons, i| est vrai, nuenn renseignement positif sur la 
pêche à l'epoque du mammouth; on a supposé, toutefois, que las 
silex. taillés à grands éelats, de forme lancéolée où ovalaire, connus 
sous le nom de laugues de chat, uvaient servi pondant l'hiver à faire 
des trous dans In glace pour prendre les poissons ou les animaux 
amphibies qui fréquentaient les grands cours d'eau d'alors. Les 
Esquimaux, qui, au milieu de ln civilisation uetuelle, sont en 
partie restés à l'âge de pierre, employent des instruments en 
pierre analogues pour l'usage que nous venons d'indiquer; l'on 
sait, d'un autre eûté, que, dans toutes les contréóos boréales, les 
sauvages de nos jours font des trous dans la glace, et que, blottis 
à l'ouverture souvent pendant de longues heures, ils attendent 
patiemment qu'un phoque vienne respirer à la surface pour s'en 
emparer et Sen repaitro. Des animaux amphibies remontaient 
vraisemblublement la Beine et la Somme quaternaires; pendant 
les froids du elimat rigoureux d'alors, il ost possible que l'homme 
ait eu les mémes usages que les sauvages actuels; ce qui semble 
venir, Jusqu'à un eertain point, à l'appui de cette hypothèse, c'est 
que les silex dits langues de chat se trouvent toujours dans les 
dépots aqueux, et sont souvent aecumulís en certaine quantité en 
un méme point; ee fait se comprend facilement, l'instrument, do 
peu de valeur, du reste, pouvant aisément se perdre et tomber 
dans le fleuve. 

Aprés l'époque des animaux éteints vient celle des animaux 
émigrés; dé cette époque, nous connaissons de nombreuses stations 
où nous surprenons l'homme avec ses maurs ot ses habitudes, 
Cet âge du теппе, que les patientes et serupuleuses recherches 
d'Edouard Lartet nous ont fait gi bien connaitre, est eelui qui 
nous fournit le plus de document sur la pêche pendant l'époque 
quaternaire, L'ethnographie des sauvages actuels du Nord, de 
ceux chez lesquels le renne forme encore aujourd'hui la. base 
de l'alimentation, nous donne d'ailleurs de précieux ronsoteme 
ments sur les habitudes probables des peuplades de l'époque du 
renne quaternaire. Les mèmes besoins ont dû engendrer les mêmes 
habitudes, et, comme le pense M. Nilsson: >Il est à peu prés im- 
possible d'expliquer ln ressemblance parfaite entre les ustensiles 
de pêche ou les armes de chasse des peuplades sauvages séparées 
раг le temps, l'espace ou la race, sans admettre que tous, placés 
au méme degré infime de civilisation, ont faconné ces armes 
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guidés par leur instinct et sous le poids d'une espèce de nécessité 
naturelle, pour subvenir aux besoins de leur alimentation.» 

C'est ainsi que nous voyons les habitants du Nord de lAmé- 
rique, ceux de la côte du Pacifique principalement, employer les 
mêmes instruments que les peuplades de l'époque du renne do la 
Dordogne, et se servir des mêmes engins pour la pêche des 
mêmes espèces, ou du moins d'espèces similuires. 

Dans toutes les brèches à silex tmillés et à débris d'ossements 
des grottes et des abris sous roche du midi de la France, en 
Périgord aussi bien que dans les régions circonvoisines, les restés 
de saumons se rencontrent on grande abondance, et il est pro- 
bable que co poisson entrut pour une large part dans lalimen- 
tation des peuplades de Гаре би тепте, tout comme de nos jours 
il ost d'une précieuse ressource alimentaire chez les sauvages du 
Nord. Les mœurs de ces peuplades nous fournissent sns doute 
de nombreuses données sur les habitudes probables des peuplades 
préhistoriques du In Dordogne soumises aux mêmes conditions de 
vie. "Tous les voyugeurs, Vancouver, Mackenzie, Franklin, Вору, 
Lord ete., nous ont fait counaître les ressources énormes que la 
pêche du. saumon fournit aux indigènes. Vancouver nous apprend 
que les habitants de In rivière de Cook se nourrissent de saumons 
seta; Mackenzie rapporte que le saumon constitue presque exclu- 
sivement la nourriture des tribus de la rivière Mackenzie et des 
rivières Annnts-Yon-T'essé et Tacoutché-T'essé, П өп ені de même 
en Californie! suivant M. Edouard-E. Chever, en Columbie et 
à Vancouver d'après MM. W. Lord? et Bogg”. Suivant une note 
que nous tenons de l'obligeance de notre ami M. A. Pinart, qui 
vient de parcourir сез régions encore peu connues, lo saumon est, 
à certaines époques de l'année, si commun dans le Fraser et dans 
les rivières tributaires, qu'il n'est pas besoin de le pêcher: los 
sauvages entrent dans le lit peu profond de la rivière et prennent 
à lm main le poisson qu'ils rejettent sur la rive, où les femmes 
sen emparent pour le tuer et le dépecer. Lord rapporte le méme 
fait ot relate que la eapture de trente saumons dans une heure 
n'est pas une prise excessive pour deux Indiens adroits. 

! Fe Быйан» аг California. American Natwral Magazine, 1870. 

3 Fhe naturali mo Vawcentcr Jalünd ані Bräich Colwmbia, 1800, 

P fhe aking Indians of Vancencer's Ieland, Memoirs of the Anthrapoligical 
Suciety ef Голом, 1. ПІ, 1870, р. 260. я 





Ces saumons, si abondants, appartiennent à de nombreuses 
espèces, à Vancouver et dans la Columbie anglaise, du muns, 
A Victoria, on juin et en juillet, arrive en grande quantité lo 
Bulmo quimnat. En même temps que lui se trouve une antre 
ospèce, le Salmo Gardneri de Richardson. Ces deux poissons sont 
les saumons d'été; mais luutomme a aussi ses saumüms, presque 
anssi abondants en nombre, quoique de moindre qualité. Un peu 
après le saumon de Gardner vient le Salmo paucidens, puis, en 
octobre, la -Salmo lyeaodom de Pallas, ot enfin en dernier lieu 
le Salmo proteus. Au moins denx espèces de saumons remon= 
tent aussi Іа mvière Mackenzie. 

Les matérinux d'étude et de comparaison font malheurense- 
ment entièrement défaut pour l'étude oustéologique de сев divers 
salmonides, de telle sorte qu'il est absolument impossible de rap- 
porter les débris osseux trouvés dans les cavernes de l'époque 
du renne à une espèce plutôt qu'à uno autre; nous n'avons pu 
saisir toutefois aucune différenee entre les vortébres contenues 
duns les brèches osseuses du Périgord ot les vertèbres du Sülmo 
sular de l'époque actuelle, quoique nous avons pris soin de tom- 
parer des vertèbres des mêmes régions du corps et de même 
tulle, provenant vruisembablement d'animaux de méme âge. L'on 
suit, du reste, que le saumon commun a wne distribution цоортп- 
phique trés-étendue, et qu'on rencontre cette espéce en Seandinavie, 
en Russie, on Allemagne, en France, en Galieie, en. Angleterre, 
en Islande et dans l'Amérique du Nord, suivant Мшеһнеі, 
Richardson, Dekay, Storer, Günther et d'autres naturalistas: On 
voit par eette distribution géographique que le saumon remonte 
trés-haut vers le Nord. La faune de l'âge du renne est celle dés 
régions boréales: de l'Europe actuelle: les oiseaux tués par les 
troglodytes du Périgord sont des oiseaux se ptentrionaux, les eoquilles 
dont ils Sornaient et qu'ils allaient ehercher sur les rivages de 
l'Océan et де la Méditerranée vivent encore dans ces mers. П езі 
dès- lors bien probable, рош пе pas dire certain, que c'était le 
saumon commun, le Salmo salar, qui entrait pour une si large 
part dans l'alimentation de nos troglodytes de la Véziro. 

Deux salmonides ont été péchés pur ces troglodytes; l'un, 
de petite taille, quoiqu'adulte, est rapportable à une truite, sans 
doute à la truite commune, Salmo fario ou Trutta fario, cotto 
espéee étant commune en Seandinavie, en Islande, on Ecosse, 





en Angleterre, en. France; elle est beaucoup moins commune dans 
les cavernes que le saumon. Nous connaissons en France cette 
dernière espèce par de nombreux débris provenant des cavernes 
de la Madeleine, de Laugerie-Basse, de. Bruniquel, de la. Vaehe- 
Notre ete. 

Les habitudes du saumon expliquent peut-être comment ве 
porsson peut se trouver dans certaines stations de l'époque du 
renne, tandis quil manque dans d'autres; cest que lo saumon 
ne remonte que les eours d'emux dont le lit est ealeaire, et qu'il 
semble fum ceux à fond de granit et de roches anciennes Les 
saumons de l'Amérique du Nord ont, du resto, les mêmes habi- 
tudes, et nous voyons, d'aprés Mackenzie, que le lit de la rivière 
où le saumon abonde, l'Annuts-Yon-T'essé, est calenire. 

Une autre explieation est sans doute possible. 

L/on pense assez généralement que l'homme de l'époque du 
renne étmit sédentaire; lon rencontre, еп effet, parmi les débris 
de cuisine aceumulés dans les grottes où ila vécu, dos ossements 
de faon de tous les âges. Suivant M. E. Piette, qui a étudié 
avec grand soin la grotte de Gourdon dans les Pyrénées, scela 
prouve simplement que eet homme ne venait pas y résider à 
époque fixe; il venait y camper indifféremment à une saison ou 
à une autre, hâtant son arrivée ou son départ suivant lu quantité 
de gilier qu'il rencontruit !.: 

Il est un fut indiscutable, ce semble, c'est que ees peuplades 
de Гари du renne se sont déplueées. L'on pourrait peut-être 
penser que les coquilles de ln Méditerranée où de l'Océan dont 
elles se parment, leur venaient par échange, mais l'on ne peut 
mer que ees peuplades n'aient vu elles-mêmes les animaux marins 
dont elles ont seulpté les figures le plus souvent avec une exac- 
titude serupuleuse, comme si l'animal avait été copié d'après nature. 

M. Piette, parmi les objets recueillis par lui dans la grotte do 
Gourdon, en n trouvé un représentant un phoque; l'om ne peut 
non plus méconnaître la reproduction de ċe mammifère sur une 
dent d'ours provenant de la grotte Duruthy fouillée- récemment 
par MM. Louis Lartet et Chaplain Dupare. 

Il est possible que, comme les peuplades de l'Amérique du 
Nord, les troglodytés du midi de la France шеші émigré à ln 
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rencontre du saumon. Lord nous apprend qu'environ trois semaines 
avant lą venue du poisson, les Indiens de Vancouver et de la 
Columbie anglaise commencent à se réunir de toutes les direc- 
tions avec leurs enfants, leurs femmes, leurs chiens, chevaux, peaux, 
harpons ete, sous la conduite d'un chef qui dirige ln pêche; celle- 
ci est partagée entre les divers membres de la tribu. 

Il est, dans tous les ens, un fait intéressant à noter, c'est que, 
parmi les nombreux débris de saumons des cavernes que nons 
avons pu étudier, il ne nous est jamais arrivé de retrouver los 
restes de l'animal entier; nous n'avons encore vu que des portions 
de colonne vertébrale, comme si l'on wapportmit dans l'habitation 
que les parties eomestibles; les os de la této du saumon auraient 
cependant été tout aussi bien conservés que les os des petits eyprins- 
iue nous trouvons dans les mêmes couches, Les eyprins, au 
contraire, qui formaient ee que l'on pourrait appeler la pêche 
journalière, sont connus par toutes leurs parties: ils étaient pêchés 
aux environs de l'habitation et fournissaient ln nourriture fraiche, 
tandis que le saumon devait constituer la nourriture de réserve. 

Les habitants du nord de l'Amérique tantót prennent le saumon, 
leur principale nourriture, au moyen do barrages, tantôt some 
parent de lui à l'aide de harpons. Certains des harpons en 08 
barbelés d'um seul côté ou des deux côtés que Ton trouve dans 
les cavernes du Périgord (Reliquie Aquitanicæ, B, pl. VL ete), 
ont pu servir à la pêche du saumon ou à celle du. brochet: 

Jette dernière espèce & été péchée, en effet, par les troglodytes 
de l'âge du renne; nous en avons constaté la présence dans les 
grottes de In. Vézeére (Laugerie-Basso, la Madeleine) et dans celles 
des Pyrénées. Les habitants primitifs de cette partie de la France 
out gravé cette espèce, comme le montre une dent seulptée trouvée 
par MM. L Lartet et Chaplain Dupare dans la grotte Duruthy 
prés de Sorde. Le brochet parait, du reste, avoir moins servi 
à l'alimentation. de nos peuplades que le saumon, L'Esoz lu- 
ciws est cependant répandu par toute l'Europe, depuis ln Laponie 
jusqu'en Turquie; on le retrouve dans le nord de l'Asie et le 
nord de l'Amérique. Répandus duns toutes les eaux bourhensos, 
et surtout dans les marais, les brochots arrivent souvent à un 
gmnd développement. dans les pays froids. L'habitat de ce poisson 
explique sans doute pourquoi il est rire dans nos cavernes du 
Midi, tandis qu'on le rencontre bien plus fréquemment dans les 
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stations d'un âge postérieur, établies, en général, près des endroits 
marécageux. Le genre brochet nyvnit, du reste, dû apparaître dis 
l'origine de l'époque qunternaire, par ume espèce différente de elle 
de l'époque netuello, TEsox otto. 

Outre le saumon, In truite et le brochet, d'assez nombreux 
eyprins ont été péehés par les troglodytes du Périgord ot des 
Pyrénées, Nous trouvons duns les cavernes de cette région quel- 
ques rares débris de tanehe, espèce qui habito de nos jours toute 
l'Europe, de brême commune (Abramis Беата) et de brême 
bordeliere (Abramis blicea), communes actuellement en Suède, 
en Hollande, en Angleterre, en Allemagne, en France, de van- 
doise (Squalius leuciscus), répandue depuis le nord de l'Europe 
jusqu'aux Pyrénées, de chevaine (Squalius cephalus) dont l'aire 
d'habitation est la méme. Nos peuplades primitives ont figuré 
quelques-unes de ces espèces. C'est ainsi qu'on пе peut mécou- 
naître an cyprin dans le poisson gravé sur un os trouvé à la 
Madeleine et figuré à le planche B., II, des Religwie Anuita- 
nice; un poisson gravé à la pointe sur me måchoire dè renne 
provenant de Laugerie-Basse et faisant partie de ln collection de 
M. de Vibraye, semble devoir uppartenir à un. Squalius, 


COMMUNICATION 


SUR QUELQUES SILEX TAILLÉS 
DU MIDI DE LA FRANCE. 


Раг М..І, ГютмЕпг. 


Le midi de la France, notamment dans sa tion occidentale, 
a depuis longtemps attiré l'attention de ceux qui s'occupent d'ar- 
chéologie préhistorique, non-seulement par le nombre des objeta 
qui y ont été trouvés, mais encore par l'importanet méme de 
ces déeouvertes. 1l me suffra de citer les grottes ef cavernes 
de la vallée de 1a  Vézire, les grottes de l'Herm, d'Aurignue, 
de Massat et de Gourdon, les dolmens do l'Aveyron, les sépul- 
tures de la région des Landes, et enfin, pour rester sur le ter- 
rain que j'ai plus particulièrement en vue, les abris de Bruni- 
quel et la station du Verdier, gisements bien connus tous les 
deux de ln plupart d'entre vous. 

Mais, si les vestiges d'une époque relativement assez récente 
dans Ja chronologie préhistorique sont abondants dans les régions 
en question, il ne faudrait pas croire qu'ils y existent seuls, — 
quelques découvertes isolées, déjà signalées au Congrés dans des 
sessions préeédentes, sont venues montrer qu'à côté de ces sta- 
tions, il y en avait d'autres d'une époque beaucoup plus ancienne, 
Les objets en pierre tuillée, que jai l'honneur de soumettre à la 
haute appréciation du Congrès, ont été découverts, pur l'un de 
mes ami, M. le doeteur Alibert, aux environs de Montauban, 
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chef-heu du département de "Tarn-et-Garonne, Tls ont été trouvis 
les uns à la surface du sol, les nutres à une faible profondeur au 
milieu de cailloux roulés appartenant aux couches diluviennes, 
qui, trés-puissantes à Montauban, ne sont plus représentées ü 
Léojae, lieu. de. ln découverte, que par une couche très-mince 
qu sétend comme un manteau sur les collines tertiaires qui 
forment le sol géologique de cette région. Ce dépôt diluvien est 
essentiellement composé d'argile rougéâtre sableuse, bariolie de 
gris, empütunt de petits grains de sable quartzeux et plus rare- 
ment des cailloux de dimensions plus considérables. Il constituo 
une terre végétale légère, qui se ravine facilement, ét c'est dans 
les sillons crousés à sa surface par l'écoulement des eaux plu- 
vinles, que l'on rencontre le plus souvent des éclats de silex bruts 
ou retaillés, tels que mucléi, pointes et grattoirs. Certains points 
se font remarquer par une trés-grande abondance de ces débris, 
et permettent de croire à la présence d'ateliers de fabrication. 
Les haches sont rures; eependant, dans un périmétre assez restreint, 
nous avons réussi À en roncontrer un nssez grand nombre. La 
plus grande quantité d'entre elles rappellent d'une manière frap- 
pante, pour la forme bien entendu, celles connues sous le nom 
de type de St-Acheul, Quant à leur nature minéralogique, les 
unes sont en quartz Шапе opaque, d'autres en quartz bleuâtre 
opaque ou en quarzites grises, quelques-unes énfin en quartz 
gate. Les enilloux qui probablement ont servi à les fuire, sont 
excessivement abondants dans les couches diluviennes de In ré- 
mioh, dans la composition. desquelles ils entrent au moins pour 
neuf dixiémes, Indéópendamment de ces haches bien taillées ot 
d'une authentieité incontestable, il n'est pas rare de trouver des 
cailloux ayant reçu une ébauche de taille ot abandonnés pour 
des défauts faciles à reconnaitre. En rapprochant ces observa- 
tions de celles qui ont été fuites sur d'autres points, nous nous 
croyons autorisé à penser que nos vallées du Tarn et de l'Avey- 
ron ont eté habitées dés le premier fige de la pierre, et que les 
hommes d'alors, pour fabriquer les outils et les armes dont ils 
avaient besoin, se servaient des eailloux diluviens que la nature 
leur avait placés sous la main en si grande abondance. 

Si le gisement de Léojse nous présente des vestiges d'une 
époque fort ancienne, une autre découverte faite aux environs 
de Montauban nous fournit un spécimen d'un art un peu plus 
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récent. En explorant une couche tourbeuse située dans la vallée 
du Teseon, affluent du Tarn, à 7 m. environ au-dessous du sol, 
nous avons rencontré, au milieu d'ossements des genres bos, equus, 
et cerrus, ossements du reste identiques à ceux des tourlières de 
la Suède, du Danemark et de In Belgique, uns hache on silex 
taillé, tout-à-fait sembable, minéralogiquement du moins, au silex 
st connu du Grand-Pressigny. Elle présente une Den plane 
tullée à petits coups sur les bords, tandis que ln face opposée 
a reçu de l'enlèvement d'assez grands éclats un profil convexe; 
elle est aussi retaillée à petits coups, surtout à la pointe. L'impor- 
tance de cette découverte nous a engagé à poursuivre les fouilles, 
et nous espérons que leurs résultats nous permettront d'affirmer 
dune mamère plus certaine la présence de l'homme dans nos 
contrées à l'époque des tourbières, 





RÉSUMÉ 


DES 


RECHERCHES FAITES DANS LE QUATERNAIRE 
DE PARIS. 


Par M. Renovx. 


Les terras quaternnires de Paris, qui ont été trés-productifs 
pendant prés de qumze ans en paléontologie et en archéologie 
préhistoriques, commencant à s'épuiser; quoiqu'il + ait encore 
bégucoup de carrières aux environa de Paris, il est maintenant 
très-rare de trouver quelque chose. 

Les recherches doivent à présent se diriger sur le quaternaire 
des platenux. 

Le hasard m'a fait découvrir récemment à Colombes, au lieu 
dit lo Moulin Bailly, plateau de Courbevoie, les débris d'un 
éléphant, Ils se composent d'un fémur ot d'un humérus, mal- 
heureusement trop fracturés pour être recollés, Il y a aussi deux 
dents en mauvais état. Ces débris appartiennent à on éléphant 
jeune et à l'espéee. Elephas antiquus. 

Les trois époques de la pierre se trouvent également dans le 
quaternaire du plateau de Courbevoie, ainsi que Je lai rigou- 
reusement établi pour la vallée de ln Seme. Beaucoup de loca- 
Пів, qui n'ont pas été étudiées avec soin, sont tout à fait syn- 
ehromques et de la méme époque que le bassin de la Somme, П 
est peut-être nécessaire de rappeler iei à quel niveau se trouvent 
los différentes formes et les animaux auxquels elles correspondent. 

La pierre éclatéo, époque paléolthique, se trouve ауре le 
mammouth et l'ours des eavernes. 





Cette communication ne fut pas Ine. 


c 


aja 
HE 





La pierre taillée, époque mésolithique, est en contaet avec les 
débris (ш тепши. 

La pierre. polie, £poque néolithique, üge des dolmens. 

J'ai déjà communiqué à divers Congrès et Sociétés savantes 
les instruments en pierre et les différents animaux trouvés par 
mo: dans le Quaternaire de Paris Il est peut-être nécessaire 
d'en rappeler iei la. nomenclature: 


| Elephas antiquus, L Rhinoceros lichorinus, 
2 Elephas primigenius. , 22 Hhinoceros: Merckii, 
$ Elephas priscus, | 93 Rhinoceros eIruseius, | 
4 Cereus megaceros, 24 Hippopotamus amphibius, 
9 Cervus elaphus, 20 Trogonthernem, 
U Cermus tarandus, 20 Sus scrofa. 
© Cerena canadensis, (217 Felis spelæa, 
8 Cereus. Belgrandi, 25 Halitherium, 
J Cervus. Adamis ou somo- | 99 Ursus spelens, 
nensis, 20 Espéee Capra, 


I0. Espéóve. Oris, 


SL Sus palustris, 
1l Canis Tapus, 


432 Ursus arctos, 


12. Hos priscus, 53 un grand earnussier, genre 
13 Bos primigenius, Loup, 


14 Hos indicus, ЗА Үлек, 


lo Bos moscatus, Jo Oiseau, genre Grue, 
16. Jos laurus, 36. Hyène, 
ІТ Aurochs, Ar Certus aleis, 


LS Equus pleridens, 
19 Equus asinus, 
A) Equus caballus, 


98 Hhinocéros non déterminé, 
probablement lrplorinus, 
49 le Chamois ou le IHowqueti, 


Les tmwaux de M. Dupont résument toutes ces fouilles, qui 
établissent incontestablement par la géologie, par la. forme et la 
faune, les trois époques de la pierre; nous avons vu-nous-même 
l'atelier du plateau de Spiennes où les trois époques sont bien 
caractérisées, Partout où il y avait des matériaux de bonne qun- 
lité, des sources ou des rivières, on bièn un point élevé, In peuple 
primitif sy étublissait et sy succédait de génération en généra- 
bon, de siècle en siècle, en continuant le perfectionnement de 
ses armes, outils et ustensiles. tela quon les trouve duns les. 
vallées quaternaires de la Scie, de ln Somme et de la Tamise, 
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mème sur les plateaux, comme au Grand-Pressigny, au Cap Blane- 
Nis exploré par M. Lejeune, au camp de Catenoy, et à Sérilly 
en Champagne. 

En étudiant toutes ees stations ou ateliers, om y trouve l'évolu- 
Поп progressive du travail; le peuple de Solutré a commencé à 
s'établir à làge du mammonth et de l'ours des envernes, il a 
continué pendant toute l'époque quaternaire, il a fabriqué toutes 
les formes d'instruments jusqu'aprés la. pierre polie; s'il en était 
autrement, 1| faudrait nier la loi du progrès. 

Quelques savants prétendent que la pierre polie est apparue 
tout-ä-coup. D'où vient-elle done? est-elle tombée du ciel? Cortes 
поп, elle à été fabriquée sur place. On a prétendu qu'il y avait 
eu un hiatus, c'est-à-dire un intervalle où il ny aurait eu sur 
ln terre m végétaux, ni animaux. Il parait que ces Messieurs 
oubhent le grand boeuf (Ürus) qui n vécu jusqu'au 10 siècle, 
les espèces Oris et. Capra, le. Cerrus elaphis que l'on. retrouve 
partout en Europe, lEqwus eaballus, qui n'est autre que notre 
cheval actuel, le Sus scrofa, lo Sus palustris, le. Canis lupus 
et le Canis vulpes, toutes espéces quaternaires et qui sont eneore 
les mémes aujourd'hui. 

Ici à Paris, mes savants contradicteurs prétendent que je ne 
trouve pas la pierre polie dans le quaternaire; pourtant, un assez 
grand nombre de personnes se livrant à ees recherches l'ont trouvée 
comme mor (n me dit que ee sont lee Ariens qui ont apporté 
la pierre polie en Gaule, mais alors ils auraient apporté les for- 
mes seundinaves. ]l n'en est rien, les formes de Paris différent 
essentiellement de celles du Nord. Est-ce done aussi les Ariens 
qui ont porté l'art de polir lu pierre aux Caraïbes de la Guade- 
loupe, qui avaient produit des formes si exeentriques? Est-ce done 
aussi les Ariens gui ont portè le secret de polir la pierre aux 
peuples de l'Ie de Java, qui ont produit des formes comme il 
uy en a nulle part ailleurs? 

Et les haches d'Australie, qui ont le tranchant à leur extrémité 
étroite, tandis que- dans ln Gaule elles sont tranchantes à l'ex- 
trémité la plus large? г 

Vous voyez done, Messieurs, que tous ees peuples, sans se con- 
nattre, ayant les mémes passions, les mimes besoins, ont fabriqué 
des instruments pour les mémes usages, en leur donnant des 
formes différentes et en les perfeetionnant toujours. L'homme a 
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employé toutes les matières qui étaient à ва portée pour se 
fabriquer des armes, des outils et des ornements, le bois, la 
eorne, l'os, l'ivoire, les eoquilles, l'écaille, les dents et les еврёсов 
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de pierres dures, qui étaient le mobile et l'agent indispensable 
avec lesquels il a travaillé toutes les autres matières, 

ose affirmer que sans la pierre, notro espèce n'existerait plus.- 
C'est alors que l'homme n senti le besoin de mettre un manche 
bien long à ses armes pour ne pus se prendre corps à corps avet 
les grands carnassiers qui étaient trós-nombreux à l'origine du 
quaternaire. A l'époque de l'émigration du renne, il s'est produit 
un grand changement dans la température, le climat s'est consi- 
dérablement amélior; à cettè époque, un certain nombre d'ani- 
maux quaternuires étaient à la fin de leur existence spécifique, 
et avmrent disparu pour toujours, d'autres avaient émigré dans 
le Nord, un petit nombre, qui n'a pas non plus vu l'hintus, est 
resté dans la contrée, mais en cherchant son milieu sur les mon- 
tagnes froides et neigeuses, ce qui est la preuve évidente ut aen 
animal avant vécu dans le Quaternaire ne pouvait émigrer vers. 
l'Equateur. 


SUR 
LA CAVERNE DU MAMMOUITIH DANS LA VALLÉE DE 
WIERSZCHOW, 


Par M. JEAN ZAWISZA. 


La découverte de l'homme troglodyte quaternaire au pied des 
Monts Curpathes, — il n'a pas été retrouvé en Europe plus loin 
vers l'est, — est tres-importante pour l'anthropologie comme point 
de comparaison entre les hommes de cette époque séparés les uns 
des autres par presque toute l'étendue de l'Europe; nous con- 
naissons ceux de la France, de l'Italie, de la Belgique, do Alle 
magne et de LP Angleterre, ms, sur le chemin qui conduit du 
. nord de l'Europe en Age, d'où les anciennes immigrations ont 
pu venir, c'est 1а première étüpo constatée, que je viens vous 
mettre sous los yeux. 

А l'exception de deux aumulettes en icoire (hg. 2 ot 3), les 
instruments en silex et en os de nos troglodytes sont identiques 
à ceux qui ont été découverts dans le reste de l'Europe: ils trm- 
vuillaient l'ivoire et le bois de renne, ils fendaient les o8 de la 
même manière pour en retirer la moelle; commo ornements, ils 
se servaient de dents percées de l'ours, de l'élan et du loup; lo 
silex était lu seule pierre dont ils connussent l'emploi pour des 
instruments, ils ne possédaient pas d'animaux domestiques, ils ne 
connaissaient pas non plus l'art de façonner la poterie. Nous 
les suivrons pas à pas à travers toutes les époques de la pierre, 
ut nous les verrons acquérir petit à petit toutes ces connaissances. 

Cette caverne, que nous avons surnommée +Caverne du Mam- 
mouth» à cause de la grande quantité d'ossements de cet animal 
que nous y avons trouvés, est située dans la vallée principale de 
Wierszehów, à trois leues de Cracovie et à 16 m. BO cem. au- 
dessus d'une vallée sèche en été. Deo la base de ln montagne, 
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qui appartient à la formation jurassique, découlent de nombreuses 
sources qui forment un étang à un kilomètre еп aval. 

À l'entrée même nous observons les traces d'un eflondn went; 
un énorme bloe dètachè de la voùte git nu milien d'un trés- 
grand foyer de 5 т, бе largeur, y compris la pierre, А une 
profondeur d'un quart de mètre, sous une couche de (өтте vigo. 
tale, d'éboulis et de limon, nous découvrimes lus premières cen- 
ders, des instruments du type de la Madeleine, des ossements 
fondus du ronne, do lours spéléen, du cheval, de lélun ete; et 
plus nous ereusions, plus deyenaient grands les instruments, tous 
du type du Moustier et des alluvions quuternaires de Mesvin. 
Parmi ces instruments gisaient des os brisés dè mammonth, trois 
molaires et une petite défense de cet animal, des amulettes en 
ivoire, des dents percées do l'ours des cavernes, de loup, de 
renard, de cerf ot d'élan: 

Les nuclei étaient trós-mombreux dans la partie supérieure du 
foyer, ainsi que des scies grandes et petites en silex, fort bien 
taillées, 

Les couches du foyer, de 5, де шіге d'épaisseur, n'avaient 
pas une stratification nettement prononeée, pas de stalagmites; la 
caverne étant très-sèche et ne communiquant avee lo haut de la 
montagne par aucune fissure, 

Cette caverne (fig. 1) a une largeur de 13 m. et une longueur 
de 19 m.; le foyer est à 3 m. de distance de l'entrée, Au fond 
du salon se trouvent deux couloirs: celui de gauche, large de 3 
m. 25 cent, haut d'un mètre 80 cent. se rétrécisennt de plus 
en plus, cesse à une distance de 14 m.; il servait. d'ossuitire 
ù nos troglodytes; sous une couche d'un quart à un huitième de 
mètre d'un limon. trés-gras, nous. découvrimes un fort grand humi- 
rus, deux tibias, un bassin et une grande défense de mammouth, 
avec des ossements et des bois d'autres animaux, de renne, d'élan, 
le tout entremélé de beaueoup d'instruments en silex grands ut 
petits. Pus de trace de foyer, Lo couloir de droite, trés-étroit, 
mesurant 1 mètre de largeur et de hauteur sur 6 de longueur, 
ne eontenait rien à In méme profondeur. 

Les fouilles de cette année (15/4) m'ont fait découvrir, à Tem 
trée du couloir de gauche, doux autres foyers à la même profon- 
deur que le promier et dans les mêmes conditions, comme faune 
quaternaire, eomme nombre d'ossements fondus de chaque espèce 
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d'animaux, et comme instruments en silex. Parmi les os, Ceux de 
l'ours des cavernes étaient les plus nombreux: vennient ensure 
ceux du cheval, du: renne et de l'élan. Au-dessous des foyers, 
jai creusé la couche inférieure à deux mètres ot demi de profon- 
deur, jusqu'au fond rocheux de In caverne, sans y rencontrer une 
strütification régulière ni des pierres roulées Dans toute cette 
contrée, quoique peu distante des Monts Carpathes, on ne rencon- 
tre d'autres débris de roche que de la formation Jurassique; il 
est vrai que la vallée de la Vistule la sópare des formations pri- 
maires des Сагра ін. 

Voiei l'énumération des animaux dont lus ossements ont été 
trouvés dans cette caverne, d'après lm détermination de M. le 
professeur Frons de Stuttgart et de M. Ant. Nlosurski, eonser- 
vateur nu Musée paléontologique de l'Université impériale | de 
Varsovie: 


Elephas primigenias, Sindividus.| Sus, rare. 
Ursus spelæus, très-nombreux, | Canis lupus. 


Ursus arctos, 1 individu. C. vulpes. 
Cervus alces, trbs-nombreux. ÛU. lagopus. 

U. elaphus, trés-rare. Lepus timidus, 
C. farandus, tris-nombreux. | Meles larus. 

С. eapreolus, tris-raro. | Sentrus. vulgaris. 


Equus caballus adamilicus, che-| Mus. 

val très-grand et fortnombroux. | Anser. 

Боз priscus— Bison, rire, trés- | L'os d'un échassier, avec ilos en- 
grand. | coches. 

Pas de traces de chien, ni de poterie. 

Les ornements découverts sont les suivants: 

Amulette un ivoire, d'une couleur gris foncé, finement travaillée, 
effilée aux deux bouts, dont l'un егей de deux trous (fig. 2: 
grandeur naturelle): 

grain en gypse; 

un os d'échassior avec des етпес 

deux donts percées de l'ours des eavernes; 

dent de loup, dent de renard, denx canines de cerfs 

dent d'élan: 

objet en ivoire percé, le bont arrondi en hiseau, petites entailles 
presque impereeptibles (Ер. 3). | 
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Instruments en silex au fond du foyer: 
Cusse-tôte où marteau (fig. 4, 1}, puroil à celui des. alluvions 
quaternaires de. Mesvin !; il son. trouve de plus petits; — raeloir, 
type Moustier; — disque en silex, forme pyramidale; raeloirs 
plats, trés-usés; —  grattoir long, avec trünchant transversal; — 
triangles pointus, larges et plats 


Instruments en silex du haut du foyer, type de la 
Madeleine: 
Nuclei très-nombreux, grands ot petits; — qeoutenux plats, longs, 
arrondis, ou pointus pour pereer des trous, faciles à tenir en main 





Fig. 3. 


suns emmanchure (fig. 4, 2); — scies grandes ot petites (prédomi- 
nent dans lu collection); — couteiux retouchés trés-Hnement, — 
couteau usé, percé dun trou naturel; —-  eoutenu а trunehant 
transversal: — lime lurge, à angle droit; — petit instrument 
plat, large, pomtu, trés-usé; — pérçoire, pomtes de lances et de 
flèches: petit nueléus ayant une facette tout-à-fait usée par Е 


frottement. 
Instruments en os et en bois de cervidés: 


Poinçon em ivoire; — poinçon en os de renard, — poinçon 
en os de eervidó; — polissoir en lamelle de défense de mam- 


! Compte-rendu du. Congrés de Bruxelles, 1872, pl. 53. N:0 1. 
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mouth; — autres polissoirs en bois dêlan et de renne, effilés, 

aplatis; — bois de renne entnillé. 

. Un trés-grand bois de renne, brisé en trois moreenux se ra- 

justnunt parfaitement; sur lun des morecaux, beaucoup d'entailles; 

longueur entre les andouillers, 60 em,; épaisseur du bois, 4 cent. 
Côtes usées de mammouth et d'un autre animal, Os de cheval 

avec des traces doubles de scie en silex. 


-Les troglodytes de cette caverne obtennient leur silex des cou- 
ches jurassiques supérieures, qui contiennent de très-grands rognons 
d'un silex transparent gris foncé. 

Le nombre dos instruments trouvés dans cette caverne est à 
peu prés de deux mille. 

Les quelques ossements humains recueillis dans 1a Caverne du 
Mammouth paraissent étre d'une date assez récente. 

M. Frans a trouvé une très-grande ressemblanee entre la manere 
de préparer les müchoires de l'ours des cavernes comme martenux, 
onsse-têtes, où In dent canine et lo processus voronoldeus sont riste, 
et la maniere dont sont travaillées celles qu'il a découvertes dans 
ls fameuses cavernes de Schussenried et de Hohlefels dans lo 
Wurtemberg. П a trouvé aussi que les ossements de l'homme, 
du sanglier, du chevreuil et de Го n'avaient pas une apparence 
d'ancienneté; 1 se peut qu'ils nient été apportés et enfouis dans In 
caverne par des loups ot des renards dans des temps plus modernes, 





A droite de l'entrée, dans un petit enfoneement, jai découvert 
cette année, à 10 em. de profondeur, un petit fover de l'âge 
de la pierre polie, avec une hache en diorite polie, de la poterie 
trés-hien faite, quoique fabriquée à la main, de petits silex re- 
touchés, destinés à étre. emmanchés, des os brisés et fendus de In 
faune actuelle, tels que bison ou boeuf, cer, chevreuil, cheval, 
Ainsi so trouve expliquée l'observation très-juste de M. Fraas 
quant à l'aspect plus récent dang cette caverne des os de sangher, 
de cerf, de chevreuil ete, En général, dans lus cavernes de l'époque 
da la pierre polie: Jai trouvé peu d'ossements de cheval compara- 
tivement ù coux découverts dans les foyers de l'homme quaternaire 
de In Caverne du Mammouth: 


SUR 


DES SILEX TAILLÉS TROUVÉS 
DANS LE DÉSERT LIBYQUE. 


Pur M, Онлиькн ZrrTEL 


Il est hien connu qu'on a trouvé en Egypte, dans plusieurs 
endroits, des silex taillés, d'une forme tres-brute, il est vrai, 
mnis trés-caraetéristiques, et parfaitement semblables à eeux qu'on 
connait de l'àge paléolithique européen, Сев trouvailles, dont une 
grande quantité sont conservées au Musée de Boulay, au Caire, sont 
considérées par M. Mariotte ot presque par tous les archéologues 
comme de véritables instruments faits par la main de l'homme, 

Pendant un voyage de plusieurs mois nu désert libyque, j'ai 
mis beaucoup de soins à l'observation de la. forme des silex, qui cou- 
vrent quelquefois par milliers le sol, surtout dans les régions 
0ü la partie mférieuré da la formation mummulithique est déve- 
loppée. Parmi les fragments innombrables qui se sont brisés sous 
l'infuenee de la chaleur du soleil o£ du refroidissement subit 
pendante los nuits, l'on ne trouve guére un seul éclat de cette forme 
longitudinale et mince si bien connue de l'âge paléolithique, L'on y 
en voit de toutes sortes de formes, à fragments parfaitement irrégu- 
liors, tandis que, dans les endroits mentionnés de l'Egypte, l'aspect 
des silex taillis pst presque toujours trés-sembhlabe. Quoiqu'il 
soll assez dangereux de vouloir préciser Гаде de ves objets 
par leur forme seule ot par leur ressemblance frappante avec 
les objets de lüge de la pierre en Europe, plusieurs autres 
mions, et entre autres los conditions de risement, nous. 
autorisent, jusqu'à un certain degré de probabilité, à considérer 
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ces trouvailles comme appartenant à une période trés-aneienne. 
Cependant, je laisserai de côté lo question un peu épmeuse de 
l'âge de la pierre en Egypte, et je me contenterai d'ajouter à ces 
faits une découverte nouvelle que je viens de faire au milieu du 
désert libyque. Là, à une vingtuine de milles géographiques à 
l'ouest de l'Oasis Dachel, yai trouvé plusieurs lames de silex, 





|. Bilex taillés du désert Hhrque. 


dont je mettrai quelques-unes sous les yeux des membres du 
Congrès, pour avoir leur jugement s1 ces éclate sont en vérité 
taillés par la main de l'homme (fig. 1). Ils ont un aspoct 
parfaitement identique à celui des silex taillés, non-seulement de 
l'Egypte, mais aussi des cavernes de la France méridionale, de 
l'Allemagne, de la Suisse ete, 


TS 


En outre, la localité était particulièrement riche en fragments 


d'oeufs d'autrache (Struthio camelus). Ce qui donne à cette décou- 
verte une certaine importanee, c'est que l'endroit oü J'ai recueilli ces 
objets, se trouve actuellement dans une partie presque inaccessible 
du désert! Jamais les Arabes ou les Habitants des Oasis n'y en. 
trent, il wy a aueune tradition sur cette région du grund Se- 
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2. Bilex taillés de l'onain Chargueh. 


hara, il n'y a pas de chemins, pas de végétation, pas une seule 
source, de sorte que nous fümes obligés de nous approvisionner 
d'eau et de nourriture pour 50 jours. Enfin, c'est un pays par- 
faitement impropre à l'habitation de l'homme. Maintenant, si 
les silex dont je viens de parler présentent en effet des traces 
d'une fabrieatión artificielle, comme Je le suppose, comment ex- 


- 


ER 

pliquer l'existenee de. l'homme à ees endroits pendant une époque 
probablement trés-reenlco ? 

— Mes recherches géologiques dans le désert libyque m'ont démontré 
quelques faits qui se rattachent peut-être à li découverte de ces 
silex tuillés. Je puis confirmer, par plusieurs raisons qu'il serait 
trop long de mentionner ісі, l'opinion déjà émise раг ММ. 
Desor, Escher et Martins, que le Sahara était couvert d'une 
grande mer pendant l'époque diluvienne. (Cependant, la. stérilité 
actuelle du désert ne semble pus avoir smi immédiatement 
le retrait de la mer saharienne. J'ai trouvé la preuve évidente 
que ees régions excessivement stériles et sèches étaient forto- 
ment mouillées autrefois раг Гела, et qu'elles poss'dment un 
climat beaucoup plus favorable, Оп voit partout les pentes 
ubruüptes des oasis libyennes rongées ot coupées par des ravins 
profonds, et, au pied des montagnes, lu plaine est toujours couverte 
d'umas prodigieux de débris et de gravier. Mais ce qui est 
plus remarquable, c'est l'existence, près de lonsis Churgueh, 
d'une nappe énorme de travertin (Kulktujff), qui couvre sur une 
grande étendue la surface d'une pente presque taillée à pie, d'une 
hauteur de 300 mètres. Ce travertin renferme des feuilles de 
dicotylédones et des tiges de pgruminées, ee qui prouve quà la 
fiu de la période diluvienne, ees endroits à présent. absolument 
dépourvus d'ean et de végétation posséduient des sourees immenses 
et ane végétation luxuriante, Ces faits pruvent nous faire comi- 
prendre l'existence préhistorique de l'homme dans le Saharu, 
la région la plus désolée du monde netuel. 

Dans l'oasis Chargueh, à la base de ln montagne Omm-el-Ren- 
ueiem,:M. Sehweinfurth a trouvé uu nombre très-considérable 
d'éelats de silex qui aeeusent d'une manire évidente le travail 
humain (fig, 3). 
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SUR LE CLIMAT PRÉSUMÉ 
DE L'ÉPOQUE QUATERNAIRE 
DANS L'EUROPE CENTRALE, D'APRÈS DES INDICES 
TIRES DE L'OBSERVATION DES PLANTES, 


Par M. le comte GABTON DE SAPORTA. 


Les réflexions et les controverses relatives aux conditions de 
chmat auxquelles l'Europe quaternnire a été soumise, ont occupé le 
Congrès préhistorique dés les promières séances, et le compte-rendu 
dés discussions élevées à ee sujet témoigne de la divergenee dos 
opimions qui se produisent lorsqu'on tente de Tuaborder. Purmi 
les savants, les uns, à l'exemple de M. Desor, no sappuyent pus 
seulement sur la présenee du renne dans le midi de la Frunce à 
cette époque, sur les découvertes des eavernes de Bise et d'Aurignae; 
mnis, généralisant les phénoménes de cet âge, ils invoquent Ia. pré- 
sence, en Allemagne et Suisse, anssi bien qu'en France, du renne, 
de l'élan, du renard bleu, du bœut musqué, de la marmotte ete. ; ils 
Whésitent pas ainsi à transporter on pleine Europe la température 
aujourd'hui propre à l'extrême Nord, et à affirmer l'existence d'un 
froid rigoureux à l'époque contemporame de ces animaux. Cest 
méme à cette rigueur qu'ils rattachent l'absence où la rareté de 
l'homme en Scandinavie et toute l'Europe boréale, à l'âge 
nomme glacinire, non-seulemant à emuse de l'extension présumée 


81 
des glaciers, mais encore du froid violent dont cette extension, 
d'après eux du moins, doit être considérée comme l'indice certain. 
Liécale dont j'expose les idées admet cependant sans difficulté, pour 
ces mêmes temps quaternaires, l'existence ot la multiplication en 
Europe de très-grands animaux, comme Ie mammouth, le rhinocéros, 
et même lhippopotame dont on s'accorde à reconnaitre l'ancienne 
présence dans plusieurs de nos fleuves, entr'autres dans les eaux de 
Іа Seine. D'autres savants, dont M. A. Bertrand s'est fnit l'organe 
dans ln séance du 8 août, considèrent avec raison, selon moi, 
les affirmations qui précèdent comme trop absolues et trop tran- 
chées. Dans la pensée de ce dernier, il y aurait lieu de suspendre 
une opinion qu'ils jugent préeipitée. Les exemples tirés des 
découvertes faites non lom des Pyrénées ou en Suisse, c'est-à-dire 
dans des régions trop voisines des grandes chaînes de montagnes 
pour ne pus inspirer le doute et la circonspection, ne les touchent 
pas outre mesure. Is remarquent que l'abondance, dans l'Europe 
d'ulors, de genres de Paehydermes maintenant confinés entre les 
tropiques, est fuite pour éloigner la pensée d'un froid trop vif ot 
la supposition de saisons très-rudes. On a benu invoquer les crins 
épars et ln toison laineuse du mammouth; la présence seule da cok 
animal gigantesque, celle aussi du rhinocéros et de l'hippopotame 
entraînent, pour qu'ils aient pu se nourrir sans peine, une profusion 
de végétaux qum climat inclément, loin de faire croître, aurait 
éliminés de notre sol. Les mousses arctiques, les suules rampants 
at les maigres bouleaux, les lichens, si succulents qu'on Ios suppose, 
enfin tout ee qu'une flore semblable à cello des sommets Alpins 
et des terres polaires comporte de substunees nutritives, n'ont pu 
évidemment suffire à l'entretien et à la multiplication de bêtes 
aussi énormes. Et pourtant on est bien obligé de croire à cette 
multipheution, à cause de la fréquence de leurs débris épars de 
tous côtés, souvent même de lours squelettes entiers ou presque 
complets, qui viennent chaque année combler les vides de nos 
musées, Des espèces rares n'aurmiont pu lusser autant de vestiges 
répétés de leur ancien séjour. Bien des indices autorisent done 
à penser que la question du climat quaternaire a été jusqu'ici 
mal posée et surtout mal comprise, et cependant elle peut étre 
rangée parmi les plus intiressuntes au point de vue de l'anthropo- 
logie préhistorique, Il est lom d'être indifférent, en effet, de 
préciser les eireonstanees qui ont. pu arreter ou favoriser le premier 
6 








essor de l'homme, et, a priori il est an moins singulier d'être | 
amené à penser, comme on l'a fait généralement jusqu'ici, qu'une 
période de frimas ait justement coïncidé avec l'expansion de 
l'humanité encore voisine de son berceau et le tomps où notre 
espéce a commencé à se répandre su sein du continent européen. 
M. Dupont, que ses belles recherches dans les cavernes de Bel- 
gique autorisent pleinement å se prononcer en semblable matière, 
penche vors l'hypothèse d'une température égale et douce, pers 
mettant à des animaux de catégories on apparence opposées de 
vivre côté à côte, sous un climat exempt d'extrémes, également 
favorable à tous. J'ai été moi-même conduit à de pareilles 
conclusions par mes études antérieures sur le flore quaternaire 
dont les tufs anciens nous ont conservé los vestiges. (est en- 
eore vers elles que je suis ramené par une découverte récente 
qu'un pionnier de la science, aussi modeste qu'intéelligent, vient 
de faire dans dos tufs certainement quaternaires, situés non loin 
de Moret (Seine-et-Marne) dans la. vallée. de 1a. Seine, prés d'un 
chemin qui longe ce fleuve ét conduit à la. Cello, 

La fore reeueilie dans eette localité, gråco à l'imtintive 
persévérante de M. Chouquet, présente des caractères d'ensemble 
sur lesquels je reviendrai plus loin; mnis tes caractères eux- 
mêmes, je mé hâte de le dire, sont en parfaite harmonie avec le 
fait principal que je veux mettre immédiatement en évidence, et 
dont la portée n'échappera à personne dés qu'il est question. de 
déterminer la nature du climat de l'Europe quaternaire, D sagt 
effectivement du figuier (Ficus carica L), arbre tout méridional, 
souvent touché par le froid de nos hivers actuels, même dans 
le midi dè la France, abrité nécesenirement prés de Paris et à 
Moret méme, oü il suecomberait sil n'était l'objet de- soins eon- 
stants. Au-delà de Paris il cosse même d'être cultivé en plein air. 
A létat spontané, le figuier ne dépasse guère nmujourd' hui le 45" 
degré. Il en existe pourtant ca et là des pieds isolés dans des 
stations que leur singularité recommande aux naturalistes А 
l'ouest de l'Europe, grâce à In douceur du climat, le figuier 
remonte plus haut vers le. nord que dans le centre; en Brotagr 


il se sème naturellement dans les haies, mais sans porter de 






fruits; le long des eütes de l'Océan, on le retrouve représenté-par 
des pieds vigoureux à Brest, à Cherbourg, à Jersey. A wnhague, 
үш observé le {йог cultivé en espaher contre un mur très- 


abrité de laneien jardin botanique. Malgré tout, lo Ficus carina 
est une essenee amie de la ehaleur, qui m'aequiert tout son: dé- 
veloppement que dans la zone tempérée chaude et sur les bords 
abrités de la région méditerrnnéenne; ln fréquence incontestable 
de ses fewilles et de ses fruits dans le tuf de Moret, a done, selon 
moi, toute la valeur d'une révélation. Pour bien saisir, eepen- 
dant, la signification de се fait, il est néenssaire de débmter par 
une étude raisonnée de l'espèce elle-même.  J'essayerm done de 
définir avant tout la planee- systématique du figuier d'Europe, sos 
affinités avec d'autres espèces du même groupe, son origine- pré- 
sue, enfin l'étendue de ses limites actuelles, ainsi que l'ancienneté 
qu'il est possible de lui assigner sur notre sol. Après l'examen 
rapide de ces divers points, il me sera plus facile d'apprécier la 
fore dont le figmer de Moret farsnit parte, ses hens avec d'anu- 
tres flores du même âge, enfin les conséquences qui peuvent 
raissounablement être times de ces divers points pour da- dé- 
termination du епа probable des temps qunternames, Je 
partagerai donc mon travail en plusieurs paragraphes. successifs 
avant d'arriver aux considérations générales qui Im serviront de 
conclusion. 





& 1. — Caracieres dn JFiews esrica. — Bes liaisons avec les espèces congétmènes 
ilu groupe naturel dont i| fait partic; ses varinilons, Res races: son exten- 
sinn géographique actnelle, 


la genre Picus ost immense. Non-seulement sos espéees se 
comptent par centaines, mais elles s'étendent à travers les deu 
hémispheres. Plus spécinlement, mmis non pas exelusivement 
tropicales, elles s'écartent en général beaucoup par leur forme de 
l'aspect que revêt notre figuier. Les fouilles de ln plupart des 
hewers: indigènes des pays chauds sont entières, luisantes et 
presque toujours eoriaees ot persistantes; elles rappellent très-pou 
par leur physionomie celle des feuilles du Fieus carica, lune des 
rares espèces du genre qui non-seulement savanee bien en dehors 
du tropique, mais qui pénètre assez avant dans la direction. du 
nord, remonte sur la croupe des montagnes, ot dont les feuilles 
sont caduques. Cette enducité démontre, il est vrai, que le 
liguier ordinaire se trouve adapté à un climat marqué par des 
alternatives dé saisons chande et froide. Cependant, lorsque 
l'on songe à la culture qui a dû de très-honne henre s'attacher à 
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eet arbre et le propager au loin, lorsque l'on considère surtont 
les passages souvent insensibles qui ménent d'une espèce à feuilles 
vraiment persistantes vers une autre chez laquelle ces organes 
se détachent périodiquement du rameau, en automne ou én hiver: 
quand on songe de plus nux causes diverses qui peuvent, en 
dehors de l'ubaissement de la température, comme la séeheresso 
ou l'humidité prolongées, entrainer la chute des feuilles ehez los 
végétaux, i| est bien permis de ne pas attacher à eet indico 
de la eadueité une signification exagérée et de rechercher се 
quest le eus carica en lui-même. Cette dernière recherche 
nous amène nécossemrement à celle de Іп région d'où le figuier, 
plus dense et plus répandu à l'état spontané, de plus ussocié à 
d'autres races alliées de près à la sienne, peut être considéré 
comme réellement originaire, Cette région, selon moi, ne saurait 
etre autre que l'Orient, c'est-à-dire la partie sud-est du pourtour 
méditerranéen, vers l'Asic-Mineure, la. Syrie, l'Egypte, ln pénin- 
sule arabique et plus loin l'Arménie, le Kurdistan et ln Perse. 
Là seulement notre figuier so montre partout à l'état sauvage; 
test I encore qu'il atteint, comme arbre, les plus belles propor- 
tions, et que, cessant d'être isolé, il se trouve associé à tout um 
groupe de formes alliées dont les unes habitent aux mêmes lieux 
quo lui, tandis que d'autres, plus méridionales, s'avancent plus 
loin vers le sud et occupent soit le golfe persan, soit l'Arabie 
australe, soit enfin la Nubie et l'Ahyssinie. Ces espèces, assez peu 
nombreuses mais sujettes à un véritable polymorphismo, aecusent 
ime physionomie commune; non-seulement leurs fruits sont plus 
ou moins comestibles et recherchés dos indigènes, à cause de leur 
saveur suerée et malgré leur fadour et leur petitesse, mais leurs 
fo les, ep dehors de certaines divergenees visibles ап premier _ 
abord, se ressemblent plus ou moins par des côtés pareils et 
reproduisent avec une remarquable fidélité les mêmes variations 
de forme. En un mot, ces Bgwers, bien que distincts du: nôtre, 
se- rattachent évidemment à lui, et donnent lieu, dans l'intérieur 
de chacune des espéces dont le groupe est composé, à des diver- 
sitis qui accusent les mêmes tendances et sont tracées sur um 
modèle analogue. Cette analogie est même parfois si étroite, 
qu'elle. peut oceasionner une complète confusion entro des races 
en réalité fort distinetas et appartenant respectivement ù des 
espéees. parfaitement séparées; 
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Les espeees qui se groupont musi autour de notre figuier 
d'Europe sont les suivantes: Fieus pseudo-carica Miq., indigène 
de la Haute-Ezypte, de 1a Nubie, de l'Abyssinie et de l'Arabie; 
Ficus Petiliana Wich., de l'Abyssinie; Ficus Dumontia Del, de lu 
Haute-Egypte; Ficus persica Boiss, ot F. Joannis Boiss., de la 
Perse austrule; Picus pseudo-sycomorus Dme, de LArabie Pétreo; 
auxquels il faut naturellement joindre le Ficus carica L. lui- 
même, dont une race locale, indigène de lu région du Taurus, la 
variété kurdica de Boissier, attirera notre attention, soit comme 
opérant la transition des formes précédentes vers cellés qui sont 
cultivées, soit A cause de son affinité présumée avec le figuier 
quaternaire. J'écarte d'abord de cette étude le Ficus NT Comor us 
L. ou syeomore d'Egvpte, fguier eonnu des anciens, tres-bhien 
déerit par Pline, répandu en Syrie aussi bien. qu'en Egypte, Ce 
figuier, qui porte ses figues agrigées sur le vieux bois, dont les 
feuillés sont entières, ovales-cordiformes et persistantes, n'appar- 
tient pas au méme groupe d'espèces que notre figuier, Fl se 
rattache plus où moins directement au contraire à une section 
exotique et tropicale, représentée par des espèces assez nombreuses 
soit dans les Indes, soit en Abyssinie, et- dont le Frens ben- 
ghalensis est le type. À côté du F. syeomorus proprement dit, on 
rencontre dans la Haute-Egypte, ou plus lom encore vers le sud, 
le Ficus panifica Del, qui fait partie du même groupe que le 
syeomore et n'en est peut-être qu'une sous-espèce. C'est auprès 
de ces formes entièrement étrangères pur leur aspect à lu flore 
européenne actuelle, qui vit le Fieus pseuda-carica Miq., le 
premier du groupe des carica dont Je veux parler, et en même 
temps celui qui, par ses caractères, aussi bien que par son habitat, 
s'éloigne le plus du type ordinaire. 

Le Fus pseudo-curica Miq. n'atteint pas au nord le DF 
degré Пе latitude. C'est ume espèce tropicale, clle varie. beaucoup, 
et ses carnctères de végétation ot d'aspect sont loin d'être les mêmes; 
si lon compare les: spécimens d'Arabie (M:t Muumara) à ceux 
d'Abyssinie, dont les feuilles sont plus souvent entiéres, ovnles 
où subtrilobées, et autrement incisées. Le ficus pseudo-cariea, 
nommé par les Abyssins Beless ou Dellas, couvre le bord des 
rivières aux environs d'Adoa (prov. de Chin); sos figues naissent 
sur le jeune bois, mais en différentes saisons. Dans les exem- 
plaires d'Adoa, elles sont formées en juin et géminées à l'aisselle 





des fouilles; mais, comme celles-ci paraissent persistantes, il 
pourrait y avoir doute sur l'époque à laquelle remonte le premier 
développement de ees fruits. Sur les exemplaires provenant du 
Mont Maamara que jai pu consulter, los figues de cette méme 
espéee ne sont plus géninées, mais solitaies et variables d'uspect; 
les unés, trs-petites et encore jeunes, datent du mois d'octobre; 
d'autres sont déjà plus avancées, En novembre, sur im exem- 
plaire d'Haguef (Yémen), elles ont déjà atteint leur diménsion 
normale. La proportion des pédoneules en longueur et en épais- 
seur ne varie que faiblement; ces organes égalent généralement 
ou dépassent un peu, dans cette espèce, In longueur de la figue 
elle-m?me, dont la forme est sphérique ou ovoide, subturbinée, 
quelquefois méme un peu atiénuée inférieurement. La surface 
des fruits est un peu tomenteuse, surtout dans le jeune áge. 
Les pédoneules sont toujours plus ou moins minces, et les brac- 
ies qui les. surmontent sont au nombre de 3, comme dang les 
autres figuiers que nous passerons en revue. | 

Pour ve qui est des feuilles, il est remarquable d'observer 
quavee іше consistance plus membraneuse, celles des échan- 
tllons d'Arabie reproduisent, sous de plus petites dimensions, les 
variations de forme que l'on rencontre ehez le F. carica, Losdente- 
lures sont généralement aiguës et le dessous pâle et glauque, Entre 
cortaines feuilles du F. pseudo-earica et celles de nos races smuvages 
du. figuier ordinaire il n'existe parfois de différence d'aucune sorte. 

La différence spécifique de ce figuier comparé au nôtre, réside 
plutôt dans la réunion de plusieurs petits caractères: la dentelure 
plus sigui, les figues souvent géminées, situées plus fréquemment 
sur le jeune bois, plus petites, globuleuses plutôt que. turbinées, 
soutenues par des pédeneules plus longs et plus grèles, ot tomen- 
teuses, nu moins dans leur Jeunesse. 

A cóté du. EF pseude-carica se place le F, Petitiana Rich, 
qui wen diffère que раг ses Egues toujours géminées, utténuées 
inférieurement sur leur pédoneule, et par ses feuilles rétrécies nu 
sommet en une pointe plus ou moins aiguë. 

Le Ficus Dumontia Dol, dont M. Martins a bien voulu mo 
procurer des échantillons authentiques, ne m'a paru représenter 
qu'une simple variété du F. pseudo-carica. Sea fout es, non 
trlobées, ou plus rarement subineisées, sont largement ovales, 
obtuses au sommet, tomenteuses sur les deux faces, dé méme 
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que les figues; celles-ci sont presque toajours géminées à l'aisselle 
des fouilles, 
‚ШП est probable que dans le F. pseudo-carica les figues so déve- 
loppent en peu de temps sur le bois nouveau, mnis non cepen- 
dant immédiatement aprés le développement des. feuilles, et seulc- 
ment lorsque le jet récent а son bourgeon aoüté. Cette dispo- 
sion, on le conçoit, pout, à l'aide d'une modification légère, 
amener ee que l'on observe chez les autres Ficus de lu section 
carica, où los figues, demeurées à l'état latent sur le jeune bois, 
achbyent de sy développer tardivement, alors qu'il a passé à 
Tétat de bois déjà ancien. 

Le Ficus psewdlo-carica u des feuilles arrondies à la base, 
mais non cordées eomme celles de la plupart des autres caricu; 
cependant i| existe aussi des variétés de feuilles non cordées chez 
ces derniers. 

Par ses variétés à feuilles trilobées ou quinquélobées, le. P. 
pseudo-curica passe au PF. carica. Par la forme nommée P. 
dumontia par Delisle, il touche au F. pseudo-syromorus Dne, 
qui lui-même se lie imtimément à la variété kurdica Botss. lu 
F. carica. Par les figues, le- E. pseudo-carica, uu. contraire, se 
rattache évidemment de prós au. F. Joannis Boiss. dont les récep- 
tücles sont aussi soutenus sur des pédoncules longs ot grèles. 

Les Ficus persica Boiss. et Joannis Boiss. se resemblent 
beaucoup entr'eux. Leurs fouilles dentées, à erénelures aiguës, fines 
et nombreuses, se subdivisent fréquemment; elles deviennent sou- 
vent laciniées, nt dans des proportions réduites elles ressemblent 
à colles d'une forme du Ficus carie, provenant de l'Afghanistan, 
que j'ai eu occasion d'observer, Оп peut dire, en comparant 
l'un à l'autre les deux figuiers persans, que les feuilles du F. 
persica offrent des pétioles sensiblement plus courts; d'un autre 
00, рат ses figues, le F. Joannis ruppelle le F. pscudo-carica, 
tandis que les figues du Г. persica, ires-briovement pédoneulées, 
mais en revanche trés-longuement atténuées mférieurement sur le 
pédeneule, ressemblent beaucoup à celles du Ficus pseudo- 
sycomorus Due. 

Les Ficus persica ot Joannis ont des feuilles caduques, comme 
le F. carica. Leurs figues mûres sont situées sur le bois de” 
l'année précédente; par conséquent elles doivent mvoir commencé 
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leur évolution en automne pour lachever au printemps, comme 
chez nos figmers bifères. Ce sont lk, à ce quil semble, des 
sous-espèces qui se groupent assez bien autour du Ё. pscudo- 
Sycomorus, tout on se tenant un peu plus éeartées que celui-ci | 
du Ficus carica proprement dit. Leur ligne équatoriale traverse | 
la Perse australe, ot cotneide, vers Abuschir et Schiras, avec le 
Ù degré de lat. N., tandis que le Fieus pscudo-caric, él 
Abyssinie comme en Arabie, se trouve compris à l'intérieur du 
tropique et s'étend du 16° an 20 degré environ. Mi l'on fait 
attention à la différence de station géographique, les analogies do 
forme qui existent réellement entre le F. pseuda-carica et поб 
F. carica paraitront encore plus surprenantes её dignes d'attention, 
Le Pieus pseudo-sycomorus Dne, dont l'habitation géographique 
est située à peu prés sous la méme latitude que celle des Ficus 
persica et Joannis, 28" à 30° degré de lat N., et dont le centre 
doit être placé vers le désert du Sinaï et l'Arabio Реде, ФИ ач» 
trés-peu en réalité de notre F. carica. La stipule de cette espèce 
est d'un vort violacé, et légérement tomenteuse. Les feuilles sont 
cordiformes, entiéres ou faiblement et obtusément ineises-lobóes. | 
Les erénelures sont larges, presque égales et assez obtuses; leur 
sommet est obtus ou méme arrondi. Les feuilles ne di firent 
pas au fond, sauf par leur pubescence plus prononcég et leur 
teinte un реп уіојасёе, де celles du Ficus carica var. kurdica. 
Lo caractère tiré de ln stipule, un peu plus obtuse, légèrement 
pubescente ét d'un vert plus où moins violncé, paraît encore être. 
le moins inconstant, Au contraire, chez cette espèce, lo carac- 
tère tirè du pédoncule des figues est variable. Les pédonculus 
sont généralement très-courts, mais ils s'allongent parfois, et res. 
semblent alors beaucoup à ceux du F. carica, qui eux-mêmes 
sont souvent fort courts. Les figues des pieds de cetto espèce 
cultivés à Marseille dans le Jardin zoologique, sont remarquables 
par latténuation de leur base, mais ce caractère m'est pas plus 
constant que les autres, et l'en observo sur les spécimens du 
mont Sinaï des figues rondes, ovoides ou turbinées, très-analogues 
à celles de notre Ficus carica, qui deviennent parfois aussi lon- 
guement atténuées vers la base. Les figues du P. psetdo-syco- 
morus paraissent sur le bois nouveau, lorsque le jet annuel se 
trouve consolidé, c'est-à-dire еп été, ainsi que le prouve un 
exemplaire recueilli par M, Botta en Arabie, que jar eu entre 
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los mains (Herb: du Mus. de Paris), et qui se trouve chargé de 
figues jeunes situées à l'aisselle des fouilles cen place. Pourtant, 
sur ee même spécimen, tous Les bourgeons à fruit ne sont pas déve- 
loppés à la fois, et, comme dans notre firuier d'Europe, quelques- 
unis d'entre eux demeurent pour s'ouvrir plus tard dans l'arriére-sui-. 
son, sous Imfluence des pluies d'automne, et, plus tard encorè, les 
fruits auxquels ils auront donné naissance se trouveront mûrs, mais 
seulement uu printemps de lunnée suivante. Des lors mussi, ils 
seront plueés sur le vieux bois; û l'aisselle des anciennes feuilles. 
Cest ce que prouvent effectivement d'antres exemplaires de lu 
mème région, cueillis en mars et méme en juin, ét montrant 
des figues müres ou sur le point de mürir, placées sur le 
lors! meten, tandis que les nouvelles pousses, déjà allongées 
ef garnies de feuilles, laissent voir à l'uisselle de ees dermóres 
des bourgeons à fruit qui commencent ù pointer. Cette marche 
est effoctivement celle qu'ont suivie. les pieds de F. pseudo-syco- 
mors cultivés an jardin xoologique de Marseille. En mai, leur 
vieux bois portait de nombreuses figues, immédiatement au-dessous 
des pousses nouvelles, et ces fignes, quoique normaloment déve- 
loppées, n'étaient pas eneore müres cependant. Cette marche, 
remnrquons-le, ne diffère en rien de celle qui est propre au Fi- 
сия сағіса L. De Tesptee que je viens de décrire à la variété 
kurdica du Ficus carica L., la. transition est insensible, suuf le 
léger caractère différentiel relatif à la stipule, que nous avons 
déjà signalé. — Les fewilles de cette variété ne s'écartent en 
nen par leur forme, tant qu'elles sont entières, de celles du F. 
pseudo-sycomorus. Elles le sont du reste presque constamment; 
plus rarement elles sont trilobées, et, dans ee cas, elles ont l'aspect 
ordinaire de celles du F. carica. Les figues de la variété Fur- 
diea sont généralement usse longuement pédonculies, et ces pé 
doncules, dans leur jeunesse du mois, sont plus minees et plus 
gréles que ceux de la plupart de nos figuiers, — Au moyen d'un 
exempluwe de la région du Taurus (Baltandagh)', on voit que 
dans cette variété les figues jeunes commencent à se développer 
en juillet sur le bois de l'année. Ces figues, envore petites û 
ee moment, sont ovoides, subturbindes, assez longuement pédon- 
culées, solitaires à laisselle des feuilles; mais les trois bourgeons 

! Get exemplaire provient du voymge de M. (C. Haussknecht; il à été recueilli 
à nne-hsuteur de 4,000 piede; il appartient à Pherbier du Muséum de Paris. 





à fruit de la sommité du rameau, pourvu dé son- bourgeon 
terminal déjà aoüté, n'ont pas suivi le développement M des 
autres: ils sont demeurés fermés et c'est d'eux é ment que 
sortiront plus turd, au printemps d'après, les Nesen figues 
tardives destinées à mûrir sur le vieux bois. C'est ce que montre 
effectivement une série d'échantillons recueillis duns les mon- 
tagnes du Kurdistan ( Ailàb-Avroman ete.) par le. voyageur 
Hausskneeht (Iter. syriaco-armeniacum, 1865), en juin et juillet. 
À cette époque de l'année, et vers une altitude de 2 à 5,000 
pieds, certaines figues éparses et touchant à la maturité se mon- 
trent sur le bois de l'année précédente, tandis que les ponsses de 
l'année, à peine consolidées, ne portent pas encore de figues jeu- 
nes, (es figues rappellent du reste les figues quaternaires de 
Moret, nussi hien par leur forme subelobuleuse que par: leur di- 
mension médiocre ou petite. 

Un exemplaire de TDharbekar, rapporté par Kotschy en 1943 
et observé par moi dans lherbier De Cundolle, appartient visiblo- 
ment à li méme race; il présente cependant des feuilles en ma- 
jorité trilobées, à lobes obtus ou obtusément lancéolés, cordiformes 
inférieurement. Non-seulement on est forcé de reconnaître ici 
un véritable Ficus carica, ne différant réellement pas de notre 
type indigène, mais l'analogie de cette forme de Diarbekir, re- 
marquable par la médiocrité de ses feuilles, la forme ovoïde et 
li petito dimension de ses fruits, avec le figuier quaternaire de 
Moret est véritablement frappante. — Avec ce dernier spécimen 
du Kurdistan, nous sommes entrés en plein dans les limites in- 
térioures où ap шеш le Ficus curica proprement dit ou figuier 
ordinaire. Nous sommes arrivés vers lui à lade d'une série de 
gradations mesurées. Il faut. maintenant considérer en elle-même 
cette espèce où plutôt la réunion de formes variables inserites 
sous lu dénommation commune de Ficus carica. 

De Ficus carica L, comme je lai déjà avancé, possède pau 
de caractères différentiele vraiment saillants qui lui soient spé- 
сїайх. Le port en tête large, avec un trone prinċipal ou plu- 
sieurs troncs trapus, ramifiés supérieurement en voûte étalée, en 
dôme où en coupole, est encore un des meilleurs. Le bois gri- 
айіге, lu stipule servant d'enveloppe au bourgeon d'un vert jau- 
nitre, généralement lisse et glabre, pomtue-acuminée au sommet: 
tels sont encore les traits les plus constants, — La longueur 
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proportionnelle du pétiole varie dans d'ussex larges limites. Les 
erénelures des fenilles sont tantót fines, multpliées et plus ou 
moins migueés, tuntót obtuses et plus où moins semblables à des 
lobules; tantôt enfn celles disparaissent pour faire place à des 
simuosites et à de véritables lobes. Le limbe suit dans son. mode 
de partition la méme marche que dans le Ficus pseudo-carica; i 
est tantôt entier, ovale ou cordiforme, tautôt tri- ou. quinquélobé 
et à divers degrés de profondeur. Obtuses et presque arrondies 
dans la variété Řurdica, ces fouilles se terminent parfois aussi 
en une pointe plus on moins prononcés. On peut dire, cepen- 
dant, d'une façon générale, que, prises dans leur ensemble, les 
fouilles du P. carica, lorsqu'elles sont lobées, sont plus obtusos 
et plus larges que cellos du Ж. pseudo-carica, et moins arrondies 
que celles du Æ. psewdo-sycomorus, dont les lobes, quand. ils 
existent, sont toujours assez faiblement prononcés. ` Mats dans 
bien des eng la distinction devient très-dificile, tellement le 
passige au moyen de certaines formes s'opère insensiblement. 
Les feuilles du F. carica, sauf dans la vanété burdica, sont rare- 
ment toutes entières; elles sont plus ordinairement où inciséss-lobées 
irrégulièrement et seulement d'un côté, ou incisées des deux côtis à ln 
fuis et par conséquent trilobées, avec une base arrondis, tronquée 
carrément óu cordiforme, et le lobe médian plus ou moins large, 
plus où moins obtus ou pointu, mais presque constamment rétréét 
vers la base. Los fouilles trilobées sont peut-être les plus nor- 
mules; elles conduisent fréquemment, èt sur le méme arbre, à 
d'autres feuilles ayant un ou deux lobes en plus, et ces feuilles 
quinquélobées le sont plus ou moins profondément. Dans les 
sujets vigoureux et surtout ches les cultivés, dont les feuilles 
sont plus lurges et plus développées que celles des individus 
spontanés, les lobes principaux présentent fréquemment des simuo- 
sités et des lobules qui se combinent avec les dentelures ou les 
remplacent totalement. — Telles sont les formes ordinaires et nor- 
males; mais, que ee soit par une conséquence de lu culture ou 
а Таше de races ou sous-espéees locales plus tard englobées et 
confondues de nouveau avec celles que nous comntissons, la com- 
plication du limbe, lorsque l'on s'attache à en suivre les diversi- 
tés, dépasse de beaucoup les limites dos variations dont je viens 
d'esquisser le tableau. Le limbe même excède très-fréquemment 
en étendue ee que l'on remarque À cet égard cheg les congénères 









les plus proches, En prenant, par exemple, comme point de dé- 
part, la forme à cing lobes prineipaux avee les deux inférieurs 
plus courts que les médians ot assez souvent -avortés ou inégale- 
ment développés, on obtient deux séries de modifications qui 8e 
côtoient parallèlement et se confondent même en passant de l'une 
ù l'autre, parfois sur le méme individu, mais dont il esi шев 
sure. de tenir compte. — Dans lune de ces séries, les lobes 
principaux s'élargissent, s'étendent, se lobulont, et les lobules ou , 
sinuosités tendent à prédominer sur les dentelures, (m arrive 
amsi par degrés à des feuilles à einq ou sept segments profonds, 
divariqués, à lobatures anguleuses ou arrondies, simués plutot que 
dentés sur le. bord ot à sommet obtus ou tronqué, qui expriment 
le marium de complication qu'il soit possible d'atteindre dans 
cé sens, [ans une nutre série, voisine de la précédente, les lo- 
Les principaux, au nombre de cinq, puis de sept, se rétrécissent 
et sallongent en restant lobulés et dentieulés vers le haut, qui 
est toujours un peu dilaté et terminé par une pointé apicale, 
lei, les segments profondément divisés, quelquefois presque jus- 
qu'à lu buse, ont les côtés paralléles et entiers, en méme temps 
qu'étroits, et l'extróme sommet demeure seul denté ou lobulé. 

Ces extrémes de forme ne se rencontrent pas toujours nssociés 
ul pêle-mêle sur le même arbre, mais un certain nombre de modifica- 
Hons, avec passage d'un degré à un autre, y conduisent lorsque- l'on 
remonte de lu base au sommet d'une branche, ou que l'on examine 
de prés les jets gourmands d'un sujet vigoureux, — A ces catë- 
gories de feuilles correspondent, d'une manière confuse, il est 
vrai, des dispositions particulières dans le mode dé production et 
de développement des fruits. C'est ce quil importe de préeiser 
avant de laisser le Ficus carica vivant pour le figuier quator- 
niire. 

Les figues du Ficus carica se développent normalement comme 
celles du F. psendo-sycomorus. Régulièrement, il devrait exister 
deux figues à l'aisselle de chaque fouille, séparées l'une do l'autre 
par un bourgeon à bois médian; mais l'une de ees deux figues. 
avorte le plus souvent, où bien encore ee figues géminées ne se 
développent pas à la fois On observe pourtant cà et là des. 
ligues géminées, et le ens est moms rarè qu'on nie pourrait le 
eroe. Ce n'est pas là une exeeption, mas plutót un retour à 
Fordre normal primitif, tel qu'on le voit dans le F. pseudo-carica, 
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Les figues ou &u moins une partie d'entre elles commencent ton- 
jours par se développer sur le bois nouveau; mais il existe ñ cet 
égard certaines particularités qui, insignifiantes par elles-mêmes, 
apportent cependant, à cause des conséquences qu'elles entraînent, 
des modifications finalement importantes dans la facon dont notre 
fizuier port et mürit ses fruits. 

En effet, on considérant seulement le bois nouveau, il peut se 
passer ceci: ou bien, comme dans la variété kwrdiea, uprés le 
développement des feuilles et l'aoütement du bourgeon terminul, 
certains bourgeons fruetiferes во développent avant los autres, 
sans ordre hien déterminé, ceux de la base des rameaux de pri- 
Етепсе aux autres, mais non d'une façon exclusive, ot dans ce 
ens les autres bourgeons à figues attendront pour s'ouvrir à leur 
tour soit Pautomne avancé soit le printemps suivant. Il + aura 
Попе, dans ce premier cas, des figues mûres sur le vieux comme 
sur le nouveau bois, l'époque de leur maturité dépendant de celle 
ой les bourgeons fructifères commenceront leur évolution. — Оп 
bien, et c'est le second cas, les bourgeons à figues, situés à l'ais- 
selle des fouilles les plus anciennes, c'est-à-dire de celles qui 
oecupent la hase du jet annuel, se développeront plus ou moins 
hütivement, quelquefois méme avnnt la consolidation de tout le 
Jet; ees premieres figues grossiront rapidement, tandis que celles 
de la moitié supérieure du jet de l'année, demeurant tout l'été rem- 
fermées dans leur bourgeon, n'en sortiront qu'après la maturité + 
des premiers et seulement su printemps d'après. П у aura, dans 
eir second eas, qui se présente fréquemment et constitue la race noni- 
mée lifére ou des figues-fleurs, une disposition donnant lieu à deux 
récoltes, séparées par un intervalle plus ou moins considérable ou mi 
me deux récoltes consécutives, ayant chacune leur place marquée 
sur une partie déterminée des rameaux. Ce qui est bien souvent à 
remarquer dans ce douxième cas, cest le rapide essor des figues 
nouvelles, qui, en moins de deux mois, atteignent оп dépassent 
en grosseur eelles qui sont placées sur le bois ancien et mürissent 
presque en même temps que celles-er. Quelquefois méme les 
deux vatévories different plus ou moins lune de l'autre par la 
forme, l'aspect оп ln couleur. 

Dans un troisième cas enfin, que ee soit l'effet de Та culture 
ou une disposition mhérente à quelque sous-espèce, confondue 
plus tard de nouveau avec le type primitif dont elle se seruit 
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quelque peu écartée; dans се troimième cas, veux-Je dire, le Ficus 
carica n'est pas bifere; il ne porte qu'une seule édition de figurs 
qui toutes se développent successivement sur le jet de l'année | 
par un mouvement tel, que l'évolution des bourgeons à fruits a 
heu graduellement de Та base mu sommet du ramenu ot dans le 
même ordre que les fouilles. Les figues s'allongent done les unes 
après les autres: elles sortent une à une de leurs bourgeons, 
avant móme que le rameau ne soit aoüté, mais elles demeurent plus 
ou moins longtemps assez petites; elles sont supportées générale 
ment par un pédoneule relativement long. Ces figues grossissent 
moins rapidement que celles des catégories précédentes. Elles 
s'attendent pour ainsi dire, et mürissent ensuite toutes ensemble à 
l'été eu dans larribre-saison. Colles qui n'ntteignent pas leur 
fin de maturité avant l'hiver, tombent avec les premiers froids, et 
au printemps il ne s'en produit pas d'autres sur le bois ancien 
par la raison que tous les bourgeons à fignes, sauf ceux qui 
avortent, se sont ouverts antérieurement, — On сопсой que 
cette catégorie de Piens carica non biferes ne puisse réussir dans 
le nord. Leurs figues ne paraissent sur les rameaux : quwati mi- 
lieu de l'été, et, comme elles ne grossissont que peu à peu pour 
mürir en mutomme, elles n'ont presque jamais nasaz de temps mi 
de chaleur pour devenir comestibles. Los figuiers biferes sont 
forcément préférés comme porte-fruits à partir de la latitude do 
s Lyon: Je connais des figuiors de race non biftre, spontanés ot 
cultivés pour leurs fruits, qni proviennent des iles Canaries, de 
іа France méridionale et même du Japon, par conséquent des 
points extrèmes comme du point moyen de l'aire géographique 
occupée par l'espèce, Lee fruits sont tantôt ovdides-oblongs; pyri- 
lormes, violets à l'extérieur, comme dans In variété signalée aux 
Canaries par M. Bourgenu, tantót verts ou jaunes extérieurement, 
de dimension médioere ou petite, et turbincs-globuleux, comme la 
petite marseilluise en. Provence. ot une race japonnaise que Үш 
observée à Anduze (Gard) dans les jardins de M, Mazel Cotte 
derniere sorte de fruits parait plus fréquente que l'autre chez les 
mets non bifères. | 
Sans rien prétendre d'exclusif dans un sujet anssi difficile å 
débrouiller, en tenant compte des effets multiples de eroisement 
et de eultare, il oma cependant paru que, dans In-majorité des 
eas, les feuilles sub-entitres ou zenlement trilobéos-on encore ішіп» 
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quélobées, à marge crénelée et exeeptionnellement lobuléóe, ces 
lobules étant eux-méme crénélés, nppartenaient plutót й des Ee 
de race bifére, c'est-à-dire se rattuehunt nux deux premi de 
nog catégories, qui sont en réalité susceptibles d'être confondues 
en une seule, tandis que les figuiers de ln troisième catégorie, 
dest-à-dire de race non bifère ‘étaient généralement aussi ceux 
dont les feuilles avnient une tendance à devenir lobées profondé- 
ment ou méme lacimées, à cinq ou sept lobes étroits et nllon- 
gës, pourvus de lobules ou de sinuosités le long des bords, Dans 
cotte même catégorie également, les pédoneules sont plus souvent 
allongés que dans l'autre; mais ib existe aussi un trop grand 
nombre d'exeeptions à cetto façon d'envisager les choses pour que 
l'om ose y insister davantage. 

Quant aux considérations basées sur le. nombre et In disposi- 
Поп des fleurs mâles relativement aux femelles, qui ont fourni à 
Gasparrini l'idée de ses sous-genres Fieus et Caprifieus, elles me 
paraissent entièrement arbitraires, tellement 11 existe réellement 
de passages entre les deux types. Quelquefois on peut voir sur 
le même pied des figues dont les unes se rangent aves los Fous, 
les nutre& nvee les Caprificus. Lo terrain même et les conditions 
de culture et de station influent sur le nombre proportionnel dés 
fleurs des deux sexes dans le réceptacle qui les renferme. D'ail- 
am ce genre d'observations ne pouvant être d'aucun secours dams 

l'étude des formes fossiles, Jai ern inutile de m'y arrêter nutre- 
ment que pour le mentionner et infirmer on même temps les eom- 
séquences très-cxagérées, selon moi, que Gasparrini en a voulu 
tirer. 

Les figues du Ficus carica, pour terminer l'étude des earaeté- 
гов différentiels de lespéee, ne sauraient Être confondues avec 
celles du F. pseudo-carica Miq. Elles sont plus grosses, ovoi- 
des-subturbinées, supportées par un pédoncale beaucoup plus court 
et plus gros proportionnellement; elles se distinguent également 
de colles des Ficus persica et Joannis: des premieres, paree 
qu'elles sont presque sessiles et longuement atténuées à la base; 
des secondes, parce que celles-ci sont munies d'un pédoncule long 
et grèle, comme chez le F, psewdo-cariea. La différence ost bien 
plus difficile à établir avec les figues du F. psendo-sycomorus, qui 
d'ailleurs varient de forme, et dont les pédoneules, plus longs ou 
plus courts selon les pieds, sont cependant conformés eomme ceux du 








F. carica: Ün pent dire en résumé que le F. caricu, qui s'écarte 
peu du F. psewdo-cariea par celles de 868 feuilles qui sont trilo- 
bées à lobes pointus, en diffère beaucoup au contraire par les 
figues, tandis què par ces mêmes organes il touche au F., pseudo- 
sycomorus, auquel il ressemble oncore par celles de ses feuilles 
qui sont ovnles-obtuses, cordiformes à la base, erónélógs ou sub- 
dentées, comme dans ln variété burdiea, tandis que, par les for- 
mes lohées quinquépartites ou mémoe surlobóes et laciniċes, il 
sen darte bien davantage. Ainsi, la variété kurdica est le lien 
qui sert à rattacher intimément le Б. carica au PF. pseuda- 
sycomorus, et cette vuriété constitue bion réellement une formo 
locale de notre figuier; peut-être même roprésente-t-elle In souche 
premiere et le point de départ d'oü toutes les races de Ficus 
cariea seraient originairement sorties, la eulture aidant et nmo- 
nant ayee elle me prodigieuse extensión géographique. Cest In 
culture effectivoment qui, recherchant le figuier pour ses fruits, a 
fivorisé partout son introduction, en sorte que mmnimtenant on 
le rencontre des iles Canaries nu Japon, de l'Afehamistan et de 
l'Inde au Caucaso, et de l'Afrique septentrionale au fond de Іп 
Bretagne et de ln Normandie, C'est une aire qui s'étend du 
ЗО" mu 49* degré de latitude, et qui, en longitude, eomprend 
une moitié de In sphére et va d'une extrémité à l'autre do T'an- 
Gien continent. Sur un grand nombre de points de cet immense 
espaco, le TF. carica est à la fois cultivé et spontané ou subspon- 
tanê. Il est certainement spontané dans la région de la Médi- 
lerrunée et savanee vers la nord jusquau 44 degré de Int. 
et méme un peu au-delà En Provence, om peut dire qu'il 
est partout, c'est-à-dire que partout, bien qu'il ne résiste pas 
dans toutes les expositions au froid des | 
rencontre des pieds sauvages à 
Au-delà do Valence (Drome) le fgmior est seulement cultivé. 
Autour de Paris il exige des soins partieuliers, Wosst 
de la Franee, grüce à |a douceur du climat, qui est humide et 
exempt d'extrémes, le Fieus carica est irés-répandu; il acquiert 
en Brotagne même, sur les bords de l'Océan ét duns les jardins, 
de belles proportions. Cependant, comme jo lai déjà dit, les 
pieds sauvages, venus spontanément et communs dans les haies, 
ne portent généralement point de fruits, Il faut observer emmeoró 
que les figues des figuiers du nord, lom. d'étre petites, sont söt- 


hivers rigoureux, on 
coté de ceux qui sont cultivés, 
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vent plus grosses ef plus charnues que eolles des individus méri- 
dionaux, bien que leur chair soit fade et leur sue toujours bien 
moins savoureux. L'humidité plus forte et lm température esti- 
vale moins élevée n'üumoindrissent pas la dimension des fruits du 
figuier; ces causes: contribuent plutôt à en accroître le volumo, 
et il faut remarquer que les fruits de la variété kurdica et des 
autres spécimens asiatiques, reeueillis à l'état sauvage, qui ropré- 
sentent, selon nous, la forme la plus voisine du type originaire, 
sont plus petits que la moyenne de nos figues indigènes, surtout 
de nos figues cultivées, chez lesquelles les effets de la sélection 
ont porté directement sur la chair, dont ils ont tendu certaine- 
ment à aceroitre la partie. pulpeuse. 

La tendance à devenir hifire semble indiquer pour le figuier 
une üdnptation déjà trés-aneienne à un ordre de suisons détermi- 
nées ot distinctes, peut-être à des alternatives de sécheresse et 
de pluie, les mois secs étant de nature à suspendre pour un 
temps la végétation de l'arbre, et l'humidité survenant ensuite, 
à la lui faire reprendre. A l'état spontané, le. Fiews carica re- 
cherche les expositions chaudes ct abritées; il croît de préférence 
daus les murs et les fentes de rochers; il aime les pentes abrup- 
tes, les esearpements, le fond des vallées agrestes; en méme temps, il 
se plait dans le voisinage des eaux et des cascades, Tout le mondo 
connaît le figmer de ln fontaime de Vaucluse. Le contact de 
l'enu jaillissante convient au figuier, au moins autant que Fha- 
bitat parmi les rochers, Sa présence à la fontaine célèbre s'expli- 
que d'elle-même par le concours de ces deux circonstances. Еп 
autonme, ne l'eublions pas, le figuier se dépouille sux premieres 
atteintes du froid; la momdre gelée provoque la chute de ses 
feuilles, et les nouvelles ne se développent qu'au printemps assez 
avancé, Jésus même, dans l'Evangile et parlant pour la Pa- 
lestme, n observé que l'apparition des premiéres feuilles, ehez le 
fgurer, étuit un indies certain de l'approche de l'été En tout, 
le figmer possède les allures d'une plante montagnarde, remontée 
de In plume, et, soumise à certains égards à des conditions d'exis- 
tence particulières, modifiant les siennes propres pour s'adapter 
peu à peu ñ celles-ci. 








E 
mais les spécimens trilobés ou sub-entiers sont de beaucoup les 
plus nombreux. Ces feuilles, comparées A celles des des figuiers 


vivants, s'éloignent du type de celles qui sont quinquélobéos, ü 
lobes étroits et profonds, sinués ou lobulés sur les bords; mms 
elles ne différent on rien des fouilles de celles de nos races qui 
les portent trilobées ou plus ou morus entières. Les exemplaires 
fossiles comparés à ces dernières, tiennent le milieu exaët entre 
les formes à lobes laneéolés aigus et celles dont les lobes sont 
au contraire tout à fait obtus, Ils ressemblermient beaucoup aux 
feuilles trilobées de la variété Kurdica, provenant de Dinrbékrr, 
si les erénelures de celles-ci n'étaient pas généralement plus Le 
plus espaeées et plus obtuses que celles des fouilles fossiles de 
Moret. | 
Malgré quelques trés-légèros nuances différentielles, j'ai remarqué 
une étroite analogie de forme entre les feuilles fossiles et enlles 
de plusieurs pieds de figuiers bifères, entièrement suuvages, que 
үзі observés en Provence sur les bords escurpés de létung salé 
de la Valdue, dont le niveau est inférieur de 15 à 19 métres à 


celui de la mer, située cependant à une faible distance, — Les 


figues elles-mêmes. de: des figuiers provençaux spontanés rappellent 
dune façon remarqunble les figues fossiles de Morot, Celles-et 


sont visiblement trés-petites, largement ovoides, subturbinées, 


supportées par un pédoncule gros et court où même presque nul. 
C'est entre deux formes de ees pieds sauvages de la Valdue 
que je viens de signaler, que s'intercale, pour ainsi dire, la 
forme quaternaire de Moret, L'un de ees pieds a les lobes ou 
terminnisons de feuilles plus pointus que dans le fossile, ot ee 
pied ost justement célui dont l'analogie avec le Ficus pseudo- 
caricu m'a paru si frappante. L'autre pied présente au contraire 
des terminaisons de lobes ou de feuilles un peu plus obtuses que 
celles des empreintes quaternaires de Moret. Le figuier fossile 
semble tenir justement le milieu entre cvs deux figniers provençaux 


également bifere&, et qui, par conséquent, portaient des figues sur 


le.vieux bois au moment où je les ai observés, vers le commence- 
ment de jum. Le figuier de Moret ressemble eneore, à n'en 
pouvoir douter, au type cultivé, mais souvent aussi spontané, qu 
porte en Provence le nom de Figue grise ou ohservantine, et 


qui parait étre le type des figuiers biferos. Ici seulement, les | 
spécimens fossiles doivent être eomparés aux fouilles les plus 
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petites et Ies. plus inférieures de ehuque ramenu; l'arbre vivant 
presente en effet d'autres feuilles plus larges, quinquélobées ou 
méme lobulées, à eüté des premieres. Les fines fossiles sont de 
leur côté beaucoup plus. petites que eelles de la race vivante en 
question; elles doivent être assimilées, pour li dimension 04 
l'aspect, soit à celles de la variété kurdica, soit ux plus petites 
dos pieds sauvages observés à la Valdue. Cette petitesse des 
fruits fossiles ne doit pas être considérée comme un indice de condi- 
tions défavorables pour lo temps qui préside à leur développement, 
puisque nous retrouvons cette même dimension plus habituelle même 
dans lè midi que dans le nord, e&t chez les figuiers sauvages que 
cher ceux qui sont cultivés ou proviennent indirectement de 
ceux-ci. Le figuier de Muret doit être considéré comme repré- 
sentant le type européen du Fieuws carica ù unè époque où 
Fhomme, еп Europe du moins, n'avait pas encore ŝoumis cot 
arbre à son influence pour l'améliorer, en s'attachant à aceroitre 
іп pulpe de sos réceptaeles, et, par une conséquence indirecte, la 
vigueur, la dimension et les accidents de ses feuilles Ce qui 
tend à prouver que cest bien là, en effot, un état primitif du 
Ficus carica en Europe, c'est que les empreintes recueillies dans 
le midi de la France, provenant de іші contemporains de ebux 
de Moret, 6 à 7 degrés plus au sud que cette. derniere localité, 
ont offert la même apparence sous le double rapport des feuilles 
et des fruits. Les figues des tufs de Castelnau (Hérault) que 
M. Gustave Planchon a figurées et que nous reproduisons fig. 15—10, 
sont effeetivement presque aussi potites que eelles de Moret. Elles 
üifeetent de plus une forme à peu prés semblable, et les feuilles 
qua les accompagnent sont de tuille médiocre, entières, irrégulière. 
ment ineisées où seulement trilobées (voy. fig. 14) H en est de 
même en Provence, J'ai observé dans le tuf des Aygulndes des 
feuilles entières de Ficus carica et d'autres trilohées, comme 
oelles de Moret. 

En réunissant tous ces indices, il est naturel d'en conclure qu'a 
époque quaternaire, avant labsissement de température qui a 
nécessairement marqué la seconde moitié de cotto période et qui 

n éliminé le fgmer, à l'état spontané, des environs de Parts, il 
exishut en Franee une race de Fieus carica à feuilles petites ou 
médioeres, entieres, irrésuliérement ineisées ou simplement trilo- 
еве, à lobes EH et que cette race portait des figues 
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de petite taille, courtes, ovoides ou arrondies, faiblement atténuées 
vers la base, sur un pétiole court ou presque nul. Ce figuier 
quaternaire, ayant surtout ses analogues dans les races actuelles 
hifères, devait l'être aussi, et, ce qui tendrait à le prouver, engt 
que dans les tufs de Moret on rencòntre des empreintes de figues, 
tantôt associées à celles des feuilles et par conséquent tombées 
on шеше temps que celles-i, en automne, tantôt accumulées 
sur des plaques qui ne présentent aucun vestige de fouilles, et 
ces dernières pourraient bien avoir müri et s'être détachées de 
l'arbre en plein été ou en automne, alors que les feuilles adhéóraient 
aux rameaux, Cette race européenne primitive, d'abord refoulée 
vers le sud, a pu ensuite s'y maintenir et plus tard encore s'y 
mélanger aux autres races améliorées et introduites par l'hom- 
me à l'état de plant cultivé, C'est là une marche trs-naturelle 
à concevoir, et qui s'applique non-seulement au figuier, mais à 
la vigne, peut-être même au noyer. 


$ 3. Flore nssocióe. an Flem carica L dans les tufs quaternaires de Moret. 
— Mellusues recueillis dans le mème dépôt: leur signification. 


Voici maintenant, d'aprés les dernières recherches de M, 
Chouquet, l'association végétale dont le figuier de Moret faisait 
partie. 


FLORE DES TUFS DE MORET. ! 


2* Corylus avellana Li 10* Clematis vitalba L, 

TE CD ciara LL | U Buxus sempervirens Ls, 

4 Salir fragilis L. 12 Acer pseudo-platanus Li 
5 Populus canescens Sm. LÉ Evonymus europaeus T 


1* Scolopendrium TM 9 Hedera helis L 





6* Ficus carica L. | 14 ÉEcowymus lalifolius. L. (9) 
T* Fraxinus excelsior L. 15° Corcis siliquastrum L. 
8B* Fiburnum tinus L. (v) | 


Sur lus 15 espèces, un tiers au moins: Ficus сағіса, Vibur- 
num tinus, Durus sempervirens, Eeonymus latifolius, Cercis 


' Les espéees marquées d'une astérisque sent communes awr tufs de Moret 
eb à ceux dû mil de la France. 
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sHiquasirum, ne sont plus spontunées aux environs de Moret. 
Опхе de ces espèces, et ce sont les plus caractéristiques, se re- 
trouvent également dans les tufs, sans doute eontempornins, de 
l'Hérault où de la Provence, La présente du Cereis PER, 
devenu maintenant rare à l'état réellement spontané, est parti- 
euliérement caractéristique, et cette communauté de formes indique 
certainement une analogio des conditions chmatériques, bien plus 
étroite que celle qui existe de nos jours, entre le midi de la 
France ot les environs de Paris. La liaison de la végétation des 
ut de Moret avee celle de la Franee méridionale quaternaire 
n'est cependant pas tellement étroite qu'elle ne trahisse certuines 
divergences. Amsi, à Moret, le Fraxinus excelsior ot Teer 
pseudo-platanus tiennent la place du F. ornùs et de l'A opudi- 
folium qui étaient répandus en Provence à lu même époque, et, 
pour le dire en passant, cette distribution géographique de ГА 
opulifoliwm, qui existe encore tracée de nos jours de la mêmo 
fagon, a sa raison d'être dans un passé encore plus reculé, puisque, 
dès le phocène ancien, à Lyon comme dans le Cantal, on ren- 
contre [Acer opulifoliwum pliocenicum, qui ne ditfere réellement 
pas de l'érable actuel à feuilles Fobier, smon à titre de simple 
variété. A Cannstatt (Wurtemberg), où il existe des tufs avec 
Elephas primigenius, dont M. Heer a publié la flore, les espèces 
de Moret se montrent toutes, à l'exception sculement du Cercis, 
du Viburnwum et du Ficus, qui, dés cette époque, ne remontent 
pus aussi loin dans la direction du nord-est et de l'Allemagne 
que dans celle de Paris; mais la coexistence des autres espèces 
û Cannstatt ot û Moret, établit trés-nettement quil samt d'une 
seule ot méme période, pendant laquelle, malgré les variations 
dues à l'influence de la latitude, l'Europe offrait des différenecs 
beaucoup moins tranchées que de nos jours, des bords de Ia Médi- 
terrunée actuelle au centre du continent. 

Une plus grande  uniformité elimatérique, une température 
égale, humide et elémente permettant à l'érable faux-sycomore ot 
mu figuier de vivre associés prés de Paris, régnaient en France 
à ce moment de la période qunternaire, qui correspond sans 
doute à l'âge du mammouth et du rhinocéros, et par conséqeunt 
à eelui des hommes qui taillérent le silex des bords de la Somme. 
Quand et comment ces conditions premières saggravèrent раг 
l'établissement d'un hmat plus extrême dans le nord, comme 
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dans le midi, nous ne le savons pas; mais il est certain que de 
nos jours l'érable faux-sycomore s'élève difficilement et demeure 
généralement ehétif et souffreteux, loin de dominer, dans les lieux 
où sétale et se multiplie à l'état sauvage lo Fieuws cariem, 
tandis que ee dermer exige à Moret méme des précautions et des 
abris pour échapper aux effets des hivers un peu rigoureux. Le 
Cercis ou arbre-de-Judée est encore partout dans nos jardins à 
l'état d'arbuste d'ornement, mais il est fort rare à l'état réelle. 
ment spontané, et les deux principales stations connues, Tune 
près de Montélimar (Drome), l'autre à une petite distunee du 
Narbonne (Aude), au pied de la célèbre caverne de Biso, som- 
bout indiquer, par leur faible étendue et leur isolement actuels, 
la présence d'une essence en voie de retrait, plus répandue 
autrefois que de nos jours, et représentée en effet à l'état fossile 
par des espéees déjà trés-voisines de la nótre, dés l'éoctmne supéó- 
rieur ét plus tard dans tout le miocène. (C'est là, effectivement, 
et lou peut en dire autant du buis, un type trés-diffus à raison 
même de son ancienneté, peu varié do forme, et qui justement 
par. l'effet de cotto faible uptrtude à la variation, pourrait bien 
etre sur le point de disparaitre totalement. 

(Гев à des conelusions sensiblement раге ев qu'est arrivé mon 
шш, М. Е. Tournouër, par l'exnmen des mollusques trouvés en 
mèmi temps que les plantes dans les tufs de Moret et los dê 
tritus sableux et argileux qui s'y rattachent, sur los flanes du 
dépôt. Les espèces recueillies sont an nombre de 35, la plupart 
terrestres, conformément à la nature du dépôt travertinenx: vlles 
ont dà vivre nu sein des bois humides, attachées nn feuilles, aux 
herbes mouilléss, à 1а roche des ensentelles; quelques-unes ont 
dà venir de plus loin, entraînés par les eaux courantes, an 
temps des erues, d'un plateau supérieur! Les plus caractéristiques 
dé ces espèces de mollusques sont les suivantes: 


Succinea Pfoifferi, Rossm., dims le tuf: 
Zonites acies, Partsch, dans le tuf à végétaux ; 
Heliz arbustorum, L., dans le tuf; 


! Voyez. pour de plus grands détails, une note insérée par М, Е, Тошев 


"nm de Bulletin de la Societé géslegique de France, 3e séries ip Hy P8 4, 
n:0 5, p. 44. | 
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Hetis nov. ap. voisine des H. fruticum et Cantina, 
dans le tuf; 

Helix hispida, L., duns les marnes: 

Clausilia obtusa, Pfeit, dans les tufs et les märmes: 

Cyeclostoma elegans, Müll, var. lufetiana, Bourg., 
dans les maárnoes. 





Les données et considérations qui suivent, sont dues à М. 
Tournouer lui-même, que nous ne faisons que citer: »Sur les 45 
espéees reeucillies. à Moret, la moitió environ seulement vit encore 
duns le pays méme. — L'autre moitié se compose: 

Lo d'espèces plus particulièrement occidentales, comme TH. 
limbata, caractéristique do la région sous-pyrénéenne et du SO. 


de la France; 

2:0 d'espéces dos régions montagneuses des Alpes, du Jura «t 
de l'E. de la Franco, comme: Bulimus montanus, Clausilia du- 
bia, Pomatia septemspiralis ete.; 

«o despéees de l'Europe orientale, comme: Melis bidens, 
"lawnlia pumila etc; 

$o d'espèces où variétés méridionales, comme: Vitrina major, 
#omites acies, Helix voisine de TH. fruticum ete.; 


По d'espèces ou vnriétés éteintes, comme: Succinea join- 
villensis, plusieurs Succinées, Zonites ot Clausilies, Cyclostuma 
lutetiannm etes 

:Les plus remarquables de ees espèces sont: lo grand Zonites 
acies, du groupe des grands Zones cnarénés, aujourd'hui eon-. 
finé sur les deux bords de l'Adrintique: Dalmatie, Croatie, Frioul, 
Vénétie, Apenmms des Abruzzes ete., non encore trouvé dans 
les dépóts quaternaires de la France, mais représenté dens eeux 
de l'Allemagne pur le Zonites acieformis de Cannstatt, et 
qui joue dans 1а faune malncologique de Moret le même rôle 
que le ficus et le Cercis jouent dans ln flore de la même 
localité. 

:Les espéees tout à fait dominantes à Moret et earaetéristiques 
par leur grande abondunce, sont les Helir arbustorum et nè- 
moralis, répandues aujourd'hui dans toute TEurope centrale et 
septentrionale, les grandes Sucoinca voianes de Іа 8: Pfeiffer 
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ct le Cyclostoma: lutetiauim, variété à type méridionul du €. 
еен.» 

“Сейе faune paraît antérieure à l'introduction en France des 
Helix pomatia et aspersa. Elle ost sans doute contemporaine 
de la faune des diluriums gris à. Elephas primigenius de Paris 
et d'Abheville, en. France, et de celle de Cannstatt en. Wurtem- 
berg; ses rapports avec Cannstatt sont surtout remarquables par 
la présence des deux cótés de l'Helix bidens ot du Zonites acies 
ou aeieformis; elle accuse une diffusion des espèces européennes 
plus uniforme que de nos jours, un elimat humide et une tem- 
pérature plus élevée qu'a présent à la latitude de Moret, plus 
uniforme sans doute dans l'Europe entière à cette époque. Le 
climat et la température, à la latitude de Moret et de Cannstatt, 
pouvaient être alors coux qui règnent de nos jours sur le versant 
méridional des Alpes, vers le Frioul et la Croatie, là oü les 
mumficalions des grandes chainss touchent à la Méditerranée. 
Dans cette région seulement on retrouve encore aujourd'hui asso- 
ciées les grands Zonites (4. verlicillus, Z. croaticus, eto), l'Helia: 
nemoralis, LH, arbustorum et lH. bidens.: 

I est impossible de concevoir, dans une étude parallèle. 
à la mienne et sans s'être concerté par avancer, des données 
plus concluantes et des considérations plus en harmonie uve 
celles que j'ai moi-même formulées: aussi je шаі pu résister 
au plaisir d'insérer une note que mon savant ami m'e trans- 
mise su moment méme de mon départ pour le Congrès de 
Stockholm. 

Je veux encore mentionner iei, avant de quitter la localité 
de Morot, une découverte qui n'est pas sans importance, et qui 
eut lieu sous mes yeux, lorsque nous exploràmes en commun, M. 
Tournourr, M. G. de Mortillet et moi, le tertre incliné ot raviné 
gà et là par la culture, constitué par les tufs quaternaires. Plu- 
sieurs silex y furent recueillis à la surface du sol et dans la torre 
arable; l'un d'eux, que M. de Mortillet n ou soin de déposer 
au tuusée du Saint-Germain", est uno de cas pointes du type 
de. Mousliers, qui paraissent cáraetériser le. second üge de la 
pierre éclntée, âge qui suivit de près celui de Saint-Aclioul. 


"Voy. une enmmuujcatiun ile M. G. de Mortillet à oet égard, Bull de Je 
ee, feel, de Auger. Ze série, t. IL, р. 152, 
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Les tofs de la Cello, près de Morot, déjà formés au moment ой 
cette pomte a été déposée au-dessus d'eux, seraient done au moins 
eontemporams de l'époque des silex de Saint-Acheul. Toutes 
les observations, tous les indices nous ramènent invariablement à 
la même conclusion; nous devons avee d'autant plus de raison 
lui accorder une adhésion définitive. 


34 — (Omnclusimna, 


Le nom de période glaciaire, appliqué aux temps quaternaires, 
пе nous semble juste que si on lui donne la signification di 
période des. glaciers, ot non pas celle. de période froide ou glncée 
par- loe froid. L'extension des glaciers, loin d'être une eause 
nécessuire do refroidissement, a dù coincider en Europe avec 
l'existence, dans les vallées inférieures, sur les points soustraits 
û l'action directe des glaces, d'un chmat fort doux, plus fem- 
péré et plus chaud, mais surtout plus humide que celui qui 
règne mautenant aux mêmes lieux. L'extension des glaciers est 
un phénomène sans relation directe par lui-méme avec la rigueur 
du froid Та surélévation des chuînes de l'Europe soni. 
jointe à l'humidité de la température, est sans doute la seule cause 
de cette extension, et c'est probablement antériourement même 
au quaternaire, dès le pliocène, ainsi qu'on l'a pu constater près 
de Lyon et récemment en Lombardie, que le phénoméne a dà 
atteindre son apogée. Au contraire, à mesure que l'humidité, et, 
par suite, les glaciers eux-mêmes ont commencé à décroître défim- 
tivement, le chmat européen est devenu plus continental et plus 
froid, et lagegravation de elimat qui a marqué de son cachet la 
fin de l'âge quaternaire, a dù coïncider avec le retrait définitif 
des glaciers, d'une part; de l'autre, avec l'étendue croissante de 
la surface continentale précédemment uumergée, L'idée de la 
persistance dun elimat rigoureux en Europe, pendant les temps 
quaternaires, dont la durée a été sans doute fort longue, nu 
saurut concorder avec l'extension de la raco humane, qui 
s'est alors propagée et multipliée sur le continent européen, 
à laide de circonstanees favorables, il faut bien le eroire 
mais qui aurait fui inévitablement une région dévastée pur lo 
froid, Cette idée est encore incompatible avec la distribution 
géographique des espèces végitales. — En effet, ceux qu ad- 
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mettent, comme une conséquence dé l'extension dés glaciers, la 
prédominance d'un froid rigoureux dans l'Europe quaternuire, et. 
беих aux veux de qui la propagation d'amimnux arctiques jusque 
dans les terres ut les mers australes semble une prouve dé cette 
intensité, oublient trop qu'il existe encore aujourd'hui une distri- 
bution des végétaux européens qui sè rattache par une foulo de 
liens à colle des temps antérieurs, et qu'à ce point de vue l'état 
ancien et l'état actuel des choses sont trop solidaires pour que 
l'on suppose aisément une action perturbatriee intermédiaire, 
“exerçant d'une fnçan générale et avec une longue durée, La 
Seandinnvie elle-méme, que lon considère souvent comme ayant 
8€ chungée tout entièro en un Spitzberg et un Groenland 
curopéens, m conservé trop d'essences amies d'un climat relative- 
ment tempéré, trop exposées à étre rapidement éliminčes par un 
climat trés-rude, pour que lon puisse attribuer au froid quater- 
nare la violence quon Lui suppose ordinairement. Quelque éten- 
dus que soient des glaciers en dech du cercle polaire, 18 пе 
suurient envahir la totalité d'un pays, et il faut bien concevoir 
le phénomène de manière à laisser ume place au hétre, au chêne, 
ап Шеш, à divers érables, au. houx lui-même, qui sont demeurés 
indigènes en Suède et dans le sud de la Norvège, où qui n'èn 
ont disparu que tout récemment, à l'exemple du dernier de ces 
arbres. 

En France, il est facile de reconnaître que les linéaments de 
l'ordre qui préside à ln distribution géographique des végétaux 
se montrent dès le tertiaire. Au commencement du pliocéne, 
les formes méridionales, refoulčes plus tard vers le sud, remon- 
tuent au moins jusqu'à Lyon; mais ees formes, devenues en partie 
exotiques, sont en partie les mêmes que l'on retrouve maintenant 
un peu plus loin que Lyon dans la direction du sud. Elles ont 
rétrogradé plus où moins, mais cette élimination parbolle n'a 
rien changé à leur ordre relatif, et, dès lors, si dune l'Europe 
méridionale on ne rencontre plus le hêtre présent partout, comme 
lors du pliocène, on le retrouve du moins réfugié sur les mon- 
tagnes, en Provence, en Italie et jusqu'en Sicile; l'érable à feuil- 
les d'obior et le tilleul, dans cas mûmes régions, ont aussi gagné los 
heux élevés; mnis ces arbres occupent encore Jo même espace géa- 
graphique, bien que parqués évidemment dans des stations plus 
restreintes: Le laurier-roso ne vn plus jusqu'à Lyon, le laurier 





noble non plus, mais ees espéces habitent encore à l'état spon- 
tant l'extrême zone du littoral de la Provence: Comment semit- 
il possible d'admettre que ces plantes et, avec elles, le lentisque 
et le myrte, dont les stations disjointes s'étendent encore jusqu'à 
Aix, eussent échappé jadis à une destruction absolue, si lo froid 
quaternaire avait dépassé certaines limites? Il est probable, selon 
moi, què In température est restée douce et clémente tant que 
les glaciers ont conservé leur prémière extension, ct que l'Europe 
centrale a été frégnentée par les grands animaux, om même 
temps que par l'homme. Le climat n'est devenu inégal, rolative- 
ment froid et continental que vers la fin de la période quaternnire, 
ot alors justement les glaciers ont constamment reculé pour se 
réduire enfin aux proportions modestes que nous leur connaissons. 
L/éhmination. définitive: des espéces méridionales, qui peuplaient 
encore l'Europe centrale өп plein quaternaire, a di) cotneider avec 
ce retrait, avee l'humidité décroissante et les saisons deveénups plus 
extrémeés, Alors aussi les grands animaux ont dü déclmer en 
nombre et finalement disparaître, tandis que l'homme était forcé 
de rechercher des abris de plus en plus sûrs, de compter sur son 
intelligence pour se précautionner eontre les éléments, pour trou- 
ver sa nourriture et se proeurer des armes propres à l'attaque 
comme à lu défense. 


Explieation des figures. 


Ficus caries (quafernaire] de Moret. ( Seine-e?- Marne ). 

Fig. 1. Feuille de grandes dimensions, trilobée, à lobes inéganx. 

Fig. 9. Autre feuille régulièrement trilobée, 

Fig. Petite feuille trilohée, à lobe terminni arrondi. 

Fig. 4. Feuille irrégulicrement. Inbé. 

Fig. 5—8. Figues de dimensions et de formes variées Grandeur naturelle. 

Fig. H. Deux feuilles. couchées lune sur l'autre. L'ane d'elles montre le 
pétiole et présente le lobe terminal trés-développe. 

Fig 10-11. Fouflics régulièrement trilobées. 

Fig. 123. Grande feuille munie d'un petit lobe hasilatre supplémentaire, 

Fig. 13. Feuille énti*re, eondifurma à la base et munio de son рае, 


Fieus carica (gwatermaire) de Montpellier ( Hérault ). 
Fig. 14. Feuille irrézguliérement lobée. 
Fi 16-16  Figues Grandeur naturelle. — Ces dernières figures sont 
empruniées au mémoire de XL. G. Planchon mur la flore des tofs 
de- Montpellier, 
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Discussion. 


М. Порозт. - La faune quaternnire de l'Europe occidentale 
à été serupuleusement étudiée par les paléontologistes, et les con- 
chisions que М. de Saportn vient d'exposer à l'occasion de ses 
belles recherches sur la fore des tufs quaternaires des environs 
dé Paris, sont en partie conformes à celles quon a déduites de 
l'étude de cotte faune. | 

Üependant un élément important semble faire défaut dans le 
gisement exploré par M. de Saporta. 

Cost la présence de types subarctiques au milieu dos types 
eneore vivants dans ln contrée et d'espèces qui se développent 
aujourd'hui dans les régions méridionales, Ces troig groupes 
donnent à la faune quaternaire sa véritable physionomie. 

M ost incontestable que Fhyène (Hyæna crocuté) à habité au 
moms lr Frunee, l'Angleterre et la Belgique concurremment 
üvee ір теппе, Bi nous examinons les produits des folles fuites 
dans los cavernes de бов pays, nous y trouvons des os de renne 
portant les marques évidentes des dents de l'hyène. 

On u découvert également des ossements d'hippopotames f Hippo- 
polamus amphibius) et de lions (Felis leo) dans des conditions 
qui démontrent que ces animaux ont habité l'Europe occidentale 
à In même époque. Avec l'hyène, ces espèces comptent nu nombre 
des types caractéristiques des climata méridionaux, et leur pré- 
sonce dans nos contrées démontre qu'il y régnait des hivers moins 
rigoureux qu'aujourd'hui. | 

Dans les mêmes gisements que ces espèces, nous trouvons le 
Poppe, le glouton, la marmotte, le chamois, dont lexistenee ne 
semble pas compatible avoe nos étés netuels. 

D'uprés ees données, j'ai eru dovoir conclure avee M. Edouard 
Lartet à un elimat uniforme ne supportant pas de grands белгін 
de température. ы 

A cotte uniformité de température se Joignait une grande hu- 
midité, qui a été déduite de considérations géologiques par MM 
Prestwich et Belgrand, et les physieiens de leur cóté sont venus 
prouver que l'extension des glaeiers vers cette même époque 
exigenit cette humidité, | 

C'est minsi qu'il a été possible de démontrer que le elimat de 
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l'Europe occidentale avait pendant l'époque quaternaire presque 
les propriétés des climats insulaires, 


М. Нлвкмазв. М. le comte de Saporta nous n fait une im- 
portante communication sur la fore et la température de lépo- 
que quaternaire. Comme je faisais part à un de mes amis, 
M. F. Rops, qui m'avait pu assister à cette séance, du sujet 
traité par M, le comte de Saporta, 1 me fit la description 
d'une découverte faite par lui dans la province de Namur, à 
'lThozie, Ayant eu des travaux de terrassement à faire dans 
sa propriété, il reneontra un carrelage composé de petites bri- 
ques émaillées du moyen-àge. Il eontinun les fouilles. Ainsi, 
à un mètre de profondeur, il trouva une terre moirütre ressom- 
blant à de la tourbe. En creusant assez profondément encore, 
il découvrit un vase en terre, de forme grossière et primitive, 
ù parois épaisses, semblable, paraitruit-il, aux vases qui par- 
fois accompagnent les silex. Sous ce vase se trouvait un énorme 
сер de vigue sauvage (Vitis labrusca), chose assez remarquable 
dans cette partie de la contrée, où la vigne ne vient plus. 
L'auteur de cette découverte a fait en effet plusieurs essais de 
culture do ln vigne et jamais il n'a réussi. Je tennis à vons 
Tüpporter ee fait, qui peut avoir son importante. 





SUR LA LACUNE 


QUI AURAIT EXISTÉ ENTRE 


L'AGE DE LA PIERRE TAILLÉE ET CELUI DE LA PIERRE POUIE. 


Par M. PF Caxaris v£ Foxpnouck. 


Dans sa Classification des ges de la ‘pierre, nôtre savant 
collègue, M. de Mortillet, s'exprime ainsi: >Entre los diversos 
époques paléohithiques, on suit 16 développement régulier ot logique 
de lmdustrie; on en trouve des trunsitions et des passages, Dies 
degrés, des points intermédinires peuvent encore faire défaut, 
mas on sent, on reconnait quil y a suite continue. Il n'en езі 
plus de méme entre le paliolithique et le. néolithique, entre lp 
mhedalénien et le robenhnusien. П у а là une large et profondo 
lacune, un grand hiatus; il y a me transformation complète. 
Avec le magdalénien disparaissent les animaux quaternnires: |р 
grand ours, le mummouth, le mézacére; avec le magdaléónien émi- 
gront les espéees des régions froides qui peuplaient nos plaines: 
le renne, le glouton, le boeuf musqué remontent vers le põle; 
le chamois, le bouquetin, Ia marmotte gagnent lo sommet neigeux 
de nos montagnes. Avec le robenhausien ont apparu non-seule- 
ment les instruments en pierre polie, mais encore la poterie, les 
monuments, dolmens et menhirs, les animaux domestiques et l'agri- 
culture. Cest done un changement complet !. 

Cette solution de continuité avait été depuis longtemps signal 
en France par M. Edouard Lartet. En 1867, M. Franks tentu 
de la faire disparaitre en faisnnt remarquer que les silex Баа 
de Laugerie-Haute: s rapproehaient, par leurs formes at 1os enrac- 
teres de leur taille, de ceux du dernier fige de la pierre; mais, 


lorsque M, de Mortillet out fait connaître les observations strati- 





р 





! Compte-reuda du. Conyrés prélistorique de. Hrirellea, 1872. p. 40 À 441, 
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graphiques montrint la superposition en partie du gisement de 
Laugerie-Basse sur eelui de Laugerie-Haute, et le recouvrement 
de l'une et de l'autre par une assise de l'époque néolithique, l'hiatus 
fut maintenu. 

En 1870, M. le-docteur F. Forél de Lausanne, publia un 
Essai de chronologie archéologique 1, dans lequel il établit l'exis- 
tonce, à la fin de l'époque paléolithique, d'une interruption dont 
i cherche à déterminer l'importance. Je venx essayer, dit-il, 
de faire comprendre que la lacune qui sépare, l'âge du теппе» de 
Гайре de la pierre polis est considérable, mais qu'elle n'est pas 
énormément grande.» 

A la méme époque, M. Cartailhae lisait à la Société archéo- 
logique du Midi de 1а France un mémoire ayant pour but de 
ініге bien eonnaitre l'intervalle qui, dans l'état actuel de ln кетет, 
sipare Їйде Че la pierre taillée de l'âge de іп pierre polie? 
Depuis lors, il а insisté à plusieurs reprises sur cette question, 
qui est revenue au Congrès de Bruxelles, à propos de la clnssi- 
Нсайоп Пе M. de Mortillet, et à la réunion de l'Associntion 
frangaise à Lyon, à propos des silex de Solutré. 

A Bruxelles, M. de Mortillet et M. Cartailhae, dont la manitre 
de voir est encore plus radicale que celle du savant sous-directeur 
du musée de Saint-Germain, ont défendu ln doctrine de l'hiatus, 
attaquée, au moins dans се qu'elle a de trop absolu, par M. 
Broea?, M. Dupont, moi-même et dautres. M, Hébert est 
venu, à son tour, signaler un hiatus au nom de la géologie, mais 
il est résultė de ses explications que celui-ci se serait produit 
pendant l'époque quaternaire, de sorte quil ne saurait coïncider 
avec le premier, ot que l'opinion du savant professeur de la Sor- 
bonne loin de prêter un appui à celle de nos collègues, est еп 
désaccord avec elle. A Lyon, les mêmes champions, à l'exception 
dr M. Dupont, se sont retrouvés en présence, et les mêmes argu- 
ments ont été présentés, Jai eru qu'il pouvait être bon de réunir 
et de résumer ici ceux qui me paraissent propres à ôter toute im- 
portunce à cette lacune, sinon à 1а faire disparaître complétement. 

! Jiudletin de la Soicté vüwdoiar dex aicnecs. naturelles, t. X. p. 559 à ГИМ}, 

* Matériawr powr Гіне de Dmume, t, VIL p. 827 à 331 et 417 à 418. 

+ Congés de Hrwrelles, p. 182 à 198. 

б Cengrés de Hrurelles, p. 62 À Gé ct 459 à 470 

" Congres de Brurelirs p. 198 à 195. 
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Les urguments émis de part et d'autre peuvent être envisagés 
aux quatre points de vue de l'anthropologie, de la géologie, de 
la paléontologie et de l'industrie, et c'est en suivant cet ordre que 
Je les ai groupés dans ee mémoire. 

L On dit que la lamme se prouve par l'apparition d'une 
race liummme nouvelle et la complète extinction des races 
üneiennes. 

On doit pourtant admettre que celles-ci se sont perpétuées à tra- 
vers l'üge de la pierre polie, puisqu'on en retrouve eneore parfois 
les types dans les populations actuelles. sT me parait nbaolu- 
ment mpossible, dit M. de Quntrefages, de refuser aux hommes 
qui ont véeu en méme temps que le mammouth, le remne, le 
rhinocéros, une. part dans la formation des populations netuelles. 
Plus Je vais, plus je vois et compare, plus je suis convaineu que 
Cote part est très-grande, et qu'une bonne partie de nos contem- 
porains se composent des descendants des hommes fossiles que nous 
étudions en ce moment!: Je ne parlerai pas iei de l'homme 
de Furfooz, dont MM. de Quatrefages, Lagneau, Hamy ot d'autros 
obsorvateurs ont retrouvé de nombreux représentants dans los 
populations modernes de la Belgique ét des Flandres, ear je erois, 
avec M. Cartailhac, que ces ossements appartiennent plutôt à l'époque 
néolithique qu'à lüge du renne, mais je rappellerai qu'à Bru- 
xelles, M. Hamy dit quil avait été vivement impressionné par la 
vue de certains habitants du Hainaut, reproduisant d'une freon 
surprenante les traits de la race néanderthalienne, — A l'appui de 
cette dernibre assertion, il fit même circuler dans l'assemblée lé 
profil d'une batelière des environs de Mons, qui reproduit tout 
ù fmit les contours. osseux de la premiere des races humaines $ 
ML le docteur de Sabatier, professeur agrégé à la faculté de médecin 
de Montpellier, n décrit, il y a quelques années, un erüne trouvé 
dans une &pulture gallo-romaine du midi de la France, qui rè- 
produit également les traits de la race du Néanderthal M. de 
Quntrefages a eu assez souvent l'occasion de constater, chez des 
femmes dé la population parisienne, un prognathisme assez pro- 
nóneé suns que rien ne permit de supposer chez elles In moindre 
infusion de sang nègre, et il dit à cette occasion que »eonvnimneu 
que les hommes des temps paléontologiques n'avaient pu disparaitre 

! Congrés de Hruselles, p. 582. 

t Congrès de Бетте а, p. 555, 
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en totalité»; il a tronyé stout -simple qu'ils éussent transmis à 
leurs descendants un de leurs caractères les plus frappants,s ! 
Hl ajoute quil a rencontré dans les Landes le type de l'homme 
de Cro-Magnon, et lon sait que M. Hamy l'a également retrouvé 
ailleurs. | 

Si je prends, dans le tableau qui necompagne la classification 
de M. de Mortillet*, les carnetéristiques des races humaines depuis 
Tacheuléen jusqu'au robenhausien, je vois, pour le premier, la 
mention d'un. type le plus inférieur: pour le moustérien, celle 
dun type dolichoeéphale asses inférieur: mnis je trouve une 
caractéristique, presque la’ même, pour le solutréen, le magdalė- 
nien et le robenhausien. Pour les deux premières de ces époques, 
je lis, en effet, homme brachycéphale et mésaticéphale se rappro- 
chant de nos races actuelles, et pour la derniere, races humaines 
déjà fort mélées, brachycéphales et dolichocéphales, analogues 
aur actuelles. Voyons maintenant sil ny a pas, en effet, des 
caractères qui, se présentant d'une facon plus générale dans les 
époques anciennes, ont pourtant persisté à l'époque de In pierre 
pohe et Jusqu'à nos jours, marquant ainsi que les hommes des 
temps paléontologiques n'ont pas disparu en totalité pour être 
remplacés par des races nouvelles, mais qu'ils ont franchi ln pré- 
tendue lacune pour se perpétuer pendant l'âge de la pierre polie. 

M. Broca a brillamment et savamment développé ce cûté de 
la question à la réunion de l'Association française à Lyon. Je 
me bornerai à reproduire textuellement ses arguments. 58i la 
fürme du crâne, dit-il, change peut-ótre avec le genre de vie, si 
la civilisation modifie quelque peu la tête humaine, on trouve des 
caractères indélébiles de race dans d'autres parties du squelette, 
dans les os longs par exemple, dans la perforation de la cavité 
olécranienne, Les fémurs des races actuelles sont à peine plus 
puis que larges, et la crête longitudinale qu'on appelle la ligne 
pre est légèrement courbe; les fémurs de l'âge paléolithique pré- 
sentent ces caractères excessivement accentués, ils sont beaucoup 
plus épais que larges, et la ligne üpre-est une véritable colonne 
osseuse, épaisse, süillante et trés-courbée, ce qui les distingue 
nettement des fémurs des singes anthropomorphes, plats, larges et 
suns ligne арте. Ür, ces caractères se retrouvent en partie dans 





1 Cimgrès de Brurelles, p. 585, 
* (Cbugrés ae Bruzelles, p. 449 à 443. 
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les restes humains de Гаре de la pierre polie: dans ln caverne 
de Homme mort (Lozère), qui appartient à cette période, nous 
avons constaté qu'un tiers des fémurs recueillis par nous étaient 
du méme type que eeux de l'âge de la pierre taillée. Un deuxième 
caractère des races paléohithiques est l'aplatissement des tibias ou 
platyencmie; on a reneontré des tibias de ce genre aussi bien à 
Chamant ot à Gibraltar, stations de la pierre polie, qu'aux Eyzies 
et dans le diluvium de Montmartre, stations tout-à-fait quater- 
naires, On peut enfin reconnaitre un troisième caractère dans 
la forme du péroné des hommes de lüge de la pierre taillée, 
Le péroné des races actuelles est triangulaire, tandis qu'on re- 
marque deux véritables gouttières sur ceux que lon a recueillis. 
à Cro-Magnon, à Solutré, à la Madeleine, ainsi que sur un cer- 
tum nombre de ceux qui étaient dans la caverne de l'Homme- 
Mort. En conséquence, nous devons admettre que, parmi les 
races de Ia période quaternaire, une au moins, pourvus de cüractères 
distinctifs dans son ossature, a persisté jusqu'à la période de la pierre 
polis, jusqu'à nos jours." Cette conclusion sera aussi la nótre. 

Je me bornerai à ajouter un fait tout récent. M. Hamy a 
présenté à La Société d'anthropologie de Paris, le 16 juillet dernier, 
des ossements humains provenant de fouilles exécutées par lui 
dans une allée couverte des environs de Paris. Ces ossements: 
sont remarquables par la platyenémie extróme des tibias, l'épais- 
seur et le développement de la ligne ёрге би fémur, et la pro- 
fondeur de la gouttióre du péroné. Em présence de ces faits, la 
conelusion de M. Hamy était que la. laéune n'existuit pas au point 
de vue anthropologique. Je suis heureux de me rencontrer avec 
un collègue dont la compétence spéciale est bien éonnue. 

IL. On signale une lacune stratigraphique entre les dépôts de 
Гаре du теппо её ceux de l'époque de la pierre polie, marquée 
par lintercalation, dans les gisements, d'une couche inerte qui 
est représentée tantôt par des alluvipns, tantôt par de la stalag mite. 

D'après M Arcelin, une lacune infranchissable du premier genre 
existe entre les deux dépôts dans les berges de la Saône. Mais 
c'est là un fait tout-à-fait local, et, alors qu'il serait prouvé que 
les bords de ln Saône ont cessé un instant d'être fréquentés par 
les hommes, la laeune serait loin d'être prouvée dnns sa généralité. 
Il faudrait qu'on nous montrüt les traces d'une couche inerte 

` Äere ички! йүн, 23e sirio, fe nunée, p, 262. 
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répandue sur toute la surface de l'Europe occidentale, ош les 
preuves d'ume submersion générale ayant empêché iouto. vie 
d'homme dans cette région Or, il n'en est rien, et ee qui ne 
se retrouve pas sur los bords de la Saône, pouvait exister au 
méme instant non loin de là, M. Hébert, il est vrai, affirme, an 
nom de la géologie, que cetto lacune absolue dans l'hbibat de 
l'Europe a réellement existé. C'est là une autorité considérable 
devant laquelle nous n'aurions qu'à nous incliner, sil placait la 
solution de continuité à la méme époque que M. Arcelin, mnis, 
heureusement pour nous, il nen est rion, T la place au milieu 
de la période quaternnire, entre l'époque de Saint-Acheul et celle 
des cavernes! D'après lui, cette lacune répondrait à un temps où 
se déposait dans nos pays, alers inhabitables, l'argila à cailloux 
anguleux, probablement d'origine glaciaire, qui recouvre tous les 
autres dépôts quaternaires, et eontient en Belgique des ossements 
do ronne. Mais si ce dépôt répond à ce que eertains géologues 
ont nommé le diluvium rouge, M. Belgrand a montré qu'il est, 
quor qu'en dise M. Hébert, antérieur aux dépôts quaternnires des 
terrasses, et, s'il répond au contraire à l'argile à blocaux des Bel. 
ges, nous remarquerons que les ossements de renne y sont accom- 
pagnés de débris de lindustrie humaine, et que c'est dans ces 
urgiles que se trouvent en Belgique tous les restes de cet étage de 
humanité que lon appelle l'áge du теппе, de sorte qu'on aura 
реше à y reconnaitre les traces d'une période pendant laquelle 
L'Europe entière était inhabitée. 

Оп s'appuie encore, ai-je dit, sur ln présence, dans certaines 
grottes, d'une couche de stalagmito séparant les foyers de l'âge 
de la pierre polie de ceux de l'époque du renne, et l'on cite 
notamment la grotte de la Vache (Ariége) Ce sont encore là 
des faits locaux et auxquels manque le caractère de ln géné- 
ruhté. Personne ne conteste que les grottes n'aient pas été fré- 
quentées dune facon continue et sans interruption, Les hom- 
mes de l'époque du теппе y sont venus eux-mêmes à des ro- 
prises différentes et interrompues, puis ceux de la pierre polie, 
puis ceux même de l'époque des métaux, ct nous pourrions citer 
telle grotte des environs de Frontignan (Hérault), dans laquelle 
un bane épais de stalagmite coupe des couches du même âge, 


! Congrés de. Heuzclles, p. 169, p. 456 à 458 ct p. 183. 
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Mns, dans les grottes des Pyrénées qui sont icr invoquées, on 
peut en citer plus d'une où les foyers néolithiques ne sont pas 
sépurés des précédents par cette stalagmite, 

Un remnrquern, dit M. Piette dans sa Notice sur la. grotte 
de Gourdan!, qu'entre la couche qui représente låge du remme 
et celle qui correspond aux temps néolithiques, aucun dépôt for- 
mé par le débordement des eaux ou par l'effet d'autres causes 
naturelles no se trouve intercalé. Les foyers d'une époque sueet- 
dent à ceux de l'époque précédente, sans qu'on puisse saisir entre 
eux la trace d'une perturbation géologique. Leurs cendres n'ont 
été entrainées par aucun lavage: et si la présence d'une stalag- 
mite épaisse annonce que certaines parties de la grotte ont été pen- 
dant longtemps inhabitées, dans les parties où la stalagmite n'existe 
pas, on dirait que les pasteurs néolithiques sont venns s'installer 
le lendemain du jour oà les chasseurs de remne l'ont quittée 
pour n'y plus revenir. Cette caverne n'est pus le seul gisement 
préhistorique où l'on ne trouve pas de dépôt formé par les eaux 
au-dessus des vestiges paléolithiques Dans ln grotte d'Arudi 
(Basses-Pyrénées), los foyers de l'âge du renne forment le sol. 


On marche sur eux. Em certains endroits une couche de stalag- 


mite les recouvre; mais sur cette stalagmite je n'ai уп affleurer 
aucun sódiment fluviatile. А Bize (Ande), des foyers néolithi- 
ques renfermant de la poterie s'étendent immédiatement sur ceux 
de l'âge du renne. Dans la grotte de la Vache et dans eelle 
de Massat (Ariégo), aucune couche de sable ou de limon ne 
repose sur les débris de lüge paléolithique. Il en était de 
méme dans eelle d'Aurensan (Hautes-Pyrénées). A Laugerie-Basse 
(Dordogne), les foyers néolithiques succèdent à ceux de l'âge du 
renne sans intermédiaire, ot ils leur sont si semblables que, sans 


les objets qu'ils renferment, on les confondrait avec eux. A So- 


lutré, où le chasseur de renne s'est installé sur un éóboulis de la 
montagne, on ne voit affleurer aucune assise diluvienne sur le 


sol qui contient les débris d'industrie humaine. On pourrait en- 


core citer d'autres gisements puléolithiques dans les mêmes eon- 
ditions. Si dono à Bruniquel, à Cro-Magnon et dans lu vallée 
de la Lesse, les silex taillés et les rebuts de cuisine sont enfouis 
sous des sédiments formés au sem des eaux, il faut considérer 


"La Grotte de Gowrdan pendant låge du renne, p 10 et 11. Extrait 
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signale l'existence de l'arus et de l'élan dans les ford de la 
Germanie; l'ours brun existait encore dáns le Hainaut au dotu- 
sème siècle dé notre ère, et j'ai montré ailleurs! que l'ours, le 
cerf, le sanglier vivaient au dix-septième siècle dans nos mon: 
tagnes des Cévennes, où on ne les retrouve plus aujourd'hui, Le 
rhinocéros tichorhine, l'hippopotame avaient disparu avant l'âge 
Пп теппе, Le mammouth, l'ours des cavernes, le grand lion 
étaient devenus d'une extrême rareté durant cette période, 

D'autre part, quels sont les animaux qui ont fait leur appari- 
Hon avèc la pierre polie? Le cerf, le chevreuil, le sanglier, la 
chèvre, lo loup ét tous les autres n'existaient-ils pas antérieure- 
ment? M. Dupont cite même le canis familiaris dans les caver- 
nes paléolithiques de la Belgique. Il est vrai qu'il ne nous dit 
pas quil füt déjà domestiqué, et c'est la domestication de cer- 
taines espèces qui caractérise la faune dé ln nouvelle époque. 
Nous laisserons done de eóté l'assertion que la faune a changé, 
саг бипаз сео отте générale et absolue elle n'est pas vraie, et 
nous examinerons successivement les arguments qui se basent: 
1° aur l'absenee absolue. du renne dans les gisements néolithiques; 
7" sur l'apparition des animaux domestiques. 

Pour ce qui concerne le renne, on nons demande d'abord »pour- 
quoi, l'époque glneinire étant finie, les vallées ayant leur profon- 
deur actuelle depuis longtemps, le renne semble disparaître assez 
brusquement, juste au moment où il était plus abondant que 
Јатаіѕ 2: П faut avant tout rectifier une erreur assez communi, 
que parait partager celui de nos contradicteurs dont nous venons 
de citer les paroles, On est en général porté à considérer comme 
très-ubondantes les espèces dont on retrouve en grand nombre les 
débris dans les stations humaines, et comme très-rares au contraire 
celles dont ces débris sont peu nombreux. (Test là une grande 
erreur. Le nombre des ossements de certaines espéees dans les 
stations fréqueptées par l'homme, est en rapport ‘avet les goûts 
alors prédominants de celui-ci, plutôt qu'avoc l'ahondance, dans 
. la population animale de l'époque, des individus de ces ерінен, 
H y a beauconp de débris de renne dans les gisements de Tåge 
du renne, parce que les hommes d'alors recherchaient, pour leur 
nourriture, la chair de ces animaux, qui pouvaient non-obstant 


! Derniers temps de Гадо de la pierre pilie dans l'Aveyron, 1867, p. 73. x 
+ Оаа, Лай, t ҮП, р, 330, 
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être devenus déjà très-rares. Peut-être même étuient«ils d'autant 
plus recherchés qu'ils étmient plus rares. — Rien ne nous autorise 
donc à dire que le renne a disparu brusquement et ıi moment 
oü 1| était plus abondant que jamais. 

Le renne a d'abord émigré en hauteur comme le chamois, et 
les hommes qui le ehnssaient étaient obligés de faire eux-mêmes 
de longs voyages pour aller le chercher en été sur les hautes 
montagnes. [l est peu abondant à Massat et à Lortet, et on ne 
le trouve pas du tout dans certaines stations dos Basses-Céveunes 
qui paraissent pourtant, tout comme celle de Menton, appartenir 
ù cette époque. Mais, constitué pour vivre dans les prairies en 








pente et sur les plateaux, il n'a pu, comme le chamois, s'habituer | 3. 
sur les monts escarpés, et il s'est finalement éteint; peut-étre méme, ' SCH 
amei que le remnrque M. Piette, l'invention du harpon à rainures, E 
destinées à mettre du poison, a-t-elle hâté sa destruction. E. 
Un fait nouveau semble pourtant devoir atténuer ce quil y a ra 


eu d'absolu jusquà ce jour dans l'absence du renne des gisements : 
néolithiques. Sous le tris-curieux abri do Sorde, dans les Pyré- . 
mécs, MM. L. Lartet et Chaplain Dupare ont retrouvé des os de 
renne jusque dans les premières assises de l'époque de la pierre 3 
polie. Quoi quil en soit, si le теппе ne parait pas avoir été d 
contomporain des hommes de la pierre polie dans nos pays, il " 
ue sétuit pourtant pas encore retiré complétement dès cette époque - 
dans ceux du Nord. ("est bien lui que César semble avoir eu en d. 
vue еп signalant un boeuf à apparence de cerf dans la forêt Her- 1 
eynienne. Cette interprétation du bos cervi figura simpose quand ^ 
on la rapproche des considérations de linguistique fort curieuses, ^ 
que M Frans a exposées dans un travail récent !, ainsi que de 1 
l'observation des cavernes à ossements de la Sounbe. Cet auteur | 
fait remarquer que le nom de Hindvieh, donné de nos jours, en 5 Р 
Allemagne, au gros bétail, a pour racine le nom affecté an renne a] 
dans toutes lea langues germaniques. D'où vient, se demande-t-il, 
cette nnomnlie? Ne serait-ce pas de ca que le renne a été domes- 
tiqué avant le boeuf (Ochs), et que, lorsque celui-ci a été domes- 
qué à son tour et l'a remplacé, les troupeaux ont conservé le 
nom de premiers troupeaux de rennes, tandis que le boeuf resté 
sauvage est devenu l'Ur-ochs, le boeuf primitif? Or, dans les 

! Contribstions & Dhisteire de de civilisation, tirées des grottes de Le Snake. 
ans Plreehie (ër datkropolegie, t. V, p. 173 à 213. 











do « ou eg H ven nn diverses, 1 mais | qui, pes | 
temporaines, ne se sont jamais étendues sur l'Europe entières 
ee la vallée du Gardon !, j'ai montré, après 
м. Dupont, quà l'époque de la Madeleine nous étions bien peu 
loi de du. régime netuel, à une époque postérieure à tout ehan- 
gement géographique dans le pays, ot à un moment où les rivié- 
res avulent aequis leur position et leur volume actuel ou peu 
s'en faut. C'est aussi l'opinion de M. Piette* et c'était celle de 
M. Edouard Lartet, qui, ayant surtout étudié les cavernes du 
Périgord, ne voyait aucune différence entre les faits géologiques 





quil y avait observés et ceux de la période actuelle, On ne 


saurait done invoquer, pour justifier l'existence d'une lacune à la 
tin de l'âge paléolithique, des phénomènes généraux de submer- 
sion qui auraient rendu l Europe inhabitable, ni méme de grands 
débordements d'euu susceptibles de rendre inhabitables des por- 
tions notables et un peu importantes du continent. La géologie 
m'étahlit par conséquent pas l'existence de la lacune, et elle nous 





permet au contraire de penser que son apparence ost plutòt ume. 


Alusion due à l'imperfection actuelle de nos connaissances qu'à 
lexpression de la réalité, 

HL La faune a changé, dit-on. +A la faune glaciaire,- 
à, la faune diluvienne caractérisée par l'existence du renne et du 


mammouth, a succédé une faune à peu près identique à la faune - 


actuelle, composée du cerf, du chevreuil, du sanglier, eto, ; seul 
le Dos. primigenius conserve encore le facies diluvien: 3 A voir 
les choses en gros, comme elles viennent d'êtré présentées, il 
semble qu'il y uit, en effet, entre les deux époques, une sépara- 
tim complète et absolue. Mais les choses no se sont point 
passées ainsi, et l'étude des faits ne fait point assister à un parvil 

hangement à vue. La faune diluvienne s'est éelaireie, mais ne 
s'est point éteinte. Au contraire, elle à persisté presque toute 
entiere, Ce nest point à la fin de Гаде Чп теппе que les espè- 
ces qu'elle a perdues ont disparu; e'est pendant toute la période 
quaternaire. qu'elle s'est éelmireie par des extinctions successives, 
ot celles-ci n'ont point cessé avec lu disparition du renne, César 





'dhes fempa peéhiateetgwes dans Je sudest de da France. Ù Homme datis 
la vallée inférieure du Gardon. Montpellier, Paris, 1872. 
? Loc. dif. p. 14 —16, — * F. Forel, loc. cit. qs 570, 
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cavernes do la Souabe, à Hohlefels, au Scholmengrab, on trouve 


des ossements de renne associés, en grande quantité, à des objets 
appartenant à l'àge de-ln pierre polio, de sorte qu'on est contraint 
de se demander si l'existence du renne ne s'est pas prolongée 
dans les forêts de la Germanie plus tard que duns notre Gaule 
oécidentale, et M. Fraas n'hésite pas à sé prononeer pour laffir- 
matire, 

Voyons maintenant ce qui concerne l'apparition des animaux 
domestiques. Il est certain, et je m'empresse de le déclarer, qui 
ceux-ci apparaissent pour la première fois dans nos pays à l'époque 
de la pierre polie, et que l'homme se montre subitement à nous 
dès ce moment avec le chien domestique pour auxilinire et cher- 
chant sa nourriture non plus dans la chasse, mais dans l'élevage 
des troupeaux et dans la culture du sol. Nous ne saurions nier 
par conséquent quil n'y ait ici un changement complet d'habitudes, 
indiquant une race d'hommes qui s'est substituée à l'ancienne, avec 
des moeurs nouvelles ét une manière de vivre toute différente, 
Mais ici encore y a-t-il en substitution complète ot changement 
brusque? Y a-t-il en une lacune, et la domestication des animaux, 
qui nous apparait alors dans tont. son épanouissement, n'avait-elle 
pas été déjà tentée et en partie consommée par les ancicns. hiii- 
bitants du sol? Les faits à mvoquer dans eot ordre. d'idées sont 
peu nombreux, et ne sont encore ni solidement établis, ni défini- 
tivement acquis. On ne saurait dire pourtant qu'ils ne lo seront 
jamais et élever à la hauteur d'uno prouve absolue un argument 
purement négatif. 

Au Congrès de l'Association française à Lyon, M. Toussaint, 
S'appuyant sur des arguments tirés de la mature et de la qualité 
dos ossements: conservés, ainsi que de la structure de certains 
d'entre eux, a émis l'opinion que les chevaux de Solutré pour- 
rent bien avoir été domestiqués. Cette manière de voir а út, 


il est vrai, vivement combattue, mais la raison mise surtout em -— 


avant à été qu'on ne retrouve pas le chien domestique à Solutré, 
st quil est difficile d'admettre que l homme ai pu domestiquer 
le cheval et en conserver de grands troupeaux sans l'aide de cet 
auxiliaire, On. voit qua ce n'est pas là une raison absolue et 
sans appel. 

Quelques personnes ont été jusqu'à penser que le теппе tui- 
méme pourrait bien avoir été soumis, à l'époque de la Madeleine, 
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ù une certame domestiecité, cet dins une récente conférence sur 
les peuples primitifs de l'Europe, M. Virchow ne craint pas de 
dire que squelques indices fornient supposer que l'homme le 
traitart déjà alors comme un animal domestique !.s 

Au Congrès de Bruxelles, M. le professeur Steenstrup a abordé 
la question de savoir si, parmi les ossements des cavernes paléo- 
hthiques de la. Belgique recueillis par M. Dupont, il n'y aurait 
pas dés mdices de In domesticité de certaines espèces. Après avoir 
indiqué que le cheval aurait pu vivre en Belgique dans un état de | 
demi-domestieité comme le renne cheg les Lapons et les Samoyèdes, t 
le savant professeur de Copenhague ajoute: Parmi les os qui, 0 


avec ceux des anciens pachydermes, ont été extraits de couches * 
dont on fuit positivement remonter l'origine à ces deux périodes | 
de la civilisation, il s'en trouve un assez grand nombre appartenant Je 
à nos autres animaux domestiques, le boeuf, la chèvre, In brebis, | -J 
le pore. Quant à moi, je n'ai pu distinguer ees os de eeux de А 
ces espéees, ni lorsque je les ai examinés pendant mon premier " 
séjour en Belgique, ni lorsque plus tard j'ai comparé mes nòtes Ж". 
avec les collections de Copenhague... En face de ces trou- i. 
vales, ... 1| me faut admettre que ces restes d'animnux domes- 4 
tiques remontent à la méme époque que le mammouth ete., et, жй 
раг conséquent, que les populations des üges du mammouth ei т”. 
du renne ont possédé elles-mêmes la plupart de nos animaux 5 
domestiques, ou ont pu se les procurer chez des peuplades voi- 
sines, par exemple en les volant?s М. Steenstrup déclare finalo- 

ment qu'en présence des ossements deg genres bos, capra, sus, 

extruts des cavernes belges, on doit en arrivor à l'une de ces ACER 
deux alternatives: ou bien les hommes de l'âge du mammouth 


et du renne connaissaient ot élevaient déjà nos animaux domes- 
tiques, on bien, s'ils ehassaient ces animans comme les autres 
bêtes sauvages, ils avaient auprès d'eux ces races primitives, si 
longtemps cherchées, qui ont donné naissance à nos espèces domes- 
tiques. C'est à cette seconde manière de voir que parait se rat- 
tachor M. Dupont dans sa réponse au savant danois. »La seconde 
maniere de voir, dit-il, me parait mieux sadapter aux nutres condi- 
tions relevées par l'observation. Elle nous fait entrevoir que le 
boeuf, la chèvre, le mouton et le pore domestiques, au lieu d'avoir 

! Eeeue scientifique, 9:5 série, 4s nnnée, p. 12. 
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une origine souvent complexe et d'avoir ébé amenéa des régions 
"orientales par des migrations de peuples, suivant l'opinion ginê 
ralement adoptée, auraient été directement obtenus dans nos régions 
mêmes par lt transformation d'espèces sauvages indigènes ts Quelle 
que soit l'alternative à laquelle on se rattache, la lacune disparaît 
done au point de vue des animaux domestiques. 

Je wajouterai que quelques mots sur la Bore. Om п dit qu'elle 
avait changé, qud la flore alpine, au pauvre ramassis de mousse 
et de liehens qui pouvaient eroitre sur la boue glaciaire, avaient 
succédé de riches et brillantes forêts composées de toutes nos 
espèces Imdigénest: Cela ost vrii, MAIS eno changement ne s'est 


-pës fait subitement. D'abord, l'Europe occidentale entière n'ééuit 


pus recouverte dun manteau de glace et de neige. Le glacier 
du Rhône ne s'est jamais étendu au-delà de Lyon à l'ouest, et, 
dans ln vallée du Rhône, au-delà de Valence. П y avait donc 
dr la place pour une végétation autre que celle des mousses et 
dés lichens, et, pendant toute la fn de la période. quaternaire, 
cete végétation s'est étendue à mesure que les glaciers so reti- 
mient. Оп sait qu'à l'époque de la Madeleine ceux-ci білет 
lien près d'être rentrés dans leurs limites actuelles, et Jui montré 
uilleurs qu'il existait à cette époque duns les Cévennes des forûts 
de sapins. On peut donc affirmer, contrairement à la manière de 
voir de М. Бого], que, lorsque le renne a disparu de nos régions, 
la terre végétale était depuis bien longtemps refaite et la flore 
développée, Je suis heureux d'avoir iei pour moi l'opinion méme 
de mon savant ami M. Cartailhac, Tun dez défenseurs de la lacune, * 

IV. Laissunt de. côté ln méthode paléontolorique, M. de Mor- 
tillet à eu reecurs dans ва classification à In méthode archtolo- 
gique. On me permettra de rappeler iei en peu de mots les 
carnétéristiques des diversos époques. La première, l'acheuléen, 
est earactérisóe par de gros instruments en pierre affectant plus ou 
moins la forme amygdalotde, et taillée des deux côtés. Le mous- 
tirien, qu vient ensuite, est caractérisé par des pointes retaillées 
d'un seul côté et à un seul bout, et par des racloirs plus ou moins 
grands, également tout unis sur une de leurs faces. A l'époque 
de Solutré, les pièces caractéristiques sont des pointes em forme 

Dud. p, 939. 
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de feuilles de laurier habilement retaillées des deux côtés et aux 
deux bouts. Il y a aussi d'autres pièces finement retaillées. On 
trouve enfin des sculptures en pierre. À l'époque de la Madeleine, 
on ne trouve pas les jolies pointes du solutréen; les lames de 
silex servant de couteaux, de scies, de frottoirs, do perçoirs, très- 
nombreuses, ne sont retaillées que sur une seule face. L'art, 
gravure ot sculpture, atteint son apogée. Cet art n'existe plus ü 
l'époque néolithique ou de Robenhausen, où Ton voit npparaitre 
les haches polies, les fines pointes de flóches en silex, barbelics 
et à pédoncules, et ]a poterie. » Entre ces diverses époques paléoli- 
thiquos, dit l'auteur de cetto classification, on suit le développe- 
ment régulier et logique de l'industrie; on en trouve des transi- 
tions et des passages. Des degrés, des points intermédiaires peuvent 
encore faire défaut, mais on sent, on reconnait qu'il y a suite 
continue. D won est plus de même entre le paléolithique et le 
попе. DH y a là une large et profonde lacune, un grund 
hiatus; il y a ume transformation complète.» Si la série linéaire 
que nous offre notre savant confrère était l'expression d'un fait 
réel et absolu, nous pourrions jusqu'à un eertuin point admettre 
cette conclusion. Mais en est-il réellement ainsi? C'est ce que 
nous examinerons bientót. 

M. Cartuilhae èst peut-être plus radical encore dans sa manière 
de voir que M. de Mortillet. >11l suffit do jeter les yeux sur une 
eolleetion, dit-il, pour reeonnaitre non-seulement que l'industrie 
nouvelle m'est pas la suite de l'industrie. précédente, mais encore 
Qu'il ny à aucun point de contact, aucun point d'imitation. Certes 
un poinçon est toujours un poinçon, des couteaux de silex se 
ressemblent toujours; mais, en dehors do quelques pièces qui 
naturellement doivent être identiques, les autres sont totalement 
différentes. Dans les Pyrénées, par exemple, ee qui earnetérise 
la fiu des temps puléolithiques, c'est l'abondance des silex taillés, 
Or, dans les gisements qui presque toujours surmontent ceux de 
l'âge du renne, et dans toutes les stations de l'âge de lu pierre 
pole, le silex est presque inconnu. Presque toutes les grottes 
des Pyrénées ont, surtout à l'entrée, des foyers de l'âge de ln 
pierre polie; le silex sy troüve à peine et ee sont des éclats 
d'autres roches qui sont utilisés!» M. Cartailhac a soin de nons 
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dire quil m'est pas question iei des peuplndes spéciales des dol- 
mens, chez lesquelles les belles pointes de silex étaient lom d'être 
rüres; mmis, en laissant de côté cette catégorie de monuments de 
l'époque néolithique, plus récents dans nos pavs, je le reconhais, 
que le début de eet âge, les ateliers de Pressigny, de Camps 





Barbet, de. Londiniéres, de Spiennes, ne témoignent-ils pas de. 


l'usage commun des instruments de silex? Coux-ci ne se retrou- 
vent-ils pas en abondance dans certaines aires d'habitation, comme 
dans Ја vallée de la Vibrata en Italie, -et duns les camps retran- 
chis, comme Chassey et Hastedon? Jajouterai enfin qu'ils sont 
infiniment moins rares dans les grottes du Bas-Languedoc que 
duns celles des Pyrénées. Dans celles-ci, ce sont, paraît-il, des 
éclats d'autres roches qui ont été utilisés, Mais M. Сәтін һас 
nous apprend lui-même que les pointes de Saint-Acheul, trouvées 
dans les alluvions anciennes des environs de Toulouse, ne sont 
jamais en silex, muis en quartz, quartzite, ourite et autres roches 
qui constituent les enilloux roulés de la Guronne, et pourtant il 
n'aurait pas l'idée de voir dans ce fait la preuve d'une lucune 
quelconque entre cette époque et les suivantes; (Test d'ailleurs 
une analogie de plus qui relie dans les Pyrénées l'époque de la 
pierre pohe à celle de Saint-Acheul. 

Examinons maintenant si nous ne trouvons aucune trace dé 
filiation entre l'industrie du silex à l'époque paléolithique et à 
l'époque néolithique, Personne ne saurait contester que, si on 
lusse de eóté le moustiérien et le magdalénien, dont les silex; 
laillés sur une seule face, semblent provenir les uns des autres, 
il wy ait un grand air de famille entre ceux de Saint-Acheul, 
de Selutré et de l'époque néohithique, taillés toujours gur les deux 
lnces et Saeeentuant de plus en plus vers la forme des pointes 
de lances on de flèches, Dis 1867, M. Franks avait remarqué, 
ainsi que je l'ai déjà dit en commençant, que les silex taillés do 
Laugerie-Haute se rapprochaient, par leurs formes et les caracteres 
de la taille, de eeux du dernier üge de la pierre, et il suggéra 
l'opinion qu'ils pourraient bien former la transition cherchte: mais, 
comme des observations stratigraphiques indiqunient que le gise» 
ment de ces silex était subordonné à celui de. Laugerie-Basse 
(époque de la Madeleine), ce rapprochement ne fut pas accepté. 
Cest à M Dupont que nous devons de faire entrevoir enfin ln 
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solution de l'hiatus em nous faisant reconnaitre em Belgique le 
dualisme des populations quaternaires, 

L'examen des silex taillés des cavernes de la province de Namur, 
qui proviennent des terrains crétacés de Ia Champagne, et présen- 
tent les types du Moustier et de ln Madeleine, révèle des diffi- 
rences de formes et d'origine avec ceux de la vallée do Mesvin, 
dans le Hainaut, qui se rattachent au type le plus ancien de la 
vallée de In Somme, et avec ceux de Гаде de la pierre polie de 
toute la Belgique, dont la filiation avee ces derniers est évidente, 
et qui proviennent les uns et les autrés du Hainaut, notamment 
de Spiennes. Ainsi, tandis que les Troglodytes se servaient du 
silex ehampenois, les peuplades de l'âge de 1а pierre polie, qui 
habiterent aprés eux la méme région, n'employérent que le silex 
de Spiennes, ee qui rend plus profonde encore la solution de 
eontimuité qui se présente entre ces peuples, mais nous indique 
en méme temps les liens. qui devaient relier les derniers avec les 
hommes de Mesvin, contemporains des Troglodytes, puisque les 
uns et les autres vivaient en même temps que le mammouth et 
ses congénères, Il y avait done en Belgique, à l'époque quater- 
naire, deux groupes humains distinets et étrangers l'un à l'autre, 
habitant simultanément, l'un le. Hainaut, l'autre les provinces de 
Namur et de Liége. Tels sont de nos jours les Esquimaux et 
les Peaux-Rouges des bords de la baie d'Hudson. Celui qui 
habitait lo Hainaut serait arrivé par des progrès successifs à l'in- 
dustrie de l'âge de la pierre polie. »C'est durant ce dernier üge 
que des peuplades qui étaient en relations directes avec lu tribu 
de Spionnes et qui donnaient à leurs instruments la même forme 
que celle-ci, ont occupé les provinees de Namur et de Liége, et 
les positions défensives où elles s'établirent. indiquent qu'elles out 
eu à y soutenir des luttes Lr 

Pourquoi ee qui s'est passé en Belgique ne se serait-il pas 
passé ailleurs? Un fait encore peu connu, dont je dois la com- 
munication à M. Hamy, est la rencontre, dans le riche gisement 
du Mont-Dol, en Bretagne, d'une immense quantité de silex taillés 
du type du Moustier, parmi lesquels 1] ne s'en trouve pas un seul 
du type de Saint-Acheul. Le gisement du Mont-Dol est pourtant 
du quaternaire le plus ancien. On y trouve, outre l'Elephas pri- 
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migenius, le. Rhinoceros thichorhinus, le. Felis spelea, ete. Il est 
donc incontestable qu'en Bretagne, comme en Belgique, l'industrie 
du Moustier est contemporaine de celle de Saint-Acheul, et ne 
iwi est point postérieure. 

M. Dupont avait cru pouvoir indiquer dans ses communications 
orales au Congrès les positions relatives de ces pouples dans toute 
l'Europe occidentale. Les Troglodytes, habitant les cavernes, vivant 
dans les pays de montagnes, se retrouveraient: еп Angleterre, duns 
lo Cornouailles; en Belgique, dans les vallées de la Mouse; en 
Franco, sur le Salève, dans les Cévennes, le Péngord et les 
Pyrénées, Les Pédionomites, habitant dans les plaines, le long 
des eours d'eau, oà ils se construisaient sans doute des huttes, se 
rencontrerment: en Angleterre, dans 1а vallée de lu Tamise; en 
Belgique, dans le Hainaut; en France, dans les vallées do la 
Somme, de la Seine, do In Saône: enfin en Espagne, Des objec- 
tions sérieuses ont été faites contre cotte distribution de deux 
peuples complétement étrangers l'un à l'autre; aussi ne la rotrou- 
vons-nous pas reproduite dans le Compte-rendu imprimé du Con- 
grès. Mais, sil est difficile de fixer le domaine de ces deux 
peuples, sil est téméraire d'affirmer - qu'ils sont restés toujours 
étrangers l'un à l'autre ct confinés dans lours domaines respectifs, 
i| me parait impossible de nier leur coexistence, leur juxtaposition, 
qui se manifeste jusque dans le gisement de Laugerie. A Solutré, 
M. Broca a reconnu l'existence, pendant la véritable époque paléali- 
thique de cette station, de deux races d'hommes mélées, dont une 
dolichocéphale, la plus ancienne d'après lui, et l'autre brachyeé- 
phale ou plutôt mésiticéphale. | | 

H paraît donc avéré que l'industrie du silex à l'époque de la 
pierre polie n'est que le développement d'une industrie qui existait 
déjà antérieurement datis nos pays, et que, si une industrie parallèle 
sest étemte avec l'époque de la Madeleine, 1] n'y a pas eu pour 
cela dans nos régions une lacune dans l'habitat humain. Nous 
avons vu que les ehnsseurs de renne de Laugerie et de la Made- 
leine n'ont pas disparu de notre sol, puisqu'ils ont laissé leur 
mupreinte sur les générations qui les ont suivis jusqu'à nos jours. 
Voyons si leur industrie s'est au contraire éteinte complétement, 
et si nous ne pouvons pas dés maintenant y SAISIT quelques traces 
d'une transformation possible, ou d'une influence exerece par elle 
sur celle qui ln а succédé, 
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Nous ne trouvons pas de trace de poterie antérieurement à 
l'époque de la pierre polie, et, sous ce rapport, je n'accorde 
parfuitement avec M. Curtullhae, qui considère comme plus ou 
moms romanis les gisements archéologiques aujourd'hui connus 
comme en avant livré, Pourtant, on trouve déja à l'époque du 
renne des tentatives de façonner l'argile. Les hommes de cet 
dge en fabriquent des grains de collier et des ornements qu'ils 
tusment sécher et nou cuire, Parfois ils lui donnaient des formes 
bizarros. M. Piette possède une amulette dans laquelle plusieurs 
personnes ont voulu voir un phallus '. 

Les hurpons en os barbelés n'ont pas disparu avee les derniers 
rennes. (Om a trouvé dans la grotto néolithique de Labrie (Gard) 
un bout de féehe barbhelée en os, pouvant avoir servi de harpon, 
qui rappelle, avec une moindre perfection de forme, ceux do la 
Madeleine 2, 

L'art de l'époque de la Madeleine. Ini-méme n'a-t-il rien légué 
à eelui de l'âge suivant? Voici ce que jë lis à ce sujet dans le 
travail de. M. Piette sur la grotte de Gourdan *: 

«Еп ctudiant los gravures laissées dans les diverses assises de 
la grotte. par la tribu de Gourdan, jai cherché à moe rendre 
compte des modifications que l'art avait pu subir pendant l'époque 
du renne. Elles sont peu considérables, Dès le début, lart y 
rovêt trois formes, L'animal cat dessiné complet avec ume grande 
шү; los parties génitales sont à leur place, D'autres artistes, 
doués d'une faculté d'abstraction remarquable, se trouvant gênés 
pour grayer sur la surface trop étroite d'un bois de renne tous 
les détails qu'ils veulent faire apercevoir, sappriment le corps de 
animal “afin de pouvoir donner dé plus grandes proportions à la 
tête, qu'ils dessinent seule. Enfin, il en est qu, au heu de ehowar 
leur modéle dans In nature, le prennent dans leur imagination, 
ussemiblent des henes brisées ou des lignes courbes, et inventent 
une ornementation géométrique. Ces trois genres subsistent encore 
de nos jours, et c'est la gloire des habitants des cavernes de les 
avoir créés dès le début de lüge magdalénien. Toutefois, dans 
les couches profondes, ee sont les animaux entiers pourvus d'or- 
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ganes sexuels trés-apparents qui dominent, Les graveurs des 
couches moyennes se livrent le plus ordinnirement à l'étude de la 
tête, partie La plus noble de l'animal, et, quand ils dessinent en 
entier le corps de la bête, ils font parfois abstraction des organes 
sexuels, Enfin, dans les assises supérieures, on trouve presque 
exclusivement les ornements en chevrons, les hüchures, les poin- 
tllés, les courbes diverses; lornementation devient un jeu de 
lignes brisées, Cet art, tout d'imagination, est trés-remarquable. 
J'en ai recueilli des spécimens dans les nssises les plus profondes 
de la grotte, mais il ne s'est développé et généralisé qu'au seuil 
de lüge néohthique. MM. Lartet et Christy ont figuré cing mi- 
struments provenant de la Madeleine, sur lesquels on voit des 
lignes onduleuses et serpentantes, des chevrons, des festons, des 
dents de loup, des losanges, des reetangles, des hgnes droites 
parallèles, Ce sont de beaux spécimens de cette ormementatront 
géométrique ... A Gourdan, ils sont souvent gravés sur bois de 
беті, comme s1 lo bois de renne ceommencait alors à faire défaut, 
Cet art bizarre fut le. seul qu'adopterent les üges suivants; c'est 
le seul que counût le peuple des dolmens, Il apparaît sur les 


vases néolithiques et surf coux de l'époque gauloise. П caractérise 


les parures de l'üge du bronze ot même de l'âge du fer jusqu'à 
la conquête de la Gaule par les Romains. De là il passe sur 
les monuments, et donne naissance à un style architectural opt 
se mile avec le style roman On pout voir encore debout les 
églises du moyen-üge oü ee genre d'ornementation a été employé. 
M. Henri Martin, dins sos Etudes d'archéologie, cherche à prouver 


que eet art est essentiellement celtique. IL est certain que les 


Celtes, comme les ehrétiens du. moyen-àge, l'ont marqué de leur 
empreinte; mats il faut le restituer aux sauvages de läge du renne, 
dont les oeuvres ont été la souree de tous les arts plustiques . . 
En retrouvant les traces de cet art duns les grottes du midi de 


la France, nous ressaisissons un dos anneaux dè la chaîne qui 


relie les temps modernes à la période paléolithique, nous reeon- 
naissons un point de contact entre deux époques bien différentes, 
et qui pourtant ont succédé l'une à l'autre.» 

Les peuples néolithiques n'ont pas pratiqué d'autre art que 
celui de l'ornementation géométrique, On gen étonne et l'en se 
demande si, dans le délaissement, par des peuplades qui l'auraient 
connu chez elles ou chex leurs voisins, duns lequel serait tombé 
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lurt de représenter les animaux ot même de véritables scènes de 
li vie animée, il n'y aurait pas quelque chose de contruire à cette 
grande loi du progrès qui domine toute l'histoire de l'humanité. 
H est facilo dè répondre à cette nouvelle objection, Sila loi du 
progrès est incontestable lorsque l'on embrasse l'histoire entière de 
l'humanité, ва manifestation n'est pas toujours aussi sensible dans 
les détuils, et elle parait quelquefois recevoir des faits doe singu- 
lets démentis Ne sait-on pas aujourd'hui, contrairement à ce 
que lon croyait autrefois, que les monnaies gauloises les plus 
grossièros, les moins artistiques, sont les plus récentes; ot lés 
belles folles de M. Mariette n'ont-elles pas décelé l'existence, 
sous l'ancien empire égyption, d'un art bien supérieur, par la. vérité 
et la vie qui l'animaient, à eelui des siècles suivants? Il y a en 
Egypte, entre l'ancien et le moyen empire, une véritable déca- 
dence artistique, qui à eu pour résultat. de remplacer, comme à 
Ja fin de notre áge de la pierre, un art vivant et vrai par um 
"art tout de convention. 

;De méme, dit M. de Mortüillet, que les temps historiques peu- 
vent nettement et clairement so ds iser en époque celtique, époque. 
romaine, époque mérovingienne, époque enrlovingienne, moyen-âre 
et renaissance, avot dos points do contact, des enehevétrements 
ot des dates d'appuritions plus où moins récentes ou tardives, de 
méme nussi diversos divisions de l'époque de la pierre peuvent 
suppliquer à tout le groupe avec de légères variations de détnils 
et de dutes!'.s J'accepte pleinement cette comparaison, mais, de 
méme quil semble y avoir dans les manifestations littéraires. et 
artistiques de la vie aviliste un mouvement rétrograde après 
l'époque romaine, que des populations nouvelles sont sans cesse 
venues durant ees diverses époques ajouter de nouveaux éléments 
à celles qui vivaient sur notre sol, sans quil y ait eu pourtant 
nuueune laeune dans eette chmine minterrompue, Je ne pense pas 
que les modifications subies par lart ou l'industrie pendant les 
diverses périodes de la pierre, ou la constatation de la présence 
à eertmius moments de nouseaux éléments ethniques, soient- sus- 
eeptibles de légitimer ln conception d'imo lacune entre certumes 
de ees périodes. 

Jui cherché à montrer que La lacune n'existait à aucun des 
quatre points de vue auxquels je me suis snecossivement placé 

l Congrès de: Hreurrlles, p. Ati. 
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dans ee mémoire. Un fait tout récent, auquel j'ai déjà fuit allu- 
&ion plus haut, nous fait pressentir dés aujourd'hui l'apparition 
d'un nouvel ordre d'arguments, devant lequel devra céder toute 
discussion. C'est la rencontre de gisements offrant le passage 
d'une période à l'autre. Telle parait étre la. grotte Duruthy, prés 
de Sonle, dans les Pyrénées. Voici ce que disent à ee sujet MM. 
L. Lartet et Chaplain Dupare: > Моца done une race humaine 
que nous trouvons dans le Périgord associée au mammouth, au 
lion et mu renne, d'abord à l'âge des Aôches d'os trinnguluires 
(Uro-Magnon), puis à celui earaetéris par les flèches d'os barbe- 
lies et les représentations d'animaux (la. Madeleine, Laugerie), et 
qui, aprés s'être montrée, à la base de notre abri de Sorde, en 
pleine phase artistique, comme à la Madeleine, se retrouve encore, 
vers la partie supérieure du même abri, avec des armes de silex, 
que leur taille perfochonnée et leur commencement de polissage 
font classer dans l'âge de la pierre polie: 

Nous ne dirons done pas, avec les partisans de l'hiatus, que 
l'on constat: une lacune, une interruption, un abime entre l'âge 
„Че ln pierre tuillée et celui de ln pierre polie, que les grottes et 
lo pays lui-même paraissent avoir été un moment privés d'habitants. 
Nous conclurons, ІШ contraire, qui: le changement aest fait lente- 
ment, qu'il sest poursuivi sans interruption depuis ls commenen- 
ment de l'époque paléolithique jusqu'à nos jours; que, pendant ee 


temps, des races d'hommes différentes, choz certaines desquelles a 


pu-sélaborer eu partie läge nčolithique, mt sp vivre juxtaposées 
dans: nos-elimats; que le climat, devenu peu à peu plus doux 
dans nos contrées, у а üttiró successivement de nouvelles ricis, 
qui ont apporté dans les arts et dans lindustrie des éléments 
nouveaux, et leur ont imprimé des impulsions qui en ont modifié 

diroetion, quelquefois. d'une. facon complète; enfin, que ees 
nouvelles races se sont insensiblement substituées nux anciennes 
eu les absorbant sans les détruire, amsi que le démontre le re- 
tour de earaetéres particuliers à celles-ci au milieu des restes 
des nouvelles collectivités ethniques !. 


' Ces ennelnsions sont, avee de trés-légères modifications, celles que M. Droen 
avait formulées à Lyon. Voir Herwe zrivmfifgws, fe serbe. Doe sius p. 209. 
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LAGE DE LA PIERRE POLIE 
EN SUÈDE. 
Dar M. le baron K UECOE 


En Suède, l'archéologie préhistorique a eu peu dinvestiga- 
teurs dans cortuines dé ses branches, Tundis que la plupart des 
archéologues se sont de préférence occupés des âges du bronze et 
du fer, leb vestiges les plus anciens de l'âge de la. pierre. n'ont. 
été que bien peu lobjet d'études spéciales. J'ai done cru qu'il 
ne serait pas sans intérêt de rendre compte des recherches aux- 
quelles je me livre depuis plusieurs années dans le but d'appro- 
fondir les questions concernant les habitants primitifs de notre 
pays et leurs demeures, Mais, avant de répondre directement à 
mue question qui a donné dans chaque pays un nouvel intérüt à 
l'étude, il est presque indispensable de dire quelques mots sur 
cet fige en général dans nos contrite. Si, en même temps, je 
suis forcé de toucher à la deuxième question du programme, 
j'espère qu'on me le pardonnera, en. admettant que le peu de re- 
cherches faites jusqu'ici n'ont pu fournir de trace d'un âge plus 
ancien que celui de ln pierre polie. On n observé, dans la ] artic 
Ja plus méridionale de Іп Suède, et près des côtes, pl 1 





formes qui, dans d'autres pays, sont les plus anciennes, tandis . 
que chez nous, pur contre, elles ne représentent en aucun eas. 
une civilisation indépendante ou plus ancienne que les autres 


restes de läge de la pierre pohe, restes qui précisément dans 
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nos provinees méridionales, se distinguent par la richesse et la 
perfection d'un travail entièrement semblable à eelui si bien 
connu d'uprés les trouvailles faites dans les iles danoises, 

En comparaison avec les autres pays du continent, notre âge 
de lu pierre est done relativement Jeune; néanmoins il pos- 
sède, grâce à son extension en latitude, du Sund Jusqu'aux rè- 
mons de la Laponie où toute culture cesse, grâce nussi û l'isole- 
ment de sa atuation, im terram vaste et trés-hworable à l'étude 
de cette longue période. Cot isolement: d'un pays dans lequel 
Гаре de 1а pierre change pour ainsi dire de face à chaque 
раз en pénétrant lentement vers le Nord, facilite une quan- 
DG d'observations dignes de fixer l'esprit de l'observateur. 
Еп беаше, principalement dans les localités les plus fertiles, 
et, par suite, actuellement les plus cultivées do cette pro- 
vince, où abonde le silex brut duno excellente qualité, on a, 
depuis les quarante. dernieres années, retiré du sol un nombre sin- 
guhérement considérable d'instruments datant de l'âge de la 
pierre polie. On rétrouve ici toutes les formes qui appartiennent 
à l'âge danois correspondant, si développé dans ce dernier pays, 
et, entre elles, les mêmes proportions, les mêmes dimensions 
souvent extraordinaires des pièces, toujours d'un travail admirable. 
La ressemblance est donc complète jusqu'ici, Par contre, les 
traces d'un âge supposé antérieur no sont pas si distinctes en 
Senio quen Danemark. On en retrouve toutes les formes: on 
du moins la plupart d'entro elles, mais sous des conditions diffe- 
rentes. Malgré cela, In faible largeur des eaux du Sund rend 
bien probable la supposition que cette frontiere netuelle entre 
les deux pays 4 été franchie d'assez bonne heure, pour que l'on 
puisse admettre que les deux rivages nient été, presque en même 
tomps, occupés par les mêmes populations primitives. Elles ont 
done appartenu à une seule et mème tribu, reconnaissable à lé- 
gale faeilité avec laquelle elle a ai travailler le silex. Om m'a- 
perçoit jamais d'exception à cette étonnante dextérité de travail, 
qui ne montre aucune différence dans la fabrication, Cette fn- 
brieation est si uniforme et si parfaite, qu'on est foreé de l'attri- 
buer, non à de- certains ouvriers, mais à ehaque individu en 
particulier de cette peuplade, dont les membres ont pu. sans. 
doute, pendant un bien long espaee de temps, et grâce à la 
tranquillité dans laquelle ils vivalent, développer à cet égurd 
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leurs dispositions héréditaires. Quel que soit le nombre des exem- 
plaires qui lon examine, jamais on n'en rencontre un seul qui 
paraisse біте le résultat d'un cessa, tous sont parfuts de forme 
et de travail, et méme les types les plus rudes, taillés seulement 
à quelques. arétes vives, nous font l'impression que In main de 
louvrier nurait pu leur donner une plus grande perfection si le 
but, qui nous est assez souvent inconnu, l'avait demandé, Je 
crois que- la justesse d'une telle supposition est vérifiée par le 
fait qu'on a trouvé des fragments de grandes haches parfaite- 
ment polies, qui ont été retaillés de manière à devenir soit des 
erattoirs ronds, soit de petites pièces dites +martenux sphériquess, 
et méme des haches plus minces, toutes du type grossier. ПІ 
ast done difficile de nier que, dans le Nord, les formes les plus 
anciennes, dont les types ont sans doute été introduits de lom, 
sont ici les contemporaines d'un âge de la pierre polie qu ne 
s'ost élevé à un tel degré de perfection dans aucune autre partie 
de l'Europe La richesse de eet âge du silex dino-sennion 
est également assez remarquable dans les provinces de Blekinge et 
de Halinde, qui touchent à la Scanie, et méme eneore dans le 
Bohuslän, qui, dans les îles innombrables de son archipel, pos- 
se des indiees trés-fréquents d'une colonisation assez précoce. 
Les recherches dorvent se fuir, dans cette dernière province, DU 
pied des montagnes ou sur la pente des collines, où, par suite 
de lexhaussement du sol, les traees des halatations les. plus. an- 
ciennes se retrouvent netuellement à une plus grande distance de 
li mer que dans les contrées plus méridionales du pays. Сов 
recherches sont encore rendues plus difficiles par la présence 
d'une couche végétale qui cache presque toujours les indices ar- 
chéologiques; muis souvent la bèché y met aw jour des éclats 
de silex et des outils de presque tous les types, méme des plus 
anciens. Comme partout, on peut constater qu'avant de pénétrer, 
en remontant les cours d'eau, dans l'intérieur du pays, les indi- 
gènes ont premièrement fixé leurs demeures le long des cótes, ear 
c'est dans leur voisinage seul que l'on a trouvé jusqu'ici les types 
de forme grossière, ou dun travail plus rude. Le silex brut, 
parfois nssez commun dans les couches maritimes de. eet archipel 
et dans l'eau qui en baigne les rivages, a sans doute accéléré 
loecupation de ees contrées. A mon avis, il n'y a aucune raison 
de supposer un commerce queleonque de silex. entre les différen- 
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tes régions de notre pays, comme la eru devoir ndmettre, uu 
Congrès de Bruxelles, notre compatriote, M. le docteur Напа 
Hildebrand. On s'aperçoit plutôt que les indigènes ont dà apporter 
à l'état achevé tout ce qu'ils possédaient de ees préeieux instru- 
ments, lesquels durent diminuer en nombre pendant la migr- 
tion continue vers le Nord, La rareté des silex tullés dans In 
plus grande partie du pays, où existe néanmoins un üge de la 
pierre polie, parle ben peu en faveur d'un tel commerces, qui, 
constaté sans doute ailleurs, ne se montre pas probable chex 
nous. Dans les plaines de 1n  Vestergotlunde, entre nos deux 
plus grands laes, les traces d'un âge de la pierre assez riche 
eu silex sont encore sensibles, mais sans nul doute eot âge 
est hien. plus jenne que celui do la Scanic. C'est done à tort 
que l'on a conclu, des résultats de quelques fouilles dans ees 
contrées, que tout notre üge de la pierre suns exception m dü 
posséder des animaux domestiques. On y a trouvé des os, mais 
les tumulus exploités dans la province en question appartiennent 
vraisemblablement à la fin de l'âge de la pierre. 

Duns les provinces de la grande vallée du Miülar, ce magmni- 
figue lae qui touche à notre capitale, sur dix objets еп pierre 
on n'en trouve pas un seul qui soit en silex. L'âge: de lu pierre 
se montre iei avec un tout autre caractère. Il nest pas encore 
pauvre, mnis i| se compose presque uniquement de marteaux 
à trou. d'emmanehure, de haehes en basalte, еп trapp (diorito) 
et autres roches du méme genre. Encore plus haut vers le 
Nord, l'âge de In pierre cesse presque, quoique lon ait trouvé 
parfois deg huches et dos pointes de lances en ardoise, et de temps 
à nutre quelques mares pièces en alex Ainsi dans Ін plus 
grunde partie de la Suède, l'âge de la pierre n'est nulle part 
constant, proċminent ni richo, Le caractère général, c'est celui 
d'un ägo de la pierre expirant et dépourvu de silex. Ce m'est 
au contruire quo dans me bien petite partie du pays qua fleuri 
cet âge du alex dans lequel la perfection du travail fait de l'âge 
de la pierre seaniem et de Гаро de la pierre danois un groupe 
parfaitement analogue. Ce groupe, considéré dans ses frontières 
seientrüques, mérite une nttention toute particulière, d'autant plus 
Qu'il renferme aussi l'âge du bronze le plus ancien et le mieux 
euraetéris du Nord. 
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C'est done avec beaucoup de raison que l'on peut aussi erméer 
une provinee archéologique dans les pays scandinaves: mais lo 
nom de province suédoises qu'a choisi au Congrès de Bruxelles 
notre compatriote précité n'est pas correct. Celui de »provinee 
archéologique danoises aurait été sans nul doute une dénominn- 
tion plus juste et plus caractéristique, La seience doit ignorer 
les frontières politiques, et elle n'a pas le droit de montrer trop 
dé patriotisme, du moment surtout où l'on risque de commettre 
des erreurs. Malgré la ressemblances générale de notre âge de 
la pierre en Beanie avee celui des iles danotses, il y a, comm 
je lai déjà fuit observer en passant, quelques exeeptions A 
signaler. Presque partout, sur les plaines sablonneuses des eótes 
dé cette province, on rencontre des éclats de silex, et de temps 
à autre quelques instruments de cette pierre. Un nombre crois- 
sant annonce ordinnirement les vestiges d'une station, J'ai dé- 
couvert plusieurs de ees dernieres. Dans eelles qui se trouvent 
pür les côtes orientales, les formes grossièrement travaillées sont 
trés-commumnes. "Tous ees objets, »marteaux sphériques:, poinçons, 
grattoirs ronds, couteaux et eler gt tuillés dans des cmlloux 
roulés qui se trouvent en abondance sur le rivage Les haches 
triangulaires et les autres types les plus anciens £y rencontrent 
de méme, mais pas en si grand quantité. On observe aussi 
uns ces stations maritimes, aussi bien que dans toutes les régions 
en question, une quantité de haches en basalte poli, à tranchant 
fortement arrondi, trés-souvent par la base, comme si elles avaient 
te accidentellement brisées. Leur présence s'explique par le man- 
que de silex dans le voisinnge. Môme ici, dans le pays du silex, 
un commerce d'échange ne paraît pas avoir eu lieu, Que l'on 
mit su s'en procurer en petite quantité, e'est ee que prouvent les 
éclats nombreux, mais ordinairement tréz-minees, d'un silex trans- 
parent. C'est de cette espèce plus fine de silex que se détachent 
le mieux les éclate des mucle? et ces éclats пе sont pas rures, 
On en x faconné un nombre trés-grand de pointes de flèches à 
tranchant transversal. J'en ai surtout ramussó om abondanee 
dans une localité connue depuis longtemps pour sa richosse iné- 
puisable en trouvuilles de silex, 

Les pièces les plus grandes des types polis y sont maintenant 
frés-rares, mais on en rencontre encore des formes plus grossières 
négligées jusquiei. On y trouve aussi des pointes de flèches à 
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üileron& d'un travail admirable. On a donné à cot endroit le 
nam d'ateher de silex:. Cest tout simplement, comme tous 
les ateliers semblables, une habitation de l'âge de ln pierre, ou, 
en d'autres termes, un. £usffynd, si lon veut se servir de cette 
expression danoise qui se traduit littéralement par les mots de 
trouvaille côtières, Mais ees kwsffygnd, dans lesquels on eon- 
state aussi ordinairement les restes de foyers et de poteries, ne 
ressemblent pus tout-à-fait à leurs proches parents du Danemark. 

Dans ces derniers, l'âge de la pierre polie est peut-être 
moms remarquable, et les formes paléolithiques y sont plus domi- 
nantes, Une autre différence se montre de notre côté du Sund. 
On n'a jamais trouvé chez nous de cos атах de débris si fameux. 
qui depuis longtemps sont connus en Danemark sous le nom 
partout accepté de :Kjokkenmoddings:. L'absence de l'huitre 
sur la cóte seaniemne explique pourquoi on les y cherche vaine» 
ment; mais dans los localités où les huîtres abondent, comme 
dans plusieurs des fjords du Bohuslän, il est plus difficile de 
comprendre une tello dissimilitude dans la manière de vivre des 
їрїп, qui ont laissé une foule d'autres traces de leur pré- 
sence dans ces contrées. J'ai la conviction que lon découvriva 
chez nous un jour ou lautre de ces musées préhistoriques, mais 
је SUIS également persuade que nous y trouverons réunis les 
types les plus anciens et ceux d'un âge du silex plus portée 
tionné. M. Worsane me disnit très-récemment qu'il remarque 
un certum mouvement de l'ouest à lest dans l'âge de 1а pierre 
danoise, et qu'il croit que les habitations primitives de 1а Sé- 
lande sont un peu plus récentes que celles des iles occidentales, 
vu la présence de preuves plus nombreuses d'un. travail plus 
perfectionné du silex. Je suis heureux de pouvoir mentionner 
ces remarques, qui donnent un poids considérable à l'opinion 
que je viens d'émettre, Quelques-uns de- nos archéologues ont 
compris düne manière trop dogmatique P système de la: dicta 1 
de l'àge de lu pierre de. M. Worsane; mais Je ne doute pas qu'il 
ne soit le premier à admettre quo, dans chaque pays, son système 
peut subir des modifications sans rien perdre de sa haute valeur. 
À Oshügsmarken, non loin de lu ville d'Ystad, et tout prés de 
l'embouchure d'une petite rivière, ln éharrue a mis au jour, sur 
la pente cultivée d'une colline, une quantité d'éclats et d'instru- 
ments de silex de toutes les espèces appartenant à notre dae de 
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la pierre. Les fragments de haches polies, trahissant un travail 


perfeetionné sont iei tmés-fréquents, et j'en ai retrouvé moi-même 
qui ont été retaillés en. forme de petits marteaux sphériques.. Des 
grattoirs ronds grossièrement travaillés sont mussi lù, avec d'autres 
représentunts d'un üge plus ancien, pour fournir ln même impres- 
sion que nos autres kustfynd, savoir que, dans notre pays, il n'y 
n qu'un âge de la pierre, celui de la pierre polie, et que les 
types les plus anciens que j'ai très-souvent reconnus, paraissent 
avoir eu un emploi spécinl, qui dura encore assez tard pour qu'on 
les trouve contemporains des formes les plus fimes. [l est pos- 
sible que eet emploi énorme de marteaux sphériques et de grat- 
toirs ronds s'explique par les pêches ot les ehasses meessantes 
wuxquelles les populations devaient se livrer sur la mer et sur 
las lacs. Sur les bords du lae Ringsjün, dana lintérieur de la 
Sennie, j'ai fait des recherches d'après l'indication qu'on avait 
découvert dans ees lieux, il y a plusieurs années, un atelier de 
Age de la pierre. Ici, comme partout où les restes de eet fige se 
trouvent sur la surface du sol, on a sans doute, dans tous les temps, 
ar curiosité ou par d'autres raisons, et plus tard encore pour en 
vendre aux collectionneurs, enlevé une grande quantité de silex 
polis, de eouteaux et de poignards mieux taillés, qui avment fixé 
l'attention. Il à dû y en avoir une abondance singulière, à en 
juger par ce qui en reste encore, car, dans une excavation mous 
vellement faite pour des travaux de terrassement, et dans l'eau 
même du rivage, j'ai ramassé des haches polies en trapp ldiortte), 
des couteaux parfaitement taillés, mais, en nombre plus grand, 
des haches de forme plus ancienne, des grattoirs, des nette, 
des nuclei à manche d'une forme qui n'a jamais été observée 
chez nous jusquiei, de méme qu'une foule de lames et d'éclats, 
tous d'un silex à structure très-fine. J'ai trouvé aussi, dans l'enu 
près du rivage, des fragments de poterie et des os, dont une 
partio brisés pour en extraire 1а moëlle, d'autres avec des mar- 
ques indiquant qu'ils avaient été rongés. 

Je pourrais nommer encore plusieurs endroits où l'on trouvé 
réunies les formes de silex appartenant aux deux Ages de la 
pierre, observées ailleurs plus distinetement séparées les unes des 
nutres, mais une énumérntion semblable потта rien de nou- 
veut «То préfère compléter l'opinion que ju déjà eu l'honneur 


d'exprimer, par une petite exposition d'une partie des objets que 
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J'ai trouvés dans les stations sns-nommées, et je suis prêt à donne 
dos renseignements plus. détaillés à ceux des membres du Con 

qu pourraient le désirer, Jo mo permettrait seulement d'ajouter 
que la preuve la plus süre de Finégalité de Ја durée de Гара de 
la pierre. dans. les. différentes parties de. notre. pays, est le fnit 
incontestable que l'âge du bronze n'a jamais ou le temps de 





Sétendre en suivant le même chemin que l'âge de la pierre vers. 


le Nord, Pendant In période du bronze, laquelle a principalo- 


ment existé en Beanie et en Hallande, Ies autros parties du pays 


appartenaient encore, à quelques exeeptions pres, à l'üge de Ju 
pierre. Dans là région où nous sommes, ectáge a été immédiate- 
ment suivi par l'âge du fer. 


Discussion. 


M Worsane, Comme М. 10 baron de Kurck m'a fit lhon- 
neur de mentionner mom nom et mon système quant à la division 
de Fûgo de la pierre, je vous demande In permission. d'ajouter 
quelques mots à son intéressante ċommuniention. 

Je suis d'avis que la science archéologique n fait dans ees 
dernieres années de grands progres, J usqu'iei on n comparé les 
antiquités des différents pays, mais aujourd'hui on a commencé 
à comparer les antiquités des différentes provinces de chaque 
puys, et l'on arrivera. ainsi à rotrouver pas à pas les progrès de 
la civilisation dans- chaque contrée, | 

Quant à l'âge de lu pierre en Danemark, que j'ai eru pouvoir 
diviser en deux parties, l'âge de la pierre taillée et Tee de lit 
pierre polie, je voudrais seulement ajouter quelques miotas sur la 
marche de la population du Danemark et de là Beanie, 

(Quand DI compare les trouvailles faites dnns notre pays et 


dans іа Semin, оп remarque cefte différente, que chez nous, en 


Danemark, on a fait des trouvailles pures, si j'ose m'exprimer 
ainsi, c'est-à-dire des trouvailles contenant seulement dea. objets 
de la forme la plus ancienne. sans anoun mélange d'objots 
plus modernes. Ainsi dans les trouvailles faites non-seulement 
duns les kjükkenmüddings, mais aussi sur les cites du Danemark 
ou trouve des haches trinngulniros qui n'ont pas été poles, qui 
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ont été seulement taillées, des haches on grès de la méme forme 
que celles que l'on trouve dans les autres pays de l'Europe et 
spécinlement dans l'ouest. I] y a nussi des objets en silex qui 
ont. la méme forme que ceux qui ont été trouvés en. Belgique, 
өп Angleterre, en France et dans le Midi: notamment des haehes, 
des grattorrs et des poinçons. 

Jamais on n'a trouvé chez nous de maurteaux avec un trot, 
ni de haches en silex carrées, présentant des formes plus mo- 
dernes qui appartiennent û la fin de l'âge de la pierre. 

Mais, aussitôt qu'on arrive dana la Beanie, оп пе fait plus ces 
trouvailles contenant seulement dos objets anciens: on trouva eus 
derniers objets mélés à d'autres, absolument comme dans les dé- 
couvertes que nous avona faites en Duncmurk dans les laes à 
l'intérieur du. pays, et nussi sur les côtes où s6 trouvaient naturelle- 
ment les habitations de l'âge de la pierre pendant toute l'étendue 
de cet fige. 

Je crois donc pouvoir dire, en comparant les découvertes fuites 
dans la Jutlando avec colles fuites en Fiome, en Sélande et en 
Кепше, де les premiers habitants du Nord sont venus de l'ouest, 
qu'ils sont arrivés à notre presque jutlundaise, que, quand les 
côtes de cette contrée ont été peuplées, 1ls se sont rendus en 
Fionie, de Fionie en Sélande et dans les petites iles qui l'en- 
tourent, et enfin en Scame., Muis je eros quils ne sont pas 
arrivés en Seanie avant Ін fin de l'époque de la perre taillés, 
avant une époque où les populations de louest étaient déjà très- 
répandues, et où la civilisation avait fait des progrès remarquables, 

Je crois donc que c'est avec raison que, dans les antigmtés les 
plus anciennes de la Seamie, on а vu l'époque de transition entre 
lüge de la pierre taillée et l'âge de lu paorre pole, 

Je crois aussi que jusqu'ici on a trop tranché les différents 
m On à paru supposer qu ‘n un seul jour on pouvait changer 

civilisation dun grand paya, mais il men est pas аша, Il est 
add que läge de la pierre taillée dort avoir existé dans le nord 
de la Jutlande alors que dans la partie méridionale s'était répandue 
une civilisation plus avancée, C'est aujourd'hui chez nous tin 
fait trés-remarquable et bien constaté, que, dans l'ile do Bornholm 
par exemple. qui est assez éloignée des eótes de la Beanie et de 
li Sélunde, on n'a jamais trouvé d'objets appartenant à Page de 
la pierre аке. Ма а été positivement constaté par M. Vedel, 
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qui a fmt des recherches. trés-exactes sur les antiquités de cette 
contrée. ; Bi 

Sur lile d'Anholt, nu milieu du Kattégat, on ne trouve pas 
non plus le travail de l'âge de la pierre taillée. 

Les deux üges sont mêlés, parce que naturellement les popula- 
tions se rendaient dans un endroit éloigné avant d'avoir fait des 
progrès remarquables, 

Cela est reconnu par les archéologues suédois ot danois, 

[n'en est pas de même eu Finlande, ni en Russie, parce que 
ces pays, recouverts ide foréts vierges, n'ont pas été peuplés avant 
іше époque moderne, alors que la civilisation avuit «сүй fait de 
grands progrès. 


M. Evaws. Je prends la liberté d'adresser quelques mots au 
Congrès au sujet des mémoires qui nous ont été communiqués 
par M. Torell! et M. le baron Kurek. 

Je suis d'avis, avoe M. Torell, qu'en Suede il n'existe aucune 
truce de Таре palcolithique. Un historien d'Irlande, dans son 
chapitre sur les serpents de eette ile, a dit: il n'y ena pi. Në 
doit-on pas appliquer ces mêmes mots aux instruments paléoli- 
thiques de la Suède? 

Quant à In. question qui vient d'étre soulevée par M. Worsane, 
elle me parait d'une grande importance. Si l'on pouvait établir 
ісі deux âges de la pierre, ce serait en addition à l'âge paléoli- 
шаце que nous trouvons représenté en France, en Angleterre 
et dans: tout l'ouest de l'Europe: alors il y en aurait tron du 
lieu de deux. M. Worsaae û cherché à distinguer Гаре «і Ла 
pierre en Danemark en deux parties: Гаре de la. pierre. taillée 
et l'âge de ln pierre polie, C'est là une question sur laquelle 
je ne voudrais pas m'étendre, mais il faut bien se rappeler que 
chaque instrument en pierre polie fut d'abord ші instrument ШП 
pierre taillċe, Ainsi, parmi les instruments que l'en découvre, 
où constate toujours une proportion trés-grande d'instruments non 
polis. Оп trouve aussi beaucoup d'instruments en silex provenant 
des üges civilisés, de l'âge romain, qui ne sont pas polis, et 
aujourd'hui tous les instruments que l'on fabrique on silex ne 
sont jamais polis, par exemple ceux dont on se sert dans plusieurs 
pays pour les fribula ou instruments à dépiquer le blé, Ainsi, 

"Vor pn I. 


a 
pour la classification de lüge de la pierre, il ne suffit pas de 
voir si le silex est poli ou non. 

Cependant, je crois que les observations faites par M. Worsaaes 
ét les autres savants danois, pourraient établir que dans certains 
endroits l'habitude de polir la pierro n'existait pas, et, dins tous 
ees cas, la question de savoir si eette omission du polissage dé- 
note un s&utre áge, ne me parait pas résolue, 

lei, je dois faire une observation qui me parait venir à propos, 
puisque plusieurs nuteurs ont parlé des instruments en silex 
éelaté trouvés dans le. Nord comme présentant des formes paléoli- 
thiques. La détermination de làge paléohthique ne dépend pas 
autant de l'état du silex que de la position. géologique. de la 
trouvaille et de la faune que lon trouve associe aux silex, En 
France et on Angleterre, on a découvert des instruments paléoli- 
thiques dans le gravier des vallées des rivières, associés aux. osse- 
ments du mammouth, du rhinocéros et d'autre animaux арратіе- 
nant û 1а faune quaternnire. Те, dans le Nord, il est possible 
que, pendant que les glaciers dominaient, il n'existait aucun habi- 
tunt humsin et aucun animal, simon ceux des régions aretiques, 
Sul est vrai que l'état glacial a duré ie à une époque moins 
reculée quen France et en Angleterre, nous avons raison de 
croire que la population humaine devait se loger dans les pays 
les plus favorisés et qu'elle ne pouvait pus venir en Scandinavie. 
C'est pour cela que je pense quil faut dire que dans ces pays 
les instruments paléolithiques manquent. Mais, je pense que méme 
les premjers ouvriers en pierre qui ont vécu dans le Dunemark, 
connaissaient lart de polir leurs instruments, lors même qu'ils se 
servaient pour la plupart d'instruments rudes et bruts. Même dans 
les kjökkenmöddings on trouve de temps en temps des grattoirs 
ek d'autres instruments fabriqués de fragments de haches polies, 
J'ai recueilli moi-même, à la surface d'un kjükkenmüdding près 
de Roeskilde, une hache qui était polie. 

Mais la présence de quelques objets polis ne prouve pas que 
ces dépôts appartiennent à La fin de l'âge de la pierre polie, Je 
auis tout-à-fait de l'avis de mon ami M. Worsaae, lorsqu'il fait 
une grande distinction entre les objets fabriqués de silex, pur- 
faitement polis, que l'on trouve en Danemark, et les objets plus 
rudes qu'on trouve dans les kjokkenmoddings. 

1) 
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on y trouve aussi deux périodes dans läge de la pierre, Tune 
caractérisée par des objets grossiers et l'autre par dés instruments 
en pierre polie, provenant des Maori, lesquels avaient reproduit 
avec du jade, et en général avec de nouveaux matériaux, les 
formes qu'on donnait autrefois aux instruments en bois et em os. 
En Europe, l'âge du bronze crée une nouvelle période, qui, dans 
les pays du Midi remplace Гаде de la pierre. Plus tard, elle 
s'étendit jusqu'aux pays du Nord, où l'on copia et l'on reproduisit 
en pierre les instruments de bronze que le eommeree introduisnit. 
Nous en avons un exemple dans les beaux poignards em silex 
trouvés en Suede et en Danemark. M. Howorth se demande 
sil ne serait pas possible que, vers la seconde période da läge 
de la pierre, la Scandinavie, la Jutlande et les iles Danoises 
fussent réunies en un soul et méme continent. 


М. »E QuaTREFAGES. M. Howorth a parlé de deux áges de 
la pierre à la. Nouvelle-Zélande et de la différence de types quee 
présentent les objets recueillis dans cette ile, 

Quelque chose d'analogue s'est montré chez les місе ТИ 
des populations les moins avancées à certains Gaard, et qu'on a 
voulu considérer un instant comme un chaînon entre l'homme et 
les animaux inférieurs. Ces Mincopies habitent les tles Andan 
Là aussi, on an trouvé des kjükkenmüddings qui semblent pto- 
mettre, quand ils auront été l'objet de recherches plus détaillées, 
des résultats excessivement curieux, J'en juge par ce qu'ont déjà 
produit les fouilles faites par un Anglnis dont je ne me rappelle 
pas en ce moment lé nom, quoique je laie cité dans mon travail 
sur Іа race négrito. Li aussi, il a trouvé des traces de l'âge de 
la pierre polie, et il n remarqué quo quelques-uns des objets 
rencontrés étaient absolument des mêmes formes que celles trou- 
vées en Europe. ll eite en particuber une hache qu'il dit ne 
pouvoar être distinguée de celles qu'on rencontre en Europe. | 

Je crois que, lorsqu'il s'agit de comparer des objets trouvés 
dans des localités voisines où plus on moins éloignées, il faut 
nussi tenir compte d'un fait: tous les hommes, dans leurs com- 
meneements, dans leurs essais de civilisation, ont les mêmes 
besoins, et lorsqu'ils rencontrent, pour satisfaire à ces besoins, 
des matériaux identiques, il me semble excessivement difficile 
que Les objets qu'ils fabriquent ne se ressemblent pas plus ou 
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moins. Cest plutôt lorsqu'ils se perfectionnent et lorsque lima- 
gination, l'invention et le goût artistiq ue se développent, que 
peuvent s'établir des différences; mais il me semble qu'il serait 

tele qu'il пу eût pas de très-grandes ressemblances entre les 
objets qui sont improvisés, qui servent à répondre aux besoins 
les plus élémentaires, alors que ve sont les mêmes êtres qui 
éprouvent ees besoins et qu'ils disposent des mêmes matériaux. 





AM. ENGELHARDT, Quoique aucun fait nouveau n'ait été mis au 
jour quant à la question des kjükkenmüddings depuis notre der- 
nier Üongrés, on a cependant fait des découvertes nouvelles qui 
jettent quelque lumière sur cette question, et nous sommes en 
vole, ce semble, de pouvoir tracer le passage de la période des 
kjökkenmüddings à celle des dolmens. 

Pendant les dernieres années, on a fouillé plusieurs petites îles, 
situées au milieu de lues, où dé marais qui devinrent plus tard 
des lacs. П semble que ces îlots went Joué, en quelque sorte, 
le méme rôle dans notre pays plat que les cités lacustres en 
Suisse. Vous savez bien qu'on n'a jamais trouvé de traces d'ha- 
bitations laeustres dans le Nord. 

Ces îlots, de très-peu d'étendue, sont comme parsemés d'éclats 
de silex et d'instruments de la même matière tant fmis qu'en 
ébauche, De plus, on y rencontre souvent des traces de foyers, 
Ils ont done été habités pendant une certame époque de l'antiquité, 
ot ce sont probablement les restes d'ateliers quon y a trouvés, 

On connaît dès à présent cing de ces stations, et jen men- 
tionnerai particulièrement deux qui ont été découvertes nouvelle- 
ment, et qui appartiennent à des périodes differentes, 

— Dans un ilot de Lollunde, qui est grand comme quatre fois 
cette salle, on a retiré, par des foinlles systématiques, des milliers 
d'objets en silex, nuclei, grattoirs, couteaux, haches triangulaires, 
et entre autres plus de 1,200 flèches à tranchant transversal, ces 
petits objets qui sont si fréquents dans les grottes de la Marne, 
qui se trouvent en grande quantité à Landormabacken en Seanie, 
qui ne sont pas rares dans nos dolmens en Danemark, et dont 
on eonnait un exemplaire provenant d'un kjókkenméóddiug. Пе 
plus, on recueillit dans l'ilot un grand nombre d'mstruments ep 
os et en corne, et des vingtaines de bois de eerf dont on les 
fabriqua, et qui pour la plupart portent les traces du travuil 





humain. Les os d'ammaux gwon recueillit dans le méme endroit 
n'ont pas encore été examinés; ils semblent appartenir à des ani- 
maux sauvages. D'après lea types des objets en silex, qui sont 
en partie ceux des kjoókkenmóddings, en partie ceux (іп temps 
des dolmens, le dépôt semble appartenir à une période inter- 
médimire entre les deux civilisations. 

D'autre part, on a trouvé dans le lav Rosborg, près de Viborg, 
des objets des types ordinaires de nos dolmens et un assez grand 
nombre d'os d'animaux domestiques: boeuf, cochon, chèvre. et 
mouton. Cette station est done moms ancienne que celle dont 
je viens de parler, 


M. le baron Krvmck. J'ai mentionné que M. Hans Hildebrand 
avait voulu, au Congrès de Bruxelles, créer une province archéolo- 
mque à laquelle il a donné le nom de »province suédoise», Jai 
fait Jn remarque que cette expression était, par différentes raiso 
déjà nommées, inexaete. M. Hildebrund a dit quil mavmit pui 
donné à cette province се пош que j'ai trouvé mauynis, Je me 
permets de citer les endroits suivants du Compte-rendu de Bru- 
xelles, p. 480: »voilà deux provinces de l'âge de le pierre polie, 
l'une comprend l'Angleterre, la Belgique et une portion considé- 
гаре de 1а France, l'autre comprend ln Suëde:» — р. 481: La 
province que jai nommée en eommencant la provinee suédoise, 
mnis qui, en réalité, est trop étendue pour recevoir cette quali- 
fication, so continue dans une autre direction; nous pouvons la 
suivre vers l'est jusqu'en Pologne, cn Moravie et en Galicie, 
où les haches ont la méme forme qu'en Suéide;: — p. 483; 
"Cependant i| existe des rapports intimes entre les différentes 
parties de la grande province néolithique suédoise, malgré les 
distmnees trés-grandes et les obstacles que les séparent.s — Je 
crois maintenant avoir montré que vest а tort que M. Hans 
Hildebrand s'est permis de nier ce que j'ai dit. 


M. Haxs HinpEBRAND. M. le baron Kurck m'aceuse, mais à 
Іа même fois il a la bonté de me disculper, -A Bruxelles, j'ai 
commencé l'exposition dé ma théorie des provinces de l'áge de 
la pierre polie en Europe, par une comparaison des antiquités 
de eet age trouvées en Belgique et en Suède, Alors, il était 
trés-naturel de parlor d'un groupe suédois Maia, en avançant dans 
la discussion de ma thèse, j'ai dit, comme M. Kurck vient de 
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le citer: »la province que Jai nommée en commençant la pro- 
vince suédoise, mais qui en réalité est trop étendue pour recevair 
cette qualifications ete. Il me semble que j'ai dit avee assez de 
clarté et de précision que je n'approuve pas moi-méme la déno- 
mination de province suédolses. Еп outre, jai démontré la 
grande extension de cette provinee arehéologique.. Dans le Compte- 
rendu de Bruxelles, M. Kurck a trouvé une fois l'expression: »la 
grande province néolithique suédoise»s. Je пе suis pas sür que 
je m'en sois servi moi-même, car, en quittant Bruxelles, j'ai donné 
а l'un des secrétaires ma petite note écrite, en le priant d'y 
faire les corrections de forme qu'il pourrait trouver nécessaires, 
En parlant, jai quelquefois employé l'expression de »provinee 
archéologique du Nord de l'àge de la pierre | polic»; — assurément, 
personne ne trouvera étonnant que jaie voulu éviter tant que 
possible, ou qu'un homme qui parle le francais, Tote, sil en a 
l'occasion. Aussi, dans la traduction suédoise de ma communica- 
tion, publiée dans les Bulletins mensuels de l'Académie d'archéolo- 
zie, j'ai fait usage d'un terme qui correspond à celui dont la tra- 
iE francaise m'a tant gêné. Si lon veut Sen temr nux faits, 
M. Kurck n tort de m'attribuer le terme de province suédoise, 
eb il a tort de s'étonner de ma justification. M. Kurck propose 
le terme de province danoise, qui est assurément tout ausei 
erroné que celni de province suédoise. Je ne suis pas coupable 
d'un patriotisme morbide, eomme le suppose M. Kurek. Aussi, 
je trouverai tout naturel qu'un Danois, quand il parle de cette 
province, salis pouvoir, par des raisons de pure forme. lur don- 
ner ]& dénomination exacte, fasso usage du terme proposé par 
M. Kurck, quoiqu'il soit trop peu justifié dans la bouche d'un 
Suédois, ou qu'un archéologue polonais parle, dans les mêmes 
circonstances, de ln province polonaise. On entend quelquefois 
parler de 1а provinces scandinave. Je шу oppose, parce que ce 
nom est trop étroit. La province dont jai parlé à Bruxelles ne 
comprend pas seulement la Seandinavie, c'est-à-dire, si nous nous 
en tenons à la signification strictement et historiquement vraie 
de се mot, la Suède et la Norvége, mais aussi le. Danemark, 
l'Allemagne du Nord, les provinces septentrionales des Pays-Bas, 
la. Pologne ete. ete. 


SUR 
LES TOMBEAUX 
ET LA TOPOGRAPHIE DE LA SUEDE 
PENDANT L'AGE DE LA PIERRE. 


Par M. Ọscan MONTELIUS 


Quelles sont les provinees suédoises qui ont été habitées pen- 
dant l'âge de la pierre? Nous ne pouvons répondre à cette im- 
portante question que par une étude soigneuse des tombeaux et 
des trouvmilles de notre pays. 

Jusqu'à présent, on m'a rencontré en Suède ni kjükkenmüd- 
dings de la première période de l'Age do la pierre, m tombeaux 
pouvant être attribués à oette période! Cependant, les côtes 
méridionales de la Suibde, surtout celles de la Seanie, devaient 
etre habitées déjà pendant la période en question, vu que l'on y 
n trouvé plusieurs outils en silex grossièrement taillés, appar- 
tenant aux mêmes types que les silex des kjükkenmüddings 
danois (fig. 1 et Өү? | 

Si les vestiges du premier âge de la pierre sont relativement 
rures cher nous, nous avons par contre des souvenirs d'autant 
plus nombreux du second, ou de celui de la pierre polie; | 

Sur la carte ei-jointe sont indiqués tous les tomheaux de cette 
période que nous connaissons actuellement en Suède. Le nombre 
sen élève à plus de 500. 

"Les tombeaux de cet йде sont également inconnus en Danemürk. | 

= Voir aussi Montelius, .fafigwifés auédsisea, fg. 10 et 11, et La Sulw 
preéhisterique, fig. 1 et 9. 
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Nous possédons au moins quatre espèces de tombeaux suédois 
de l'âge de la pierre polie: 

1) Les dolmens- proprement dits (suédois: dósar, sing. dós); 

2) Les sépultures å galerie (suédois: gdnggrifter, ang. gànggrift); 

3) Los cistes ou. grands cercuesds en dalles (suédois: hállkistor, 
sing. hüllkista), dont la partie supérieure n'est pis recouverte de 
terre ou de cailloux; 





Fur. 1. Instrument en silex taillé, vu de deux côtés, Type des kjSkkenmüddinge. 
Beanig. Wu 

4) Les cistes on cercueils en dalles entièrement recouverts 
d'um tumulus ou d'un cairn (amàs de eailloux). 

On a nussi trouvé parfois des tombeaux datant de l'âge de ln 
pierre polie, dans lesquels les squelettes ont été confiés à In terre 
anns être protégés ni par des dalles comme dans lea eistes, m par 
de grands bloes de pierre comme dans les dolmens.! 

! Voir p. ex. Montellus, Sreriges fernfid, p. 147. 


Les Suédois de làge de la pierre ne brülaient pas leurs morts, 
Ils les enterraient souvent dans une position UST, et placaient 
à leur coté des armes, des outils ou des parures. 

Les dolmeus suédoi (fip. 3—6) sont des chambres sépulerales 
eonstruites de la méme maniere que les dolmenas du. Danemark 
et de louest de l'Europe. Les parois sont formées de grunds 





Fig. 2. lusirument em alex taillé, vu dé deux côtés, Type idiw токкат мі іда, 
Rownie. T 
blocs de pierre posés de champ, allant du plancher au plafond, 
planes à l'intérieur, mais ordinairement inégaux à l'extérieur, De 
planeher зе compose de sable ou de potites pierres, Le plafond 
où le toit est construit d'un Grand bloc, également plane sur le 
DC tourné vera In chambre, mais au reste mrézulier. Da chim- 
bre, d'une forme quadrangulaire, ovale. pentagonale où presque 
ronde, mesure de 9,5 à 4.5 métres de longueur, sur une lurgeur 


de La3—2 m. et une hauteur de (0.s—1.6 m. Elle est le plus 
souvent ouverte vers le sud ou vers l'est. 
А lordinaire, les dolmens sont placés sur une colline arti- 
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Fig. 34a. Dolmen à Stals, ile d'Orouet, Hohssàn. Longueur de la chambre: 
2 möte; 





Fig. B&, Plum du doimen de Stali: 


ficielle, ronde (fig. 5) ou oblongue (fig. 5), qui ne couvre. cepen- 
dant que la partie inférieure de la chambre. Ta- colline, con- 
struite de terre ou dé cailloux, est entourée de grandes pierres, 
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Sur les blocs qui forment le toit des dolmens, on voit souvent 
(fig. 6) de petits bassins où évidements cireulaires, de 5—10 





Fig. 4. Dolmen АЗ лав інге, Ноһшкізіг. 
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Fig. 5. Plan du dnimen oblong de Thorebo, ile d'Orouet, Веја. Dinmèëtre 
de In chambre: ig tm, 


centimètres de diamètre, destinés sans doute à recevoir les 
offrandes que les survivants y déposaient en l'honneur des morts. 


a la chamie: à de bior qui ferme e toli de in chimbe, brik e e: A Fn den pierres qui 
oor mweri ің gnlerie e; en f on à fouillé Le bamia g g at À petites élévation : í pierre reri verEég, 
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Les pierres ayant des bassins pares (pierres à éenelles)!, sont 
nommées par le paysan suédois elfgearmnar (mouhns de fées); d 
les entoure d'une vénération traditionnelle. 

Les sépultures à galerie (fig. 1—10*) ou schambres de géants» 
(auédois: jättestugor), comme on les appelle aussi, sont con- 
struites de la méme facon que les dolmens (fg. H1), mais elles 
s'en distinguent par une galerie couverte, trés-longue, orientée à 
lest ou au sud. Le tombeau est entouré d'une colline artificielle, 
qui ne recouvre cependant pas le toit! La chambre mesure de 





Fig. 6. Dolmen à Fnsmorup, BScanie. Dans lẹ bloc qui forme le tait, op voit 
de petites écuelles, 


+ 


4—17 metres de longueur, sur une largeur de 1.5—3 m. et une 
hauteur de 1.3—2 m. La galerie est plus étroite et plus basse, 
mais souvent aussi longue que la chambre, 


! Voy. Simpson, Archaea senlpturings ef cups cirela ete. (Edimbaurg, 
1867); Morlot, Les pierres à éeuslles (Rovue archéologique, juillet 1864, p. 
n5) Keller, Pfaühlbauten (Mittheilungen der Autiqwarisehen Gesellschaft in 
Zürich, XIV: 6, pl. 17) etc. 

% Сая figures sont gravées d'aprés des photographies exécutées par M. G. 
Betreiung, 

! Plusieurs des sépultures à galerie dancises sont entlérement recouvertes 
d'un tumulus. Les tümnluüs de nette espéce sont trés-rares en Bude. 





Fig, 75, La gnlerie du mime tome, 





Fig. 9. Bépuknure û galerie, Kurlobr, Vestorgütlande: foulllèe on 1874 
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Fig. 9. &Sépnlture & galcrie, Luttra, Vestergotlandle, 





Бір. іф а, Sénultmre A alere. Luttra Vestereütlande : frtillée en 1 853. 





Fig. là b. La partie St teétleure 


du méme tombenn. 
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Le plus grand tombeau suédois de ce genre est situé près de 
l'église de Karleby, Vestergütlande. | La chambre, couverte de 
neuf grands blocs de pierre, ost longue dèe 17 m.; la largeur ne 
comporte pas plus de 24 m. Longueur de la galerie: 12 métres. 
Ое magnifique monument est entouré de plusiours tomboaux de 
la même construction, sinon de la même grandeur. Deux d'entre 
eux sont reproduits fig. T et H 

Les grandes eistes ou cercueils en dalles (fig. 13 et 13) res- 
semblent mux chambres des sépultures à galerie; mais il n'y a 
pas de galerie, et le toit est formé de dalles mu lieu dea bloes 
énormes qui couvrent les sépultures précitées, 





Fig. 11. Sipulture à galerie dont on m enlevé ln tumulus. —Veatergotlamie, 


On connaît en Suède deux espèces de cistes funérarres. 

Les unes (fig. 12 ot L3) sont entourées d'une colline artificielle: 
mais, ù l'instar des dülmens et des sépultures à galerie, Іп partie 
supérieure de la ciste n'est pas recouverte. Ces tombeaux, qui 
sont presque toujours ouverts vers le sud ou vers l'est, mesurent 
2.5—10.5 métres de longueur sur une largeur de (0.9—2.4 m. 

L'antres cercueils en dalles, de la même construetion, sont 
entisement recouverts d'un tumulus ou d'un cairn. H est re- 
mhrquable que plusieurs d'entre. eux ont préeisément la longueur 
de #2 mètres; d'autres sont plus petits. 

Tous les tombeaux que nous venons de décrire, sont-il& eon- 
temporaims, ou datont-ils de périodes: différentes? Te crois. pour 

11 
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má part, qu'ils se sont succédé dans l'ordre que je leur ai donné 
ci-dessus. 

Les dolmens proprement dits, — c'est-à-dire les dolmens sans 
gulerie, — sont, à mon avis, les tombemux les plus aneiens qun 
nous connaissions nctuollement en Snède, La sépulture à galerie 
est me forme plus moderne, qui s'est développée du dolmen 
dans le Nord de l'Europe. 

Il faut remnrquer que les dolmens &ans galerie sont répandus 
le long des côtes de ln Méditerranée et de 1 béan, depuis :la 
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Fig. 12. Сіме en pierre, A Bjügerás, Vermlande: Inngueur: 4.2 m, 


Palestine. jusqu'à la Seandinavie !, tandis que les sépultures à 
galerie de In même construction que les nôtres ne se trouvent 


|! Bertrand, Ie Ја біли ер донела iF la swrfüse de la Breuer, 
inséré dans la Horie uürcheoleyigwe, Aoüt 1861; Bonstetten, Egi mur ira 
пелена, Genéóve, 1365, avec carte- Compte-rendu: du Congres de Paria, 186T, 
pp- I67—222 (France, Portugal); Congrés de. Normich, 1868, pp. 184 (Algérie), 
218 (Hretagne), 940 (Inde), 851 (Aveyron, France); Fungi: de Flologne, 1871, 
Pp- 211 (Pays-Eas), 217 (France); Congrès de Jirwrelles, 1872. p. 406 ( Afrique); 
Matérlawr qpewr Thixteirr primities de. lhrnme: Engelhnrüt, (m Steendyaaer 
eg derea geografiko Udbredelse (Bur les dolmens et lenr extension EURE Er 
phique) dans les Анун Jor wardiab Oldkyndighed (Annalna d'arehénlogie), 
Copenhngue, 1870, p. 1832; Fergusson, Jule stonge monwmenta in oll икн гө, 


London, 1812; Friderico-Franriaceum ( Mrklembonri), Leipsic, TBST: pein 
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que dans ls Nord de l'Europe, e'est-Aliro en Bretagne, dans les 
iles de la Manche ot les ilo Britanniques, dans les Pays-Bas, 
la partie septentrionnle de l'Allemagne et In partie méridionale 
de la Seandinnvio. ! 
M. le professeur Nilsson signalait, il y a plus de trente ans t 
Іа ressemblance do forme qui existe méontestablement entre lea 
sepultures ù galerio scandinaves et leg demeures des populations 
polaires de l'Amérique e£ da l'Europe (fig, 14 ot 15). Tl con- 
| sidère que ces sépultures, d'une formo peu propre et peu natu- 
ralle pour des tombeaux, ont été construites en conformité des 





Fig. 18. (iste cn pierre, à Skottened, Vestergütiande : longueur; 6,6 m. 


demeures des vivants  Habitations et sépultures auraient done 
еб formées d'une chambre basse, quadrangulaire, ovale on ronde, 


! Ferguagon, Bude stone muwsrcsafe np. 51 (Jersey), 164 (Angleterre), 189. 

203, 205, 214, 934 (New-Ornange, Dovth ét, en Irlande), 246 ( Maeshowe, 

Ürkney), 2559 (Ecosse) et gau (Рау-Вая); бічы рауы du белар de Air- 

гісі, ISEB, pp. 218—322 ot PL 1 (Bretagne et les Îles de la Manche): Simpson, 

Агий мее ра мори, Edimbonurg, 1867, pl. 10 (Ecosse): Lisch, Мес бий 

| Juhrbuücher, val 96 pp. 193-100: H. Hildebrand, fw ferkistorisha follen i 

ame Evropa, Stockholm, 1873—T4, pp. TO, 84, 86, 9] et Ha; Malien, dufihymifra 

"Ges? préhistorlgues du. Danemark, 1 pL. 11— 14; ete. — Ci Савана Де Fondue, 

Aller conrertes de la Prorence, Paris 1813; elles ne sont pis parfnitement 
identiques à nos sépultures à galerie, 

* o Shawdinarisha Nardews Ur-inrdngrr (Les habitants primitifs de la Bonn, 

dinavie), Ec édition, Lund, T8328 —1843, Фе chapitre. Trad. fran paise, 1868, Ch: 4. 
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à laquelle conduisait, du sud on de lest, ume galerie longue et 
étroite, plus basse que la chambre, On voit souvent, dans ln 


galerie des sépultures, les montants, le seuil et la porte même, 
le tout en pierre." TE 

Nous reproduisons iei (fig. 15), d'aprés M. Brooke * le plan 
d'un. gamme, habitation. des Lapons norvégiens. A représente 





Fig. 14. Plan de la aépulture & Berg d'Uttagünden, tout prés de la ville das 
Falküping, Vestergütlande, 


la porte extérieure; B, le passage; C, la porte intérieure; D, la 
chambre; E, le foyer; F, l'ouverture pratiquée dans le toit pour 


la fumée; 6 sont des lits, Н ost l'enclos réservé aux brebis 
et aux chèvres. aa. 


i 

i 

' Montelius, Sreriges erntid, pp. 115, 131. - 
"А тішіге ін Lapland and Sweden, London, 1827, p. 318... Le jurare repré- 
senté était atê à Komngsfiord, près dé [n ville d'Hammerfest. PL 
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Grice à plusieurs formes intermédiaires, nous pouvons montrer 
comment les sépultures А galerie ont été peu à peu remplacées 
par les grands céreuvils en dalles. Lies principales de ees formes 
mmtermédimires sont les suivantes: 

1) La galerie ne sort pas du eóté, mnis de l'une des extrémi- 
ts. L'entrée est ouverte, et présente In même forme que celle 
des sépultures à galerie ordinaires. 

2) Fig. 16. La galerie, qui sort de l'une des extrémités, n'a 
pas la largeur de la chambre, L'entrée est une ouverture ronde 
оп semi-ciroulaire, pratiquée dans la dalle d'où sort la galerie. 

3) Fig. 17. La galerie, qui sort de l'une des extrémités, est 
à peu près aussi large que la chambre. Dans In dalle, d'où sort 





Fig, 16, Plan d'un gomme, habitation des Lapous norvégiens. 


by galerie, est pratiquée une ouverture de la méme forme que 
celle Пе Та fig. 16. 

4) En enlevant la galerie, il nous reste une ciste où cercueil 
en dalles de la formo représentée par lu fig. 18. En enlevant 
la puroi pereée, nous ayons le forme ordinaire des cercuvils en 
dalles ouverts vers le sud (fiz. 12, 13 et 19). 

D) Les quatre côtés sont formés. 

Се développement me paraît très-naturel. Il est aussi prouvé 
par le fait remarquable que les dolmens, les sépultures à galerie, 
les grands cercueils en dalles non recouverts d'un tumulus appar- 
tiennent tous à l'âge de la pierre pur, tandis qu'il existé des 
tombeaux du commencement de làge du bronze qui sont de la 
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méme grandeur et construits parfaitement de la méme maniere 
que les eereuceils. recouverts d'un. tumulus, ou plutôt d'un cairn, 
dont nous venons de parler, 

La carte que nous ayons esquissée, montro quil- na été dé- 
couvert jusquiei en Suède de tombeaux de l'âge de la pierre 
que dans los provinces du sud, et surtout dans celles du sud- 





Fig lfa, Tombeau à Kurlasgürden, Medelplana, Vestergotlande, Longueur de la 
chamhre;: 2,7 m.; hauteur: 0.4 m. 
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Fig. 165, Plin du méme tombeau, A l'entrée. 


ouest, dans la Sennie, 
tuskin et la Dalslande 
Cependant, ils ne sont pas ré 


la Vestergütlande (Vestrogothic}, le Bo 


pandus dins ces provinees d'une 
maniere uniforme, D'abord, ils ne se trouvent que prés de la 
Her ou des rivières üt iles pranda lars. Je nao connais á cot 
égurd qu'une seule exception de quelque importance, c'est le 
grand nombre de sépultures de cette période qui existe dans le 
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voisinage de la ville de Falkopmms, en Vestergütlande, Ue fait 
тағ раған біте d'un certun intérét, parce que les plaines situées 
autour de Falkoping sont parmi les plus vastes et les plus fer- 
tiles du pays. 

L'étude de notre carte nous fait nussi connattre une antro cir- 
eonstanee, qui parait être d'une importance asses grande, bes 
divers types de tombeaux que nous avons déerits, ne sont pas 
distribués uniformément dans tontes les parties de In Suède qui 
ont ét habitées pendant l'üge de la pierre. 

Les. dolmens n'existent que dans In Seanie, ln Hallande, le 
Bohuslin et l'ile d'Olande 1. c'est-à-dire le long des côtes méridio- 
nales et occidentales. Tous les dolmens sont situés prés de la 
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Fig. Lt. Tombeuu à Vümh Nodregünden, près de la ville de Sküfde, Vestergütlanie: 
Longueur de In chambre: Aa m. A, ouverture cirenluire formant l'entrée: 


mér. Les autres tombeaux de lüge de la pierre s'éloignent 
souvent à une grande distance des côtes, 

Les sépultures à galerie sont très-nombreuses en Scanie, mais 
surtout dans le gouvernement de Skaraborg (Vestergütlundo sop- 
tentrionale), au voisinage de Falküping, On en n aussi découvert 
quelques-unes dans le Bohuslän, Doux tombeaux qui paraissent 
avoir été de la mème forme que les sépultures à galerie, ont été 
découverts en Nerike et dans la partie occidéntale de ln Süder- 
maulande (fg. 20 et 21). | 

Les grandes cistes en dalles de ln forme des fig. 12 ot 13, — 
c'ust-h-dire non recouvertes de tumulus, — sont fréquentes dans 


! Dans eette Tle, om me connait que quatre dolmens, tons situés dans [n 
пише paroisse. 
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le partio méridionale de In Vestergótlande, 1 Bohuslin, la. Dals- 
lande et le sud-ouest de la Vermlnnde. 

Des cistes en pierres recouvertes d'un tumulus ou d'un eairn, — 
lespéce la plus récente des tombeaux de l'âge de ln pierre, — 
se rencontrent ài peu prés dans toutes les provinces de la Subde 
qu ont été peuplées avant ln fin de cette période,  Non-seule- 





Fig. La, Clute en pierre, û Hod, Бойшаң; elle cst longue du 5 m. al antoure 
de pierres leves, 
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Fir. 18 5. Flan du ісіне rop. 








Fis. 18e. L'entrée du 
Lorn besi, 


ment on les trouve dans les provinces que nous avons déjà men- 


lionnóées ', mais ils existent aussi dans la Blekinge, la Sniilandê, 
lüstergotlande et lile doe Gotlande, provinees qui ne nous ont 
fourni jusqu'ici ni dolmens, ni sépultures à galerie, ni cistos non 
rotouyertes, ` 

! Trois tombeaux de cette espèces ont óté découverts en Nerike: voir: 
Aatigrurieh tidakrift for Srerigr (Revue l'archéologie suédoise), vol 8; p.487, 
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"Tout cela indique, ec me semble, d'une maniere évidente: que 
la Soumis et la côte occidentale de la Suède ont reçu les pre- 
miera habitants; que la. population s'est ensuite répandue pas à pas 
vers le nord et le nord-est, et qu'elle à pénétré dans l'intérieur du 
pàáys en suvant le cours des riviéres, les rives des grands lues 
et les ceótes de la Baltique; que les provinces orientales; — la 
Blekinge, la Smáülande, l'üstergotlande, — et l'ile de Gotlande 
ne furent peuplées que vers la fin de la période. 

Cette première immigration en Suède a eu lieu du sud-ouest, 
c'est-à-dire du Danemark. 

Cette direction du sud-ouest est d'autant plus remarquable que 
le direction du sud-est devint plus tard dunê importance toute 





Fig, 19, lun d'une ciste en pierre, à Kunyttkürr, Dalslande; longueur: b m. 


spéciale, et que nous savons le rôle que les îles de la Baltique 
ont joué durant la période du fer. 

Lo même résultat, quant aux voies des migrations des habitants 
primitifs de la Suède, nous est donné par l'aperçu général de 
toutes les antiquités suédoises de lüge de la pierre que nous 
eonnzissons actuellement (voir les pages 174—175). La plupart 
ont été trouvées en Scanie, surtout dans les plaines basses situées 
le long des cotes de la mer, 

Parmi les autres provinces, nous mentionnerons surtout li Ble- 
kinge, la Hallande, le Bohuslün, la Vestergütlande et la Dals- 
lande, c'est-à- dire précisément les mêmes provinces du sud et du 
sud-ouest qui sont nussi les plus riches en tombeaux de Ја pê- 
riode en question. Il faut observer que les provinces de l'est, — 
par exemple l'Üstergótlnnde, — nous ont fourni jusqu'ici un nombre 
trés-potit d'objets de cette période. 
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Fig. "n, 


Plan de In sepulture A palerin d'Yxhult, Көтіке, 
chambre: 4/9 m. 


Longuear de la 





Гір, 21. 


Plin de ln sépulture 4 # 


Шене da 


de ln chambra 


Berga, Silermanlande, Longueur 
г 8.8 ш. 
li plupart des autres provinces, 


pu En Beanie, les objets en. silex 
sont beaucoup plus nombreux que CHIX 


de trapp et d'autres 


ат 


roches: dans les contrées au nord de la Steame, les alex devien- 
nent relativement plus rares. Dans lus provinces riveraines du 
Маг, d'où nous connaissons plus de 123058 antiquités on pierre, 
ou ne pas recueilli jusqu'à l'heure actuelle plus do 120 objets 
en silex, 

Cela. dépend de ln richesse de la Scanio en silex naturel H 
en existe aussi dans quelques autres provinces suédoises, — par 
emple la Blekingze, la. Hallande et le Bohuslin; — mais la 





Fig. 22. Gouge en silex taillé.  Bjurselet, Vesterbotten. ^". 


plupart des objets en silex qui ont été découverts duns les parties 
centrales et septentrionales de la Budde, ont sans doute été im- 
portés de la Seanie ou fabriqués de silex venu de cette province. 

Les traces de l'âge de la pierre deviennent fort. elair-semóes dans 
les provinces du Nord. ! Cependant, nous trouvons des instruments 


1 Pour leg sonvenirs de l'âge de la pierre des Lapona, déconverts dans 
ves provinces, voir mon méómulre suivant (p. 18H). 
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тес т ; 
Fu ie. Chambre керпістійе, A Karlehy, WVestergütlande, fonillée en 1874. 


Сон Яп пей 


Fig, 235.! La méme tombean. vu du sud. 


| Lia Serge at rruYése Via te EE i 4 
Апа sont greves l'après des photograplies exócut^es par M. Betmlmx. 
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en silex jusque dans les eontrées les plus septentrionnles, Une 
trouvaille fort intéressante à eet égard fut faite, il y a plus de 
A0 nns, à Bjurselet dans la province de Vesterbotten. Em fouil- 
lant la terre, on découvrit soizante-dir gouges en silex formant 
un cercle, d'un mètre environ de diamètre; toutes les gouges, 
dont l'une est reproduite fig. 22, étaient de la forme commune 
en Bemnie, mais elles n'étaient pas polies. Il nous faut mjouter. 
que l'on n rencontré nussi d'autres objets en silex dans lo voisinage, 
Tout cela indique des relations très-vives et très-étendues entre 
Та. Seanie et les nutres régions du pays. Ces relations sont prou- 
véns aussi par le grand nombre de perles en ambre que l'on a 
découvertes en Vestergitlande dans des tombeaux de cotte période, 
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Fig. 94, Piin dn même taml eri 


Note additionnelle. 


Immédintement aprés |a session du Congrés, M. Hetzrius et mol nous 
avona fouillé, à Karleby en Vestergótlande, nne sépulture fort intéressante 
datant de In fn de l'âge de 1а pierre Un grand enirn, situé prés dos se- 
pultures à galerie dunt nous venons de parler, eachnit Ie tombeanu, qui avait 
été couvert de grandos dalles. Le tombemu (fig. 93 et 24) étnit diviaé eu 
trois compartiments séparés par des parois percées d'ouvertures semi-cirrn- 
laires Les ouvertures étaient fermées par des dalles (fig. 24: 18, 30). La 
chambre mesurait 4.4 mètres de longueur sur 9 m. de largeur, et prés de? 
m. do hauteur. Longneur totale du tombean: 7 mbtres. E 

Dans In chambre, nous trouvümes plus de 60 squelettes humnina, et, à 
leur coté, 13 poignarda, 6 pointes de lances, 4 pointes de flóchea, 1 cisean, 
1 scie (semi-cirenlairm), (& grnttoirs et 10 éclats, tous on silex, 5 petits po- 
Visseirs em sehiste noir, 3 épingles et 4 nlénes en os, 2 perles. en ambre, 2 
perles en browse et l'extrémité dune pointe de lance en breuzr. 

Le compartiment ilu milien contenait anasi des «quelettes, 
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TROUVÉES EN SUEDE. 
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IMBEAUX DE L'AGE DE LA PIERRE 
découverts en Suède, 
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SUR 
LE GROUPE ARCTIQUE 
DE LAGE DE LA PIERRE POLIE EN NORVÉGE. 


Гат М. Ош Rvan. 


Оп а proposé pour cette séance la question. suivante: Faut-il 
attribuer les antiquités de Гаре de la pierre pohe à un seul 
peuple, ou peut-on établir In coïxistence de plusieurs tribus qui 
ont habité des parties différentes de la Suède? 

Les musées de la Norvége renferment um nombre assez eonsi- 
dérable de trouvailles propres à éelaireir eette question. Cest 
pourquoi j'ai fait exposer au Congrès un choix des trouvailles 
de ce genre conservées au musée de Christianin. J'ai l'honneur 
de présenter iei un rapport suecinet des faits relatifs à la ques- 
tion proposée qu'ont fourmis jusqu'ici les recherches archéolo- 
giques en Norvège. 

Duns le domaine de l'âge de la pierre, ln Norvège présenté en 
général le même tableau que la Suède centrale. La plupart 
des antiquités sont entièrement analogues à celles trouvées en si 
grand nombre dans les provinces méridionales de la Suède, en 
Danemark et au nord de FAllemagne. Elles appartiennent au 
groupe d'antiquités de l'âge de la pierre polie le plus fortement 
développé dans ces pays, groupe qu'on pourrait appeler le groupe 
scandinave. Seulement en Norvège, comme ûû nord de la Suêde, 
nous n'avons que de faibles traees des grands tombeaux de l'âge 
de la pierre, si communs dans les contrées voisines plus méridio- 
miles. Les antiquités ne se trouvent plus comme là presque à 
chaque pas; elles sont rares et le deviennent en général de plus 
en plus, à mesure qu'on avance vers le nord. Les objets en 
silex, qui plus ап sud forment la majorité des antiquités, sont 
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iei en minorité. Le nombre total de ces ‘antiquités vonservé 
aujourd'hui dans les musées et les collections de la Norvége, пе 
s'élève guère à neuf cents, et parmi ee nombre les objets en si- 
lex sont représentés par le chiffre d'environ trois cent-cinquanté, 
Та забот représentée par les antiquités du groupe seandi- 
naye saffaibhit évidemment en supproehant du nord. ч 
Ces wntiquités disparaissent, à ee qu'il semble, au Gû degrê 


de latitude environ. Mais là elles sont remplacées par des anti 


quités appartenant également à l'âge de 1а pierre polie, mais 
portunt un esraetére tout différent, qui se róvile à ]u premiere 
vue. Les trouvailles de ce genre ce rencontrent déjà, mais rares 
ment, dans les parties méridionales de ln Norvége, à côté des 


Antiquités du groupe scandinave: elles vont en aurmentuünt vers 


le nord; où en n le plus grind nombre au-delà du cerele polmire, 
et elles s'étendent jusqu'au cap Nord. 

H est faeile de saisir les traits distinctifs de ce groupe nd. 
veau. D'abord il se signale par sa grande étendue boréale déja 
mentionnée, Puis les antiquités de ce groupe présentent des for- 
mes frés-earactéristiques: on en peut juger d'après les échantil- 
lons exposés, Il y a des pointes de javelots et de flèches, des 
couteaux, iles haches, des seaux, des gouges de pierre. On y 
trouvera des formes totalement étrangères nu groupe seandmaye, 
surtout parmi les pointes de juvelots et parmi les couteaux. Pas 
un de tes objets n'est fait de silex; presque tons sont de schiste, 
rarement où rencontre du grès on d'autres espèces de pierre. 
Entin, la distinction se complète par cette observation qu'on n'i 
jämais trouvé réunis des objets de l'un et de l'autre groupe. 

Aims, il y a des raisons assex fortes pour établir ier un groupe 
spécial d'antiquités de lüge de la pierre polie; je les crois même 
décisives; Aussi tous les archéologues qui ont traité cette ques 
tion eneore peu disentée, m'ont paru d'aeeord à се sujet. 

Je propose d'appeler се groupe le groupe arctique. En Nor- 


vége, comme je lai dit, il a pour ainsi dire son domicile dans 
la zone glaciale, et j'ai eru remarquer que dans d'autres-contrées 


nretiques ou voisines de la zone arctique on a trouvé des anti- 
Quités semblables. 


Le nombre des antiquités de ce groupe trouvées jusqu'à pré- 


sent en Norvége n'est pas grand. J'en connais Dé pointes de. | 
Javelots, 20 couteaux et une douzaine de huches et de goumes. -— 


Se 


LO ` 


Pourtant il faut remarquer que les trouvailles se sont rapidement 
multipliées: pendant ees dermères années, depuis que l'attention 
des archéologues s'est spécialement portée sur ces antiquités, П 
y 4 leu de crome quen effet elles sont assez fréquentes dans 
les provmees septentrionales du pays, peu explorées encores ` | 

Parfois, à ce quil semble, des antiquités du groupe aretique 
&e sont trouvées dans des tombeaux; mais aucun de ces tont- 
beaux n'a été examiné par des archéologues, et on en ignore la 
structure. 

La trouvaille la plus remarquable connue jusqu'ici, s'est faite 
en 1811 à Stenkjer, tout prés des bords du golfe de Trondhjem 
(OTA) On y a découvert un amas de restes de repas de l'âge 
de la pierre, semblable aux célèbres kjükkenmüddings du Dane- 
mark, Comme ceux-ci, il était principalement eomposé de eoquil- 
les et d'ossements d'umimaux brisés. Toutes les antiquités, eon- 
servées netuellement mu musée de Trondhjem, portaient le turne- 
tère du groupe arctique. [M y avmt 3 pointes de javelots, 2 
couteaux et 2 haches de schiste, 1 hachée en eorne, le bont 
d'une pointe de fiche, également en come, et une petite pice 
plate de schiste avec des rainures, probablement destinde à ser- 
vir de poids pour une ligne de pêche. Les ossements Ctuient 
mul conservés; la plupart semblaient appartenir à des rennes et 
à des élans. 

On comprendra quelle réponse je suis porté à faire à la ques- 
ton de savoir sil faut attribuer les antiquités de [йде де ln 
pierre polie en Norvège à un seul peuple ou non. Il me paraît 
indisputable que les antiquités du groupe arctique appartiennent 
à un autre peuple que celles du groupe scandinave. La plus 
grande partie de la Norvége, au sud du 6" degré, a été, eomme 
les trouvailes le démontrent, habitée par l'un et l'autre peuple, 
XY ont-ils véeu simultanément ou successivement? Voilà une 
question que je ne saurais résoudre. Au-delà de la limite indi- 
quée, il my a de traces que du pauple du groupe arctique; mais 
là ee peuple paraît avoir véen longtemps à l'état de l'âge de In 
pierre. 

Ce dernier peuple nous est, je crois, bien connu: je n'hésite 
pas à y voir les ancêtres des Lapons de nos temps. On sait 





| araberetning jra Foreningen Fi nmorske. Fortidamindesmerhera Heraring, 
ISTI, p 8, 24 —837, 100—117. 
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qu'au moment où commencent nos renseignements historiques, 
les Lapons habitaient déjà le nord de la Norvége. Pendant de 
longs siècles encore ils formaient la seule population de la vaste 
province du Finmark, la plus boréale du pays, qu'ils partagent 
aujourd'hui avee des Norvégiens et des Finnois. C'est précise- 
ment là que se rencontrent le plus fréquemment les antiquités 
du groupe arctique. | 

En Finmark, les antiquités de l'âge de la pierre peuvent être 
d'une date assez nouvelle. Les Lapons, tout en ayant des rap- 
ports avec des peuples de l'âge du fer, sont restés néanmoins 
longtemps à l'état de l'âge de la pierre. Ils obtennient parfois 
des objets de fer et de bronze par le commerce, mais ils cons 
tinuaient de fabriquer eux-mêmes la plupart de leurs armes et 
de leurs instruments de pierre, d'os, de corne, tout comme le 
Esquimaux l'ont fait jusqu'à ee jour. Nous possédons méme dos 
relations qui font croire que les Lapons n'ont cessé complétement 
de se servir d'instruments de pierre qu'au commencement du 
siècle présent, 

En Finmark aussi, il y a, outre les objets de pierre déjh men- 
tionnés, d'autres trouvailles de l'âge de la pierre, indubitablement 
lmponnes. On en peut contester l'antiquité par les raisons que 
je viens d'indiquer; cependant la plupart au moins me semblent 
apparteuir à des temps assez reculés, | 

Parmi ees trouvailles, je citerai d'abord celle faite dans l'ile de 
Kjelmes, située sur le bord méridional du golfe de Varanger, près 
de la frontière de la Russie (au 70° degré). Sur une plaine près 
de la mer, on a trouvé, sous une couche de terre épaisse de 90 
centimètres, gisant sur le sol sablonneux, une foule d'antiquités 
diverses, Il n'y a pas été recueilli un seul objet en métal, et, 
chose remarquable, los objets de pierre manquent également, 
excepté un poids de ligne de pêche, en schisté. Des autres 
objets, quelques-uns semblent étre en os, mais pour la plupart la 
matière est le bois do renne. П у а des instruments de chasse, 





de pêche et d'usage domestique en grande variété. comme des. 


pointes de flèches et de lances, des hnmecons, des harpons, de& 


eisemux, des euillers etc. Beaucoup d'objets sont d'un usage in- 
connu, et lon trouve des piéees de corne qu'on a commencé de 
* Zaraberetuing 1871, p. 


| H6 n. L — O0. Montelins, Sverigea Furntid, T, 
p. HH. 


* 


RI 


façonner mais qui n'ont pas été finies. On remarque souvent des 


ornements simples, mais assez caractéristiques, formés de lignes 
ct de points combinés. Enfin il y a des fragments de poterie. 
Cà et là, sur le lieu de la trouvaille, on voit des loyers, des ts 
de pierres qui portent des traces manifestes de l'action du feu, 
et des os d'animaux brisés; on y a reconnu des os de rennes et 
de phoques, Le tout indique un séjour de longue durée d'un 
peuple vivant de la chasse et de Ia pêche Le musée de 
Christinnia possède plus. de deux cents objets trouvés sur cette 
place; Jon m exposé quelques-uns des mieux conservés, 

Jui signalé l'absence des instruments de pierre parmi les anti- 
quités nombreuses de Kjelmes. Il parait que les Lapons d'autre- 
fois se sont servis du bois de renne et de l'os de préférence à 
lu pierro. 

ll en est de méme dans les tombeaux lapons, qui, à,ee quil 
parait se trouvent en grand nombre en Finmark. Pourtant on 
nen a encore exploré qu'une trentaine, également situés sur les 
bords du golfe de Varanger.! Ces tombeaux, composés de pier- 
гов, étaient construits avec beaucoup de soin, En général, le 
corps se trouvait entierement couvert de plusieurs couchés d'écorce 
de bouleau, qu'on avait cousues autour du corps afin de mieux 
protéger les restes du défunt. Il y avait beaucoup de coquilles 
et d'os de rennes, d'oiseaux, de poissons, apparemment des restes 
de vivres déposés à l'usage de l'homme enterré. Malheureuso- 
ment les tombeaux avaient presque tous été violés et pillés et 
lon ny a recueilli que peu d'antiquités Cependant on y a 
retrouvé plusieurs des objets connus par la trouvaille de Kjel- 
mes, comme des pointes de flèches et des cuillers en bois do 
теппе, ainsi que des fragments de poterie analogues à ceux do 
Kjelmes — Quelques-uns des tombeaux renfermaient une ou deux 
pièces de bronze et de fer. J'ai exposé quatre crânes trouvés 
dans ces tombenux. 

Ainsi la Norvége, à се qu'il me semble, fournit des témotsna- 
ges nombreux de l'existence d'm peuple de l'âge de la pierre 


! Explorés en 1852 et 1853 par MM. Norde et Baxlund. (Bapport do M, 
Nordvi dans les Compfes-rendwna do la aucidté royale des aciences de Copenhague, 
1853 p. 32—46; 1855 p. 192—108, et rapport manuscrit de M. Baxiund nux 
archives du musée de Christinnin. Voir aussi les remarques de M. J. Eritz- 
ner; dans Nor, vol. I, Christianis 1846, p. 117—132). 


gr 
| 


ы а Бойын la | 


e mm 


٠ ۰ چ وة‎ e Am ch 


Ada 


Sai, 


TET: Tes 


+ MT Les ар 


- 
ж 


a ER 


7 LU 


ade 


152 


different de celui représenté par le proupe scandinave. Ce 
peuple n principalement habité les eontrées septentrionales du 
pays, et il s'est étendu vers le nord jusqu'à l'extrémité du conti- 
nent de l'Europe. Il est demeuré à l'état de läge de la pierre 
depuis une époque préhistorique, an moins pour ln Norvège, 
jusqu'à des temps rapprochés de notre siècle. 





(p. 181—187) 
Antigultes de pierre, 


Fig. l. Pointe de flèche, schiste, tromvé à Hovland, gouvernement du 
Bergenbus méridional. 


%, Pointe de javelot, schiste, tr. à Huvestad, gouv. de Brataberg. 

& 3 Pointe de javelot, schiste, tr. à Fallum, gouv. du Tromdhjem 
meridional. l 

„ 4. Pointe de javelot, grès, tr. dans Ia paroisse de Втопй, шу, Пе 
Norälanile. 

4 à Couteau, schiste, tr. à Histad, gouv. de Trondhjem septentr. 

m Б. Hache, schiste, tr. nvec un couteau de schiste à Klüven. коше. 
de Troms," 

өн 1. Gouge, schiste, tr, à Dybvik, mème gouv. 

н 85. Coutesn, schiste, tr. à Botngürden. gouv, de Trondhjem mürld. 

+ f. Üoutenu, sehiste, tr, dans la ville de Tramo. 


" 10. Couteau, schiste, tr. à Tràstad. gouy, dé Tromsó. 


Ланди єн beis de venue, 


Fir. 11, Peigne Fir. 12, Pointe de lance. Fig. 18, Ciseam Fie. THU 
Pointes de Héches. Fig. 21—23, Harpons. Fig- 24, Cuillur, Fig. 25, l'ointe 
de flèche, Fig. 26, Harpon. Fig. 27—29. Hamecgona. 

Tous ces objets en bois de renne ont étó trouvés dans l'ile de Kjelmes 
(v. plus hant p. 180), 

Les abjets figurés sous les un. H st 8 appartiennent au musée do Ттеші- 
ісіп, б тенін ап шпвін йе Christiania, 
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LES SOUVENIRS DE LAGE DE LA PIERRE | 


DES LAPONS EN SUEDE 


Рат М. Овсан Mo 
Dans sa première édition dés Hab 


dinavie !, publiée il Y à plus de 30 
disait déjà, parlant des pointes de la 


ATELIUS. 


m 

ie Т A 

itunts primitifs de la Sean 
ans, M le professeur Nilsson 
nces de la mómo forme que 


la fig. 52 des Antiquités suédoises, que ce type эта jamais été 
trouvé jusqu'iei dans ln Suède méndionale ni en Danemark, mais. 
qu'on le rencontre dans ln Suède septentrionale et moyenne. Ce 


type de lance n'est jamais de silex, 


mais d'un schiste dur.» Et 


il ajoute: sIl est probable quil m'est pas aussi ancien que les 


lances en silex. Suivant une eonvietion dont je rendrai compte 
plus loin, les localités du pays où on le rencontre n'étmient pus 


encore habitées à l'époque où les 
usage dans la Suède méridionale et 


objets en pierre tment; en 
en Danemark.» 


Longtemps, on laissa, sans y fume ultérieurement attention, 


Tidée émise ci-dessus que ces point 


partiennent pas au même groupe d'antiquités que leg souvenirs 


es de lance en schiste пар- 





de l'âge de la pierre de In Suède du sud. Plus de 95 ans après 


la publication de l'ouvrage célèbre 


précilée a été tirée enfin de son oubli par M. Hans Hild r 
en Suède et par М. le professeur Rygh en Norvége, ——— t 
Dans l'exposé de l'extension en Suède des objets de l'âge de 


de M. Nilsson, Ін matière 





| 


la pierre, donné par lui dans son ouvrage Svenska folket under 
hednatiden (La Suède payenne), M. Hildebrand s'exprime comme 


CShandinarisha: Nerdens: Ur-Taránare (Lund, 1838—184:), chap: L p. 18 
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suit 1+: > П ез possible que l'âge de la pierre de la Norrlande ne 
doive pas être considéré comme une continuntion de celui de la 
Suede méridionale, mais plutôt de la Finlande et des pays orien- 
taux en général» П cite entre autres preuves à l'appui la cir- 
constance que »deux lances en schiste trouvées en Angerman- 
lande rappellent des trouvailles identiques faites en Finlande et 
dans le gouvernement d'Olonetz,s 

А peu prés simultanément, M. le professeur Rygh ? appelait 
l'attention sur 1а circonstance que les pointes de lances et de 
flèches en schiste ne sont pas rares en Norvége, et que l'on y a 
méme trouvé parfois des couteaux du méme minéral et d'une 
forme toute particulière. >Ces objets, dit-il, doivent être con- 
sidérés comme appartenant à une autre civilisation et à un autre 
peuple que les objets ordinnires de l'âge Пе 1а pierre norvégien, 
lesquels correspondent tant par la matière que par la forme ñ 
ceux du Danemark et de la Suede méridionale. On les ren- 
contre le plus souvent dans les gouvernements de Troma ef du 
Finmark, où les antiquités ordinaires en pierre sont trés-rares; 
on peut done avec toute raison les rapporter aux Lapons.» 

Cette opinion, qu'il fallait voir dans les antiquités en schiste 
mentionnées ei-dessus des souvenirs de Гаре de la pierre des La- 
pons, M. le professeur Rygh en faisait quelques aunées plus tard 
Vobjet d'un mémoire très-intéressant inséré dans le compte-rendu 
de 1871 de la Société des Archiolognes norvégiens (pp. 100 et ss). 


ll y montre que Гоп doit, à l'égard de In Norvège comme à celui 


de lu Suède, admettre deux civilisations différentes de l'âge de 
la pierre, et deux peuples de la méme époque. Pour l'une de 
ces civilisations, celle dont les souvenirs se retrouvent principale- 
ment dans les parties les plus septentrionales de la péninaule, il 
propose la dénomination de seivilisation arctique de la pierre» 
(arktiska stendlderskulturen), et pour l'autre celle de civilisation 
iséandimaves ou, peut-être mieux encore, scandinave ménidio- 
nales de l'âge de la pierre. 

Nous signalerons principalement, parmi les antiquités de l'âge 
de la pierre aretique, les nombreuses nrmes et les outils en 


! Premiére édition (Stockholm, 1866, p. 43; ef, $6m& àd., p. T4). 

* Compte-rendu annuel, pour 1866, de la Société des Archéologues norvé- 
giens (Phreuingen fi] Narahe  Fortüdemindennerhers Beraring), Christiania, 
1887, p. 100. 
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schiste, tels.que pointes de flèches et de lancés, haches, gouges 
eb couteaux à un tranchant. A ces antiquités appartiennent sans 
nul doute aussi une foule de haches, de pointes de flèches, d'ha- 
mecons, de euillers ete. en come d'élan, qui toutefois- n'ontsóté 
trouvés jusqu'ici que dans l'extréme: nord de la Norvége, mais 
uon. encore en Suède, Môme les couteaux em sehiste ont 
té, à quelques rares exceptions près, recueillis exclusivement 
jusqu'ici en Norvège, au nord du ford de Trondhjem, Cas ехсер- 
lions sont une trouvaille en Angermanlande et deux trouvailles 
faites, circonstance remarquable, duns nne province nussi méridio= 
nale que la Sódermanlande. “чн 

La circonstance que les antiquités en question ont réellement 
appartenu à un autre peuple de l'âge de la pierre que celui qui 
à laissé de si nombreux souvenirs dans la partie. méridionale de 


Notre pays, ressort déjà du fait que ces antiquités se rencontrent 


presque exclusivement dans les parties les plus septentrionales 
de ln Suède et de la Norvège, où les objets ordinaires an silex 
de ls Scandinnvie méridionale sont excessivement rares, Une 
autre preuve encore de cette différence des deux civilisations, 
Cest que les deux espèces d'objets précités n'ont jamais, que Von 


suche, été trouvés ensemble, et que, p. ex, les gouges et les 


pointes de lances montrent une grande eonformité avec celles que 
lon rencontre en Finlande! et dans d'antres régions septentrio- 
nales. Ainsi, d'après M le professeur Rygh, le Musée ethno- 
graphique de Copenhagne possède des javelots de tribus indien- 
nes de l'extréme nord des possessions anglaises de l'Amérique du 
Nord, javelots dont les pointes de schiste noir ressemblent singu- 





lièrement aux pointes de schiste barbeléos trouvées en Norvóso rt 
L'une des preuves les plus remarquables de Imdépendanee: du 


groupe aretique de lüge de ln pierre, nous est fournie par la 


i i 
Т 


truvmlle de Btenkjer dans le gouvernement du Trondhjem 


septentrional (Nordre Trondhjems amt) dont M. Rygh nous à 


parlé. En 1871, on découvrit à l'extrémité intérienre du fjord 
de Trondhjem, un kjükkenmodding contenant une grande quim- 


pl- 2, et 11. 


3 drsbereining for ISTI fra Foreningen. til. Norahe. Forutidimindesmerhera Hé- 


mring (Compte-rendu de 1871 de la Société des Archéologues norvégiens), 
P. HA. note. 


! Holmberg, Finaka fornlemningar (Antiquités NMnnoises). Helsingfors; 1863, 


tité de coquilles de moules et d'os, outre trois pointes de lances, 
un couteuu et deux haches en sehiste, aimsi qu'une hache еп 
corne ete, de fout de types пгойщтпев.! 

Afin de montrer combien les antiquités des types rapportés par 
nous à láge de ln pierre aretique. sont. plus nombreuses dans la 
Suède du nord que dans les parties méridionales du paya, nous 
érovons devoir donner ci-dessous le tnblenu synoptique de toutes 
les: untiquités en pierre actuellement eonnues em Suéde.* Nous 
avons désigné par le terme de types seandinavess eeux qui 
sont particuliers à l'âge de la pierre de la Seandinavie mèri- 


dionale. 


ANTIQUITÉS DE PIERRE TROUVÉES 






































en Suède, 
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Loc. cit, pp. B, 34, IOO et 117, note. 

Ce tablean ne contient naturellement que les antiquités apparténnnt 
aux types de l'âge de in pierre, et l'on n'y tronveru done par, entre autres, 
les nombrar »poljssoirs ovales» qui ne sont pas antérieurs à Таре du fer. 
Ci- Antiguitra suedoises, By. 268—270. 

! Soixante-et-dix d'entre eux ont été trouvés ensemble. 
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1 
Pour montrer analogie qui règne à cet брат entre la Nor- 
végo et la Suède, il suffirn de mentionner que des 49 pointes de 


lances, têtes de flèches ét coutenux en schiste connus de la Nc 
vége en 1872, non noms de 93. c'est-à-dire près de In moitié, 
avaient été trouvés dans le gouvernement de Tromsö, le plus 
septentrional de la Norvége, et que les 9 antres objets en pierre 
connus de ee gouvernement appartiennent aussi su groupe aretique. 
La même année on ne connaissait, d'autre part, dans le gouveme- 
ment de Christiania, que 4 pointes de lances et de flèches en 
selüste, contre près de 400 objets en pierre scandinaves 

Le tableau qui précède et la carte ei-Jointe des trouvailles 
suédoises du groupe arctique, ne comprennent que les antig rités 
sur l'origine arctique desquelles il ne peut guère y avoir de doute. 
Il est toutefois, actuellement du mots, impossible de décider, 
dans quelques cas, si, p. ex., ume pouge en schiste doit être rap- 
portée à l'une ou à l'autre de ces deux civilisations de l'âge de 
la pierre, d'autant que l'on n trouvé à plusieurs reprises, dans 
les provinces méridionales de la Scandinavie, des outils en sehiste 
que nons devons nécessairement rapporter à Tàge de la pierre 
scandinave, vu qu'ils sont identiqnement des méómes types que 
tous les autres objets de cette période. 

La grande fréquence relative des objets de pierre wretiques en 
Laplande et en Norrlande, deviendra encore plus évidente, si 
nous eonsidérons que trois des haches en ailex énumérées 8008 

| ; et que Ја presque 
totahté des B antiquités de types scandinaves есен e 
Vesterbotten lont Eté sur les terres d'un seul et méme village. 
Au moins 70 se trouvaient ensemble, et peuvent être consi 


avec raison comme um fonds, enfant dans la өтте ае 
= | &. н i ek " ғ * b 
dises venues de la Semnie,3 








US, 








SI l'on ajoute д cela que, d'autre part, à deux exceptions p JEn 
tous les objets de pierre aretiques ont еМ trouvés dans dea loca- 


Iités différentes, la comparaison entre lo nombre des localités où 
ont été rencontrés des souvep; | | 


ins des deux peuples de l'âge de Іш 


! Eygh, dans ]e Compte-rendu de js 


KR 
71 de la Société An Ga mt = 
végiens, pp. 110, 114 et 117, note, E ciété des Antiquaires | 


1 Aatigrariad fidakrift. für Sverige, 


| l, p. 184. 
? Montelius, гетен йт, text T 
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pierre, fait ressortir une diffórenee encore plus grande entre leg 
parties septentrionales et les parties méridionales de la Sučde. 

Une autre circonstance, qui ne doit pas être passée ici sous 
silence, c'est qu'une partie assez considérable des objets en pierre 
de types seandinaves trouvés en Norrlande, ne sont pas les souve- 
nirs d'un peuple auquel les métaux aient été totalement ICONS. 
Pour des raisons que j'ai essayé de développer uilleurs!, d existe 





une forte probabilité que plusieurs de ees objets ont été employés 


pendant l'àze du bronze, et peut-être mêmo à une époque encore 
plus récente, Ur, ai c'est le eas, le nombre des souvenirs norr- 
landnis de Tage de la pierre scandinave, est encore inférieur 
à celmi donné dans le tableau. 

Nous voyons done que les objets em pierre auxquels on a donné 
le nom d'aretiques, appartiennent à proprement parler aux régions 
les plus septentrionales de la péninsule scandinave, que ces objets 
se distinguent nettement des souvenirs du peuple de l'âge de la 
pierre qui jadis habitait les régions plus méridionales de Ia. Seandi- 
navie, et qu'ils présentent une ressemblance marquante avec les 
antiquités en pierre trouvées en Finlande et dans d'autres pays 
où habitent actuellement des peuples présentant une proche 
affinité avec les Finnois ot les Lapons. L'on en peut conclure 
avec de fortes raisons, ce me semble, que les objets en pierre 
désignés par nous comme arctiques, sont des souvenirs des La- 
pons ou des Finnois habitant la Suède, et de l'époque ой сев 
peuples ignoraient eneore lusage des métaux. On objectera 
peut-ótre qu'un petit nombre seulement de ces objets em pierre 
out été trouvés dans les parties de In Suède actuellement occupées 
раг les Lapons. Mais cela peut dépendre soit de la cireonstanee 
que des antiquités en pierres n'ont été jusg'ici recueillies qu'ex- 
eeptionnellement en Laplande, oà il existe peu de personnes qui 
s'intéressent à des choses de ce genre, ou aussi que les Lapons 
ne se sont établis dans leurs demeures netuelles qu'après le 
temps où ila eurent cessé de ве servir d'armes et d'outils en 
pierre. La premiere admission me parait toutefois la plus pro- 
bable. 

Le nombre relitivement grand d'objets en pierre trouvés dans 
lus provinces côtières de ln. Norrlande, du Vesterbotten à In Grest- 

5 amdupeariah Шай! foe Beerige, vol: 3, p. 174; Montelius, 5reriges firn- 
til, texte, pp. 155 et 168, » 


т 


Им 3 
riklande, semble toutefois indiquer que les Lapons ou les Fir 








ont habité jadis plus au sud que de nos jours, Mais, comment 


expliquer, d'autre part, les trouvailles peu nombreuses, mais remar- 


quables, des pointes de lances ot des coutenux en schiste particuliers 


à l'âge de ln pierre arctique-lupon, faites dans les provinces de la 
Svéalande, dans 16 Котер (vaste région forestière qui pare 
les provinces de Sodermanlande et d'Ostergütlande), dans le Bohus- 
lin, la Smülande, la Blekinge ot même jusque sur les côtes laz 
plus méridionales de la Sennie? Y a-t-il en jadis duns ces localités 
Чен Lapons, ne fût-co même qu'en nombre infimo? Ou vos objets 
en schiste ont-ils été employés par les Seandinaves méridionaux 
de l'âge de la pierre, eas dans lequel il faut admettre qu'ils 
les ont reçus de leurs voisins du nord, la grande ressemblanee de 
matière et de forme paraissant mdiquer une origine commune ? 

Si faible que soit la probabilité quil y ait eu jadis des Lapons 
dans la Svéalande et la Gütalande, 10 ne crois pas, eependant, que 
l'on puisse répondre avec certitude à ces questions, du moment oü nous 
connaissons encore un si petit nombre de ces trouvailles, reln- 
tivement depuis peu l'objet d'une attention plus spéciale. | 

La pensée que les Lapons ont habité jadis la Suede méridionale, 
n'est pas nouvelle, comme on le sait. Elle était formulée, il ya 
plus de 30 ans déjà, par M. Nilsson, qui, dans son célèbre 
ouvrage sur les habitants primitifs de la Scandinavie, essayait de 
démontrer que ceux-ci étaient précisément les ancêtres des Lapons. 
Le prineipal argument à l'appui de cette thèse, était, à son avis, 
la grande analogie que les erünos examinés par lui des tombeaux 
de l'âge de la pierre de la Seandinavie méridionale paruissaient 
avoir avec ceux des Lapons actuels. sOm a, disaitil ' toute 
cause d'admettre que le peuple Lapon est le dernier débris dans 
le Nord scandinave de la racc qui a construit ces sépultures (lea 
sépultures à galerie), ot qui a confectionné et employé les outils. 
KA Perre, en os eto, qui y sont conservíss. 

F Sbundinavisba Merdens  wr-tnrümare (Habitants primitifs de. ln Senat. 
navi) Lére Ed. snéd, 1888. 1843. CH 3 P. H; ct, l'Age de Ia: pierre, Séma 
Ed, I866, p. 105 et p. D, et Holmberg, Жолдон ner fheinatiden (Les. 
Beandinaves- payens) [ime Ej. Рр. T et 9. — Dans l'édition française de 
"Age de In pierre, Paria 1865, M, Nilsson abandonne sm premiére this, par 
suite de la découverte de стапе dolieocéphales dans les sépultures à galerie, et: 
dit soulement (P. 168) que lon peut mulmettre que le peuple Inpon a jadis 
été plus répandu qu'il ne lost actuellement r 





А Tépoque où ces lignes sécrivmient, on ne eonnnissait tou- 
tefois qu'un trés-petit nombre de eránes de l'âge de ln pierre, et 
les trouvailles faites pendant les dernieres périodes décennules, 
ont montré que, quoique les sépultures de cet âge contiennent 
on réalité un petit nombre de crânes ressemblant à ceux des 
Lapons, la grande majorité des erànes retis de ces sépultures 
ont cependant une tout autre forme. Il suit de là, que la grande 
masse nu moins de la population de la Scandinavie méridionale 
ne peut guère avoir été npparentée avee les Lapons actuels dans 
la derniere partie de l'üge. de la pierre. 

Aprés examen de toutes les raisons émises en faveur do Pad- 
mission qui précède, M. le professeur baron von Düben, qui fait 
autorité par sn connaissance remarquable de là Laplande et de 
son peuple nomade, vient au résultat! quil пе peut reeonnaitre 
la probabilité, ni méme la possibilité que le peuple primitif de lu 
Suede moyenne et méridionale, mentionné dans nos sagas pt nos 
traditions, mit appartenu à la race Inpoune.s 

I dit par contre: +Comme tout l'indique, les Lapons sont 
arrivés, par le nord du golfe de Bothnie, dans les parties leg 
plus septentrionales du pays à une époque où ils ne se servaient 
encore que d'outils en 05 et en pierre, suivant toute probabilité 
principalement des premiers, car la pierre convenable était rare 
dans ces régions, l'on ne possédait que du quartz et du sehiste, et 
l'on n'avait pas appris non plus pour eette cause à donner un travail 
soient aux objets en pierre. Ils y ont amené avec cux comme 
animaux domestiques le chien et peut-être aussi le renne, C'ost 
de là quà une époque infiniment plus récente, selon toute appa- 
ronce seulement après qu'ils eurent appris à connaître l'usage 
des métaux, ils descendirent vers le sud jusqu'au 61° environ de 
lat, N. C'est à cette hauteur polaire qu'on les rencontre dans 
les premiers récits historiques et légendaires; c'est là qu'ils ont 
recu leur plus grande extension, peut-être après la grande perte 
ou la peste noire (digerdóden, 1320); Cest là, enfin, qne depuis 
lors; suivant les différenees locales ou administrutives, ils se sont 
ou augmentés, malgré leur absorption dans la nationalité scan- 
dinuve, ou diminués ou éteints, ou enfin ont été repoussés tant 
vers le nord que vers les montagnes.» 


і Om Lapplasd ah Гарри (Lh Lapomie eb les Lapons), p. 398, 
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Comme i| parait ainsi plus que probable guo Ton a trouvé 
dans notre pays des vestiges de deux peuples différents qui y 
ont vécu leur Age de 1а pierre, il ne sera pas sans 
de nous arrêter un instant à la question du rapport de temps 
dans lequel Tâge de la pierre arctique se trouve aveo l'âge de 
la pierre de la Scandinavie méridionale. Tue premier a-t-il comi- 
mencé en Suède à une époque antérieure оп postérieure аш 
dermer? Les Lapons ont-ils appris l'usage des métaux et ont-ils 
cessé de se servir d'armes et d'outils on pierre avant on Après 
lu clôture de l'âge de la pierre scandinave? Ж... 

Il est actuellement impossible de répondre d'une manière po- 
sive à la premiere question, vu que l'on ne sait ni quand les 
Lapons ni quand les premiers habitants de la Scandinavie mé- 
ridionale ont immigré dans le pays. | 

A la seconde je crois pouvoir répondre sans hésitation 
que les Lapons n'ont appris à connaitre l'usage des métaux 
qu'après la clôture de l'âge de la pierre senndinave, L'une des 
raisons les plus importantes à l'appui de cette manière de voir, 
c'est ln circonstance remarquable, signalée par M. le professeur 
von Düben!, que les Lapons ont recu de leurs voisins scandi-- 
naves les noms dé tous les métaux, tant lo cuivre que Геба, 
l'acier et l'or ete, 

M, comme on l'a admis, les Fenni de Tacite sont les Lapons, — 
les Norvégiens les nomment encore Finner (Finnois), — les Lapons- 
aurment probablement ignoré l'usage des métnux même mussi tard 
qu'au premier siċcle après lı ntissance de Jésus-Christ, s1ls ont 
pour toute défenses, dit cot auteur? des flèches auxquelles ils 
udaptent des pointes en os. A début de fer; Or, à cette époque, 
les habitants de la Scandinavie méridionale connaissaient déjà 
l'usage du fer. 

Les Lapons paraissent méme stre servis d'armes et d'outils 
en pierre jusqu'à une époque trés-récento, quoiqu'ils eonnussent. 
déjà depuis longtemps l'usage du fer et de l'acier, Ainsi, l'on 
possède p, ex. me donnée que les Lapons du district d'Ennré em- 
ploysient eneore à la fin du siecle dernier, pour la chasse du 
remne sauvage, des lances à pointe de pierre, fixées à des tiges de 
genévrier, bandies et formant ressort, établies dans les fosses à 

! Dn Lappland och Lapparne, p. 206. 

T Tacitus, гучнага. eap. 46, 
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rennes. D'après une communication de M. le professeur Nor- 
denskitld, une personne digne de foi a vu, il y a quelques périodes 
décennules, dans la paroisse laponne de Kuusamo (district de Кёп), 
des ciseaux eu pierre servir à détacher le poil des peaux de 
rennes détrempées. ! 

Il est done possible qu'une partie des pointes de flèches et 
des outils en sehiste ne datent pas d'une époque bien ancienne; 
d'un autre cóté, les. eireonstances dans lesquelles quelques-unes 
d'entre elles ont été trouvées, semblent indiquer que celles-ci 
du moins ont été longtemps enfouies dans la terre. 

M. lẹ professeur Rygh fait la remarque que plusieurs des objets 
en pierre arctiques ont été rencontrés dans des tombeaux. 
Un lieu de trouvaille semblable n'a jamais, que Je sache, été 
signalé pour les antiquités en pierre suédoises appartenant au 
même groupe, Une circonstance digne, par contre, d'attention, 
cest qu'une si grande quantité des pointes de lances et de 
Hechos suédoises en schiste ont été trouvées dans l'eau ou tout 
prés de l'eau. Quelques-unes ont été amenées à la surface lors 
d'une pêche au filet dans un lac, d'autres proviennent de mi- 
rus ete. 


! Montelius, Seeriges fFurntid, texte, p. 154. 
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Explication des figures. 


-Intiquités cn achixte, 


Hache, trouvée à Bjurselet, en Vesterbotten., (8t, M. 1%.) 
Hache, tr, û Байла, en Мерай. (St. M. 1112.) 
Hache. tr. à Мој, еп Vesterbotten. (Musée du ros (ГІЛшей,) 


&. Üouge tr. à Delsbo, en Helsinilande, — 45. Coupe. (Si. M. E208.) 


Gouge, tr, à Süttnn, en Medelpad, — 54, Coupe (St, M. 8311.) 
Gouge, tr. à Norsjé, en Vesterbotten, (Musée du Iycée. (Umeá) 
Pointe de fléche, tr. & Malá, en Laplande. (St. M, 5472.) 

Pointe de fléche, tr. à Gállarvd, en Smálunde, (5t. M 6445.) | 
Pointe de lance, tr, à Bruriker, en Helsinglande, — (5, M, aini.) 
Pointe de lange, tr. az bord du lac de Qvin, en. Dalarne (Daléearlic). 
(Musée de ln Société archéologique de Dalarne). ^ 
Pointe de lance, tr, а ТЕ, en Ángermanlanide, (5t M. 5400). 
Pointe de lance, tr. à Ore, en Dolurne. (Musée de [а Société nrchoo- 
logique de Dalarne.) 


Pointe de lance, tr, prés du fleuve Pite-elf, en Vestorbotten. (5t. Mi. 


Бать, Т 
Pointe de lance, tr. à Skor, en Helsinglande. (Musée d'ethinographiie 


 &andinave à Stockholm.) 


Pointe de lance, tr; ù Grundsunda, en. Ángermaunlande, (5t. M. 13136.) 
Pointe de lance, tr. on Norrlande, probablement em Vesterboiten_ 
(St М. 488.) 

Pointe de lance, tr. à 5ollerün, en Dalarne. (Muse de la Societé 
archéologique da Dalarne.) , 
Poignand ou couteau: la pointe Manque, Tr, à Sami en Anger- 
manlande.— (Musée du Іугес de Неғпёванӣ.) 

Üoutenu: les extrémités mauquent, Tr. à Bkárby єп B 
(Collection de M. К. Schmidt.) 





(Бе. М. == Мике royal d'archéologie à Stockholm.) 
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Discussion 
sur les trois mémoires qui précédent. 


M. BünruAND. Je n'ai pas d'observation à présenter au sujet 
des deux rapports remarquables qui viennent de nous être faits, 
mis je crois cependant devoir signaler une petite Iaeune. qu'il 
serait trés-important pour nous de voir combler; je veux parler 
de 1а domestication du renne, 

“Ni dans le rapport de M. Montelius, ni dans celui de M. Rygh, 
il ne noùs a été dit si la race scandinave et la race arctique, 
qui paraissent décidément distinctes, vivaient au milieu de trou- 
рових doe rennes à Tétat domestique, ou bien s'ils pensent que le 
ronne à cette époque vivait à l'état sauvage et que les hommes 
éimiont obligés de le chasser pour se procurer leur nourriture. 

“Cette question, qui n'est pus, peut-être, très-importante pour la 
Suede et la Norvége, puisque le renne peut y vivre à la fois à 
létat sauvage et à l'état domestique, l'est bien. davantage pour 
li partie centrale de l'Europe, la. France, la Suisse, l'Allemagne. 
П у а une opinion très-répandue qui représente le renne comme 
ayant vécu dans ees pays sans avoir pu y étre domestiqué. 

Or, les conséquences de cet état de choses sont évidentes, Si 
lë rennes était là à Tétat sauvage, il cst clair qu'il y était indigéne 
depuis longtemps, si je puis dire, et que les hommes des eavernes 
ne ly avaient pas amené avec eux, tandis qu'au contraire, si 
l'on pense que les populations de nos cavernes vivaient au milien 
de troupeaux de rennes, la question pourrait changer. Il se pour- 
mt dans ce cas que ces populations eussent amené le renne aven 
elles, et c'est lù le point important à résoudre. Je demandera 
done que les savants de Suède et de Norvége veulent nous 
donner quelques renseignements sur les moeurs du renne tant ù 
état sauvage qu'à l'état domestique, et sur la possibilité qu'il y 
a, suivant eux, qu'il ait également véeu à ees deux états dans 
le midi de l'Europe. 


M. MoxrELIUS, .À la question de M. Bertrand, je. puis ré- 
pondre que lon n'a trouvé des ossements de rennes ni dans les 
kjokkenmoóddings, ni dans les dolmens et d'autres tombeaux de 
l'âge de la pierre polie, 


шан 

M Haxs Drang an A la question. de M. Bertrand Гаі la 
méme réponse à faire que. M. Montelius. Jamais on n'a observé 
chez nous des os de rennes dans des trouvailles appartenant à 
lige de la pierre, La faune de eet Age dans la Seandinavie ost 
la méme que dans les parties moyennes de l'Europe, Dans les 
kjükkenmüddings. du Danemark, qui nous révélent la phase In 
plus ancienne de l'époque néolithique dans le Nord, on a trouvé 
les os d'un апіша] domestique, du chien. Dans les dolmens et 
les allées couvertes (cistos à grandes dalles) qui appartiennent à 
une époque plus avancée de l'âge néolithique, les os d'animaux 
domestiques ne sont pas rares. Lorsque le Congrès était réuni, 
Ч уа спа ans, à Copenhague, mon père a donné des notices 
sur les trouvailles retirées par lui, par MM. von Duben ot Retzius 
еб раг mo, des dolmens ou plutôt des chambres à galerie. de 
Vestergotlande, Еп Seanie, à Torseke, tont prés do Kristianstad, 
J'ai fouillé, il y a quelques années, une grande alléo couyerte, 
à deux chambres, qui était entourée et parfaitement cachée par un 
enirn assez considérable. Le long des parois de la chambre im- 
térieure, j'ai trouvé les squelettes assis on accroupis de 18, per- 
sommes, dont 3 étaient des enfants. J'y ai rencontré aussi des quan- 
tités assez considérables de coquilles ( Unio pictorum et U. crassus). 
Uette chambre remplie, il restait eneore des survivants appartenant 
à la même famille, eolomie ou tribu. Aussi, l'on a fermé d'une 
muraile de eailloux l'ouverture de la chambre primitive, et l'on y 
a ajouté, dans la. direction longitudinale, une. nouvelle chambre, 
Dans l'un de ses angles intérieurs, j'ai trouvé les squelettes d'un 
gëlt et d'un enfant, et, parmi les os du premier, un poignard em 
silex d'un travail exquis, Dans cette méme chambre, dont 1а 
partie extérieure avait une porte bien construite avec un seuil et 
des jambages réguliers, et donnant sur une très-courte galerie, 
Jai recueilli, au-dessus des doux squelettes, dans la couche de 
terro végétale dont la chambre dtait remplie, lo squelette entier 
d'un chien, qui était enseveli, ce semble, comme compagnon de 
voyage dé son maître décédé. ainsi que des 08, en partie fendus, 
appartenant à des boeufs do. brebis, des cochons et des chevaux, 
Ces os ont été déterminés раг M le professeur Kinberg, de 
l'école vétérinaire de Stockholm. 
Il sagit eneore de savoir ВІ оп peuple des dolmens connnmissauit 
lagrieulture. A cot égard la preuve positive nons manque. Mais 
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il est peut-être bon de remarquer qu'en général nos dolmens 
an trouvent surtout dans les plaines fertiles, tandis que les allées 
couvertes qui sont, si je ne me trompe, um peu plus jeunes, sr 
rencontrent de préférence dans les parties moins fertiles et plus 
montagmeuses. 

Ti west pas possible d'attribuer, me semble-t-il, nos dolmens 
at nos allées couvertes à différentes populations. Entre les deux 
types il existe, c'est au moins vraisemblable, une différence ehrono- 
logique. Je ne dis pas que toutes les allées couvertes soient plus 


jeunes que tous les dolmens, ni que les deux formes soient sépa- 


rées par un intervalle queleonque. On observe des formes de 
transition. Au reste, la forme rectangulaire d'un tombeau for- 
mé par des dalles levées езі si simple et si primitive, qu'elle 
à pu exister à toutes les époques de la eivihisation humame. 

Ce que jai voulu faire remarquer par ces observations, c'est 
qu'on ne doit pas attacher trop d'importance à la différence qu 
peut exister entre les types de tombeaux du même âge 

De l'antre côté, il ne faut pas tirer des conclusions prématuroes 
dolu ressemblance pènt-êtro fort grande des types de tombemux 
qu'on a eu l'occasion d'observer dans des pays assez iloignés 
l'un de l'autre. 

En 1866, jai remarqué que l'âge de la pierre dans les pro- 
vinces septentrionales de la Suède était fort différent de echa 
de la Suède méridionale, mais quil avait en Finlande et en 
Russie des analogies bien évidentes. M. Rygh a étudié cette 
question dans tous ses détails, et vous venez d'entendre les ri- 
sultats qu'il n tirés de ses savantes recherches. Ainsi, pour ge 
de la pierre, une différence radicale entre le nord et le midi de 
la Senndinavie est établie d'une manière tout-à-fait indisputable. 
Cotbe diffÜnenee nous fait sentir d'autant plus les analogies qui 
existent entre les types des parties méridionnles de nos pays ot 
veux de l'Europe centrale et occidentale. Оп en doit ttre 
d'autant plus prudent dans ses conclusions. 

П у a des dolmens nu sud de la mer Baltique, en Allemagne. 
M. Gratama, qui n fait des démarches dignes de toute louange 
pour conserver les dolmens des Pays-Bas, nous donnera à leur égard 
des détails fort curieux. М. Zawiszu vous parlera des dolmens de 
la plaine polonaise, Dans la province septentrionale de Гаре до 
la pierre polie en. Europe, on trouve presque partout des dolmens 


qui ressemblent les uns aux autres, quoiqu'il y ait des diffé 


rentes locales, 





Mais il existe des dolmens hors de cette province, en Angle 
terre, en France, en Espagne et en Portugal. Quels sont los 


rapports entre ces dolmens et ceux du Nord? | 

Les différences sont bien prononeces, mais, i| faut l'avouer, 
dans les traits fondamentaux on rencontre des analogies. Qu'est 
ee quelles signifient, ces analogies? Est-ce que l’on doit attribuer 


toutes ces constructions au même peuple qui se sermit dispersé j 


dans les différents pays de l'Europe? | 
Pour la solution de cette question fort importante, il ne faut 
pas s'en tenir exclusivement aux formes des tombeaux. Les outils 
et les. nrmes que l'on trouve en France üppartiennent & des types 
bien différents de ceux que lon peut étudier mu musée de 


Stockholm. Comment concilier ces différences avec los annlogios 
dos tombeaux? Est-ca que ln eoutume de construire des dolmens 
est un fait caractéristique ne supphiquant qu'à un seul peuple? 

Je erois que non. Il est apparent, surtout si l'on observe los 


dolmens de lIn Vost: ташат et de quelques parties de la Sranie 





т 
que les constructeurs de dolmens ont eu l'intention de faire mne. 


copie dés demeures des vivante. Mais, comma los morts aux- 
quels ees maisons étaient destinées n'étaient pas en état d'y faire 


les réparations indispensables e£ de Conserver leurs demeures, il était: 


nécessaire de rendre cos maisons aussi solides que possible, at c'est 
pourquoi on les a construites avec d'immenses blocs de pierre, | 

Cette opinion, que le défunt qui a quitté les demeures des vivants, 
conserve le besoin d'avoir une maion à lui, & retrouve partout 
dans le monde, dans le monde neien comme dans la monde 
actuel des tribus sauvages. Ainsi, l'on voit dans les muses 
d'untiquités romaines des monuments funéraires en marbre qui 
montrent la forme bien prononcée d'une maison. Dans ]a cime- 
tière préromain de Marino, près d'Albano, on a trouvé plusieurs 


Urnes emérmires affectant la forme d'une cabane. Le tombeau: 


qui a renfermé le corps de Cyrus, le fondateur da grand royaume 


des Perses, a ln forme d'une maison ou d'un temple élevé sur 
plusieurs degrés, Il serait trop long d'énumérer ivi las peuples 


""uvnges qui ont la coutume de donner aux tombenux la forme 
d'une butte. | 


Je crois donc qu'il y a ец dans l'Europe anciimne plusim 
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tribus qui ont construit des dolmens, et que ees dolmens ont 
à peu prés partout une forme presque identique, parce que ee 
désir d'édifier des demeures pour les morts est commun à toute 
l'humanité. 

Jo répète encore une fois mon objection contre l'expression. de 
groupe scandimave. En laceeptant, on laisse de eüté les trou- 
valles si considérables du Danemark, de l'Allemagne du Nord, 
de la Pologne et des Pays-Bas. Le mot de groupe on de proviner 
séplentrionale embrasse tout ce qui forme cet ensemble bien et 
nettement défini, et ce mot se distingue d'une manière suffisante 
de la dénomination de groupe arctique. 





M. WORSAAE. Je veux résumer en pou de mots les commu- 
meations intéressantes qui nous ont été faites par MM. Montelius, 
Rygh et Hans Hildebrand. 

Vous savez tous qu'à une eertaine époque il y a eu une lutte 
tris-yive entre les historiens et les archéologues. Les historiens 
ont prétendu que l'on pouvait déerire les populations les plus 
anciennes de l'Europe à l'aide des sourees dites historiques, des 
sources écrites. Les archéologues, de leur côté, ont prétendn 
que cela était impossible, quil y avait ou des populations ex- 
cessivement anciennes, pour lesquelles les sources historiques ne 
pouvaient aucunement suffire. 

Vous savez aussi que lon a dit: les Congrès, cest tres-bien; 
on fuit des discours, on émet des opinions, mais il n'y а раз de 

Je-crois ecpendant que nous sommes déjà arrivés à un résultat, 
st à un résultat qui est dune importance assez grande non soule- 
ment pour l'archéologie du Nord, mnis pour l'archéologie de toute 
l'Europe. 

Nous avons lu, au moins ici on Scandinavie, dans nos livres 
d'école, que les premiers habitants du Nord étaient les Finnois 
où les Lapons, et qu'ils avaient été reponssés peu à peu par un 
peuple nouveau que les avait chassés des contrées lea plus mëri- 
dionales, Jai dit, il y a déjà plusieurs années, au Congrès do 
Copenhague, que cette opinion ne pouvait être admise et qu'il 
fallait s'attendre à une révolution complète dans les idées sur 
les populations les plus anciennes de la Scandinavie et de tonte 


l'Europe. 


L'après los faits qui ont té observés en Suede, et qui sont 
dune importance spéciale pour cette question, je erois qu'il devient 
évident que lon doit nbandonner eette idée que les Finnois on 
les Lapons sont les aborigènes de l'Europe, sont les nborigénes 
de In partie méridionale de la Senndinavie. 

Si l'on examine 1а carte trés-intéressante que nous a soumise 
M. Montelius, vous verrez que presque tous les monuments de 
l'âge de la pierre polie se rassemblent dans la partie méridionale 
de In Scandinavie, D'autre part, le groupe arctique, dont vous 
а si bien parlé M. Rygh, existe, mais à une distance énorme de 
toute cette partie de la Scandinavie méridionale où se trouvent 
les kjükkenmüddings et les dolmens, Si les Finnois ot los Lapons 
avaient été les aborigènes de la Scandinavie, et s'ils avaient été 
repoussés peu à peu vers lo Nord, comment expliquerait-on quil 
n'existe pas de traces de ces Lapons et de ces Finnois dans les 
contrées los plus méridionales, et que l'on y trouve hen plus 
rarement des antiquités caractéristiques des groupes nretiques? 
Оп en a trouvé quelques-unes dans la Suède et dans l'ile de 
Bornholm, mais en général il y a des différences très-grandes 
entre les monuments de ln partie méridionale de ln Scandinavie 
et ceux de la partie arctique. 

D'autre part, si Гоп compare les antiquités de ce groupe irt- 
tique avee les antiquités de la Finlande, de la Russie septentrio- 
nale ot de la Sibérie, il est évident qu'il existe une ressemblance 
étonnante entre toutes ces antiquités et les antiquités du nord de 
la Scandinavie, C'est absolument la même civilisation ou le méme 
commencement de civilisation. Il est de toute évidence quil y 
a ressemblanee entre les groupes aretiques de la Seandinnvie et 
ceux de la Finlande, de la Russie et de la Sibérie, de même 
qu'il y a ressemblance entre l'âge de la pierre taillée et Їйдє 
de la pierre polie dans la partie méridionale de la Scandinavie 
ot dans l'ouest de l'Europe. 

Vous voyez done que nous pourrions déjà tracer assez elnire- 
ment les deux grandes voies par lesquelles les populations actuel 
les sont arrivées dans la Scandinavie: 1me voie que jui déjà eu 
lhonneur de vous indiquer l'autre jour, et qui a été confirmée 
aujourd'hui par M. Montelius; c'est un courant de civilisation 
qui est venu de l'ouest de l'Europe en I Janemärk, du Dane- 
mark en Seandinnvie, et qui s'est étendu pas à pas vers le nord; 
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et un second courant, probablement plus moderno, beaucoup 
moins reculé, qui cst venu du nord de l'Asie, en. Russie, en Fin- 
lande et enfin dans le nord de la Scandinavie, et qui a formé ee 
groupe aretique tout-à-fuit particulier, Реп à peu ces deux grou- 
pes se sont rapprochés, se sont mélés jusqu'au moment où la race 
de ln partie méridionale de la Seandinavie s'est avancée vers le 
nord, en sorte que cette race, qui avait une civilisation supérieure, 
ü pu faire la conquête de la contrée occupée par les Lapons ot 
les Finnois. 

Vous voyez done quil n'est plus possible de considérer les 
Lapons que nous trouvons aujourd'hui au nord de la Scandinavie 
comme ls restes des populations aborigènes de notre continent. 


M: Darr. J'ai une simple observation à faire sur en fait 
important. M. le Secrétaire général a exposé tantôt uno pensée 
qui pourrait devenir féconde si elle était établie d'une manere 
définitive, et qui fournirait alors à l'archéologie un. préereux 
système de classification et de recherches. 

M. le Seerétaire général nous disait que, dans sa pensée, l'idée 
des dolmens n'était que la reproduction monumentale d'un &ym- 
bole, et il a appuyé son opinion sur plusieurs exemples tirés de 
l'antiquité, 

J'ai fait, moi aussi, des études sur ce point en ee qui concerne 
l'Egypte, et les observations que jai recueillies coneordent par- 
fuitement avee celles de M. Hans Hildebrand. 

Les premieres constructions dues aux populntions égyptien- 
hes ont été faites avec les seuls matériaux qu'elles avaient à 
leur disposition, avee la boue du Nil séchée au soleil Dans ees 
premières constructions on voit apparaitre ln forme de larè, et 
cetto forme se retrouve toujours dans les monuments funéraires 
de l'Egypte. 

Pour los monuments funéraires taillés dans le roe, on a d'abord 
tuillé Les formes nécessaires à lu destination du monument, puis 
on a créé dans le monolithe la forme de l'are. 

J'ai constaté се fuit dans plus de 70 monuments funéraires 
égyptiens, et je erois qu'en peut en conclure que l'are svmbolisait 
la mort. 

M. vos Quast. Il est vrai qu'à présent on ne trouve pas de 
dolmens au-delà de Одот; müis, selon mon avis, il ne faut pas 
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no 





attacher trop d'importance à la distribution actuelle de ces tom- 


beaux. Pendant des périodes nasex longues, l'agriculture a causé. 
la destruction des monuments mégalithiques. 


k 


М. Нотонти. Je crois que dans le Caucase il уа quelque 
chose qui devrait être rappelé pour venir en aide à cette discussion, 

Le Caucase, avec In Mer Caspienne et In Mer Noire, forme une 
espéce de eul de sac qui a été habité par plusieurs races. Parmi 
les débris de ces races, nous trouvons, dans les régions occidentales, 
des dolmens remplis d'objets en terre cuite d'un caractere Tela- 
hwvement moderne, Le peuple des Abassiens qui les & construits, 
avait, commo le peuple des dolmens do l'Europe occidentale et 
septentrionale, la tête trés-longue et tout autre que celles das 
autres peuplades. 

Depuis quelques années, j'ai fait des études sur ln migration 
des ruces ougriennes, et Je suis eonvaineu que l'opinion émise 
par M. Worsane est In vraie. Il est certain que los raees ou- 
Briennes n'avaient rien qui ressemblàt aux peuples de l'âge de 
la. pierre. | 


M. DE QuarREPAGES. Tout à l'heure M. Woorsaae vous rappe- 
lait comment les historiens avaient eru longtemps pouvoir төне 
dre compte de tout le passé de l'humanité, et comment les 
arehéologues leur avaient dit un Jour: nous pouvons remonter 
lus loin que vous et résoudre des problèmes qui vous échappent 
parce que là où même les traditions légendaires font défaut, 
nous trouvons les traces de l'industrie humaine et ces traces nous 
racontent l'histoire des ouvriers Je demande à mon illustre 
confrère Шш permission d'ajouter que les anthropol So | " | 
mistos peuvent parfois tenir un langage analogue, aller dans le passé 
plus loin qui: les arehéologues et nborder des questions que l'archéo- 
logie peut aller jusqu'à móconnnitre, De e» nombre sont In 
multiplicité et la nnture des éléments ethniques qui ont donné 
numshnee à certaines populations. 1 

Il est évident que lorsque. deux populations d'origine, de men 
différentes, se mêlent et ge juxtaposent où se fonde ий { 
nümsanee à une civilisation qui leur devient commune. il «а 5 
une sunilitude complète ou tout au moins la plus grande ana- 
logie dans les produits de l'industrie et des arte Pour ai let 
gnés qu'aicnt dté les divers points de l'horizon d'où elles sont 
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parties et quelque différence qu'il y eüt ац début dans leur déve- 
loppement social, les objets dont s'occupe l'archéologie leur 
deviennent nécessairement communs. Les Blancs et les Négres 
sont bien différents l'un de l'autre nu point de vue anthropologi- 
que. Mais ils se sont rencontrés dans nos colonies, en Amérique 
et milleurs, et là ils forment une population que lon pourrait 
eroire homogène, si l'on ne jugeait que par les outils, les armes 
et les parures. 

Pareille ehose a dû se passer et s'est meontestablement passée 
sr we multitude de points. Plus nous étudions et plus neus 
reconnaissons qu'il n'est peut-être pas un seul eoim du globe, de 
la Nouvelle-Zélande ап détroit de Behring, ct des archipels paly- 
nésjens au centre de l'Amérique, où l'on ne trouve des traces 
da mélange des populations. 

Lne des t&ehes de l'anthropologiste est précisément de recher- 
cher quels sont les éléments qui ont donné naissance nux groupes 
divers réunis aujourd'hui en nations, en peuples, en tribus. 
C'est à ee point de vue que Je demande la permission d'entrer 
dans quelques détails et de faire quelques observations sur ee 
que M, Worsnae nous a dit tout à l'heure, 

Notre éminent collègue a mis en présence deux théories reln- 
tivement à l'origine des Lapons. La première, l'ancienne, fuit 
des Lapons les restes d'une population qui aurait occupè pres- 
que toute l'Europe, qui, tout au moins, se seruit étendue bien su 
sud des contrées où la race lapoune est confinée aujourd'hui, 
et qui aurait été repoussés du sud au nord par les populations 
üryennes; luutre théorie, toute récente, nous montre un courant 
humain venant de l'Asie septentrionale et apportant dans le 
nord, de l'Europe une civilisation. spéciale, earaetérisée par les 
industries dont M. Rygh nous parlait tout à l'heure, et dont il 
4 exposé de remarquables spécimens dans une des salles de ee 
palais, — Eh bien, ces denx théories peuvent fort bien être égale- 
ment vraies ou mieux encore exprimer chacune une part de la vérité. 

Permettez-moi de vous rappeler que notre vieux maitre à tous, 
M. Lartet, ne considérait pas le renne comme un animal ouro- 
рген, П lwi attribuait une origine asiatique; il le regardait 
pomme venu en Europe par migration à l'époque glacuure, et 
comme n'étant arrivé en Laponie qu'après cette époque. Ten 
jusqu'ici n'autorise à penser quil accompagnait le Lapon. Nous 
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connaissons maintenant un eertain nombre do types humains de 
l'époque glaciaire; nous possédons plusieurs têtes remontant à 
cette époque, Or aucune ne ressemble û la téte lapomne. Бі 
je m'exprime avec cette assurance, c'est que j'ai pu compléter 
le peu que je savais à cet égard dans le beau musée! fondé par 
Hotzus. La tôte laponne a ses curnctères propres, et eertaine- 
ment on ne peut en rapprocher aucune de eelles qui ont été 
trouvées еп France ou en Belgique, Elle so distingue aussi 
nettement. des tétes de Furfooz que de celles de Cro-Magm 

Peut-être pourtant la tête du Lapon pourra-t-elle se rapprocher 
de celles d'une population française, J'ai recu une collection 
de erànes reeucillis dans de vieux cimetibres des montagnes de 
Pisère, Ils sont remarquables par leur petitosse et la forme 
globulaire de la voüte erknienne. Par ces deux traits ils se гиррго- 
ehent des erànes lapons. Mais, en indiquant ee rapport, je fais 
d'aillenrs: les plus grandes réserves quant à un rapprochement 
réel; car, entraîné par d'autres travaux, Je n'ai pas étudié ees 
erines et nmi pu songer à une eompurnison qui mett d'ailleurs 
été impossible avant d'avoir vu la helle collection que yai étudiée 
Шет, 

On pourrait être tenté de me combattre en lui opposant un fait 
que lon me rappelait hier, savoir que le renne lapon diffóre du 
renne deos tourbieres, du renne d'Asie et du carbon ou тее 
américain. Mas, à се sujet, je rappellerai d'abord que Murray, 
l'éminent zoologiste anglais, dans son grand ouvrage sur la gio- 
maple des Mammifères, n'hésite pus à identifier le renne lapon 
avet le caribou lui-même, [1 ne voit dans ees formes quelque 
peu différentes que des raees d'une même espèce. Et on effet, 
eütal-été livré aux seules notions naturelles, le renne, qu'il soit 
venu en Europe d'Asie ou d'Amérique, ayant traversé los Lemps 
glaciaires et s'étant retiré en Laponie, a passé par trop de condi- 
tions d'existence diverses pour ne pas avoir varié comme l'ont 
fuit toutes les espèces sauvages qui oceupent une aire géogrue- 
phique tròs-čtendue, 

De plus, en Laponie, le терпе 
mûmê il était impossible 
qu'atteste l'histoire de 
méme qui ont été le 
Il me. suffit do 


а cté domestique. ot par cela 
quil ne variàt pas. (est là un fuit 
toutes nos espèces domestiques, de celles 
plus tard soumises à l'empire de- Thomme. 
rappeler que lo dindon, si récemment introduit 
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dans nos busses-eours, eompte déjà un trés-grand nombre фе races, 
Le renne domestiqué a done dû subir la loi de vuriation ; il doit 
différer à certains égards de son type sauvage. | 

+ Pourrnit-on regarder comme une objection à l'opinion. de. Lar- 
tet les différences qui peuvent exister entre les zennes asiatiques, 
ceux des tourbieres et ceux qui vivent en liberté en. Lapomo? 
Je ne le pense pas. Des faits relativement récents et que Ton 
oublie trop, rendent aisément compte de ces différences et de 
l'existence du renne sauvage en Laponie, alors même quil y 
aurait été introduit uniquement à l'état domestique, 

"Toutes. les fois qu'une espèce domestiquée est importée dans 
ans contrée nouvelle eu nombre considérable, et qu'elle trouve 
dans cette contrée des conditions d'existence favorables en dehors 
dé de protection de l'homme, il se forme се que J'ai appelé de- 
puis longtemps des races libres. Quelques individus s'échappent, 
reprennent leur liberté, se multiplient et leurs descendants retour- 
nent à l'état sauvage. C'est ainsi que nos animaux domestiques 
transportés en Amérique invontestablement par les Européens, ont 
rapidement donné naissance à des populations animales sauvages 
qui ont dans certains cas envahi des eontrées entières. Nos 
chiens ont ajouté une béte féroce de plus et une bête féroce 
redoutable à la faune du pavs; nos boeufs, nos chevaux couvrent 
les pampas de leurs hordes; quelques années après la découverte 
de St-Domingue, il fallut offrir une prime à ceux qui détruiraient 
les sangliers qui n'étuient autre chose que les descendants redi- 
venus libres des pores domestiques introduits dans cette ile. 
La présence de rennes sauvages en Laponie ne serait done pas 
une objection à opposer à ceux qui pensent que cet animal a 
dê ameng dans cette région à létat domestique, et les différen- 
ees quil peut présenter avec ses frères asiatiques ou amérledins 
n'ont rien qui puisse surprendre. 

Mais le Lapon u-t-il été le premier habitant de la Laponie? 
Dés mon séjour à Copenhague, en 1869, 1] m'est venu des doutes 
à eet égard. Aprés le Congrès, j'ai étudié les diverses collections 
erüniologiques si précieuses que renferme cette ville, et. parmi 
elles la collection privée de notre éminent collègue AL Stsen- 
sup Cette dernière renferme trois têtes recueillies au Cap 
Nord dans une sépulture fort différente de celles des: Lapons at, 
si je ne me trompe, regardée par eux comme plus sneienne- 
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Je fut tout d'abord frappé des différences qui distinguent Je 
crâne de os têtes du erûne lapom. Elles étaient moins globu- 
leuses, plus allongées d'avant en arrière. | 

Ne serait-il pas pormis de supposer, en présence dos faits que 
viennent de faire connaitre quelques-uns de mes collègues, que lu 
Lapome a pu être peuplée d'abord par quelqu'une des plus an- 
cigunes populations de l'Europe, qui aurait suivi pas à pas la 
rutraite des glaces et aurait occupé le sol jusqu'au Cap Nord, 
qui aurait plus tard été surprise par l'invasion venant de l'est 
et aurait plus où moins disparu? Cette hypothèse, qui demande 
certamement à être vérifiée, rendrait compte de bien des faits. 

Pas plus iei, du reste, que dans d'autres cas analogues, la po- 
pulution primitive n'aurait été en entier exterminée.  Liexamen. 
sommaire que jai fnit hier de la collection Retzius m'a montré 
des têtes laponnes parfaitement caractérisées par la forme globu- 
leuse du erüne et par lo trait sur lequel M. Sehaaffhausen a 
justement appelé l'attention, le peu de profondeur de ln voûte 
palatine, Mais, au milieu d'elles, sen trouvait une qui manquait 
de ces deux caractères essentiels, dont lo crâne s'ullongeait d'avant 
en- arrière, dont la voùte palatine présentait uno profondeur 
moyenne. Cette tête, quoique de méme provenance que les autres, 
sen distinguait au premier coup d'oeil Elle m'a rappelé les 
tètes de la eolleetion. Steenstrup, qui, quoique recueillies au Cap 
Nord, ne sont certainement pus des têtes Inponnes. 


Évidemment les données que nous possédons sont encore: bien 


insuffisantes pour résoudre los questions soulevées par les com- 
munications qui viennent de nous être faites, A peine est-il 
permis de présenter quelques conjectures. Mais je crois que 
l'anthropologie anatomique pourra contribuer à la solution de erg 
problèmes, ot voilà pourquoi je me permets d'appeler, d'une manière 
toute spéciale l'attention de mes collègues du Nord sur l'utilité 
qu'il-y aura à réunir le plus possible de têtes humaines prove- 
nant de vos contrées. Il serait bien intéressant de montrer que 
méme. sur ces confins boréaux de notre Europe, des races différen- 
tes se sont jJuxtaposées ou mélées indépendamment des grandes 
mees üryennes qui sont arrivées par le sud. 









M. Vimonow, La question des monuments mévalithiques sest 
en ee moment présentée. Mon eompatriote, M. von Quast, n déjà 
А. 


' 
А. 


Lk. 





appelé l'attention sur ce fuit quil my a pas de traces de ces 
monuments au-delà de lOder. Il paratt qu'autrefois ces monu- 
ments étaient plus nombreux, mais qu'ils auraient été détruits 
en grande partie. 

Гаї, == quant à mol, — cherché minutieusement les traces de 
cvs monuments en Allemagne, ot je suis convaincu quil my a 
сп де ces monuments que sur la rive gauche de l'Oder. 

Dans quelques localités de la rive droite de l'Elbe on trouve 
quelques-uns de ces monuments, mnis la plus grande partie. so 
rencontrent sur la rive gauche de l'Elbe, et particulièrement duns les 
plaines du Hanovre et jusqu'en Hollande. 

Au sud, nous trouvons une limite trés-exaete pour les monu- 
ments méógalthiques, ee sont les montagnes centrales, Au-delà 
da cette ligne, on. trouve des tumulus qui contiennent beaucoup 
d'objets en pierre polie ot particulièrement des outils, des armes, 
des grattoirs, mais rarement des instruments eu silex. 

Au nord de cette ligne, les instruments de silex taillé sont fort 
nombreux, mais au sud les tombeaux ne sont plus mégalithiques. 
Ilya, par exemple, uu sud du Harz, dans cette plaine fertile qui 
suppelle goldene Дие, des tombeaux duns lesquels les morts 
sont ensevelis sans être brûlés, et dans lesquels on trouve une 
foule d'armes et d'outils en diorite polie. 

Je crois qu'il faut faire ici une distinction trés-nette entre 
les peuples préhistoriques. 

Cortainement il y a une série de monuments caractéristiques 
qui peuvent avoir été poursuivis de France jusqu'en Suède, mas 
qui ne dépassent assurément pas Elba, 

-M. Bertrand, qui nous n donné plusieurs fois sur ee point des 
communications intéressantes, à commis une erreur dans l'ex: 
plication qu'il a donnée, ll eroit, lui, qu'il y а des monuments 
mégulithiques sur toute la rive méridionale de lu mer Baltique; 
pour ma part je n'en connais ni en Poméranie ni en Prusse, 

On y trouve des tombeaux û chambre sépulerale construits еп 
pierre, mais ceux-là sont placés à peu de profondeur dans la 
terre: ils sont recouverts de terre et forment une espéce de tombeaux 
voniques qu'on appelle Kegelgráber, mais ils sont tout-à-fnit diffe- 
renis des constructions mégalithiques, et il faut bien distinguer 
entre les deux séries. 

Les monuments de la deuxitnu catégorie, qui sont entierement 
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өтпүетік (іс terre, forment une transition lente vers ln période du 
bronze, ear dans des construetions unalogues nous trouvons des 
os brülís et dos armes et des parures en bronze placés dune une 
petite chambre sépalernle très-profonde. 

Dans les environs de Lutzen, oü est tombé Grustuye-A dolphe, 
on connait ume grande sério do ces tombeaux qui appartien- 
nent eneore à lüge de la pierre polie П s'en trouve musst 
particulièrement dans les duchés thuringiens un pen A louest, 
mus au-delà on trouve déjà une sèrie dè tumulus du bronze. | 

Je crois que ce fait confirme les conclusions tirées par M 
Worsaae, c'est-à-dire qu'il y a eu une émigration continuelle de 
l'ouest au nord, mais qui n'a pas touché les bords de ln Baltique: 
- Quant à la. question. soulevée par M. de Quatrefages, j'murnis 
voulu observer que jusqu'ici toutes les recherches anatomiques 
sur l'homme préhistorique sont très-incertaines, paree que nos con- 
naissances anatomiques sur les races actuelles ot sur l'affimité des 
différentes tribus vivantes sont encore si incohérentes quon ne 
peut en ter des déduetions certaines. 

Il my a aueune race qui présente une plus grande quantité de 
différenees que In race tschoudique. Nous nous trouvons là devant 
un des plus difficiles problèmes que nous puissions rencontrer. 
L'afünité de la race finnois avec lu race mongoloide est un 
fait connu. Alors, si nous suivons la race mongoleoide, et. 
si tows arrivons jusqu'aux embouchures de l'Amour, nous trou- 


;vons des peuples qui diffèrent complétement des autres races 


orientales. Ainsi, les peuples, par exemple les Goldi, qui habitent 
les bords du Pacifique, ont déjà quelque analogie dans In com 
formation de la tête et particulièrement de ln face nvee les 
habitants des Aleütes, et l'on peut poursuivre de proche en 
proche la série daffünités jusqu'aux Esquimanx du Amérique. 
Des savants américains ont constaté depuis longtemps quil y & 
une grande différence entre toutes les tribus des Esquimaux et 
les races aborigénes de l'Amérique du Nord. AE 

Dans les collections anatomiques que vous avez examinées 
er, Jai trouvé un crâne ш, d'après l'étiquette, appartient @ 
un habitant de la Grünlande orientale, et qui porte tellement la 
face de Aleütes et des Goldi de l'Amour, que jai été extré- 
mement frappé de voir eette identité de conformation, tout-à-fait 
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différente de la conformation des nutros erùnes qui se trouvent 
dans cette riehe- collection. | 

Quant à moi, j'ai la conviction qu'il y a une succession d'affini- 
tés qui commence nux Lapons et aux Finnois et qui so propage 
jusqu'à l'Asie orientale et jusqu'aux Esquimaux. Mais il a été 
impossible jusqu'iei de trouver un type unique original, de déduire 
toutes ces difirentes formes d'une seule forme originaire, ou 
de dire où l'on peut trouver cette forme originaire, 

Si done l'on doit coneéder qu'il y n entro les races une affinité 
earnetérisée par les proportions du crâne ot par la conforma- 
Hon d'autres parties, il faut reconnaître aussi qu'ordinairement 
on observe соне affinité seulement si l'on comparo les tribus 
voisines, et qu'elle disparait si l'on regarde les extrémités. 

Jo crois, Messieurs, qu'on ne peut pas espérer de trouver 
maintennnt des caractères sûrs par lesquels on pourrait rapprocher 
des races vivantes les crünes d'individus qui ont véeu des milliers 
d'années auparavant dans des conditions elimntériques et dans 
des conditions de eivilisation entierement différentes, p. ex. qui 
ont mangé peut-être d'une autre manière que les tribus qui exis- 
teni aujourd'hui, et qui ont par là une conformation fort diffe- 
rente. de l'appareil masticateur. 

Je crois done que jusqu'ici l'on ne peut rien affirmer, et quil 
ne suffit pas des connaissances que nous possédons pour apprécier 
вї шп crâne trouvé dans une certaine localité doit être classifié 
avec les erünes des individus d'une tribu vivante déterminée que 
nous connaissons dans le voisinage de cette localité, Sil n'en 
lait pas ninsi, je crois que nous pourrions dire que les hommes 
de Cro-Magnon auraient été des Esquimaux, сат ils présentent 
certainement, quant à la conformation du crâne, beaucoup plus 
d'uffinité avec les Esquimaux qu'avec aucune des autres races qui 
habitent aujourd'hui l'Europe. | 


M. png QuarREFAGES; Mon eollegue, M. Vircehow, vient de 
sonlever une question générale et une foule de questions parti- 
pulióres, qui me retiendraient bien longtemps à cette tribune, si 
je devais les traiter en détail Je ehercherai à répondre seule- 
ment en peu de mots. 

M. Virehow mous s dit que nous ne possédions pas encore 
asset de connaissances pour appliquer la erüniologig à la distinc- 


218 
tion des races humaines, Si je ne шо trompe, c'est bien là аң 
pense. f 

Certainement, nous sommes encore, à cet émgnrd, trés-peu avan- 
eU. Nous débutons et nous devona laissar par conséquent ónor- 
mément à faire à nos successeurs, Раг conséquent aussi, nous 
leur. laisserons incontestablement beaneoup de lacunes à combler, 
ot, je le répète avec intention. beaucoup de fautes à corriger, 

Nous nous tromperons souvent, il ny a pas de doute. Mais 
de n'est pas pour nous une ruison de ne pas chercher la solu- 
tion. du probleme. Quel est en définitive ce problème? Tei- 
Messieurs, j'aurais besoin de reprendre une multitude de questions 
de zoologie et de physiologie pour motiver ma façon de penser 
et d'agir. En deux mots, cependant, je erois pouvoir vous don- 
ner une idéo des principes qui m'ont guidé. 

Vous connaissez tous le bouledogue et lo lévrier, Vous con- 
taisses tous Ја tête de ces doux racos de chiens. En est-il un 
seul parmi vous, füt-il méme aussi étranger que possible à l'ann- 
tomie, qui, si on lui mettait sous les veux un erüne de boule- 
dogue et un crìne do lévrier, pourrait se méprendre sur leur 
détermination? Je ne le pense pas. Certainement vous diries 
tout de suite: voilà le crâne de bouledogue et voilà le erüno 
de lévrier. 

Depuis longtemps l'on a fait, em zoologie, deos travaux dans 
cotte direction, La paléontologie repose tout ontière sur des 
prineipes de cette nature, Tout d'abord les paléontologistes ont 
commencé par ne voir que des espèces dans toutes les formes 
quils rencontraient, Mais depuis quelque temps l'idée de race 
esi entrée dans la paléontologie. On sent le besoin de considérer 
commo des races bien des formes différentes, que naguère l'on 
aurait isolées comme formant autant d'espèces distinctes. 

Nous ne ferons pns autre chose en anthropologie, Four moi, 
qui regarde l'unité de l'espèce humaine comme étant scientifi- 
quement démontrée, qui cependant connais parfaitement toutes 
les différences qui distinguent les groupes humains, ces groupes 
sont mutant de races, races aussi distinctes, aussi nombreuses que 
eelles que présentent les. chiens. Si l'on repousse се point de 
comparaison em disant que mous n'avons pas la certitude do 
l'origine du chien, je prendrai le lapin. Voyez les planchos 
qua publiées M. Darwin, lorsqu'il a comparé les erünes de doux 
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meee de lapin en les mettant à coté les unes des autres. Voyez 
les planches dans lesquelles il à représenté les tétes des. pigeons; 
voyez la elavieule, le sternum, tontes les pièces du squelette 
quil a reproduit. Vous y trouverez des variations plus consi- 
dérables que celles que nous rencontrons chez l'homme, | Puisque 
nous voyons des groupes d'animaux varier à ce point, nous ne 
pouvons trouver étrange que les hommes varient de leur côté, 
Or, lorsque des groupes dérivant d'une même espèce se sont 
constitués chez les animaux, nous appelons ees groupes des races, 
ot’ nous les distinguons par certains caractères anatomiques: 
Nous devons pouvoir distinguer de même les races humaines 
par leurs caractères anatomiques. 

Ill my a pas, il est vrai, entre les extrêmes de l'espèce humaine 
des différences aussi grandes que celles qui existent entre le 
bouledogue et le lévrier, entre le pigeon messager et le pigeon 
culbutant; mais, pour être moins accuses, ces différences m'en 
sont pas moins appréciables pour l'oeil quelque peu exercé d'un 
annmtomiste. .lapplique à l'homme, dans ces circonstances comme 
dans toutes les autres, les régles, les lois, les principes qui me 
guident en zoologie et en paléontologie. 

a regarde done comme démontré qu'en principe nous pouvons 
distinguer les races humaines, sauf à tenir compte des difécultés 
que présente l'application de ce principe. 

Une des grandes difficultés, c'est précisément le mélange qui 
s'est. opéré entre les différents types humains, mélange qui ne 
кені pas opéré seulement entre des populations voisines. De plus 
en plus nous arrivons À cette conclusion justifiée, ce me semble, 
par les travaux du Cengrès préhistorique, que l'homme a été imfini- 
ment plus voyageur qu'on ne se le figurait il y a vingt à vingt- 
cing uns, quo les populutions se sont beaucoup plus mélangées 
quon ne lo oroyait autrefois. Et aujourd'hui, de plus en plus 
aussi, On arrivera à reconnaître iue nos populations europeennes 
longtemps regardées comme n'ayant qu'une seule origine, comme 
mppartenant à uné source unique, ont été cent fois mélangées et 
que ees éléments doivent maintenant être distingués. 

Cest cette étude trés-difficile. que nous entreprenons pour les 
Européens comme pour les autres races, Nous nous trouvons 
par conséquent dans 1а position. trés-difficile- d'un. zooteehniste 
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qui aurait à détermmer quelqu'un de ces chiens de. rue; qui sont 
S résultat de croisements entre animaux livrés entiérement. d 

ux-mémes. — Lui nussi serait fort. embarrássé, | 

iq me rappelle un concours qui a eu lieu à. Paris por ШЕШӘ 
d'agriculture que l'on avait fondée à Versailles, On présents 
aux concurrents des chevaux pris au hasard parmi les chevaux 
dò finere, et on leur demanda de déterminer les races. Hs fu- 
rent trés-embarrassés, làen. que tous trés-familiers avee les diver- 
ses races bien сагасфбтівбов que nous possédons өп France. 
Mms il y en eut un qui ehereha à analyser dans chacun des 
imix qui lui étuient soumis les caractères empruntés 4 100 
Les cos races, ПП remonta ains? aux órigines de ees chevaux Йй 
curmeteres indéeis, et mdiqun nvee plus ou moins d'exaetitude les 
éléments hippiques accidentellement associés; ce fut naturellement 
lui qui fut nommé, 

Notre tàche à nous est de 1а même nature. Elle est extré- 
mement dificile, et, je le répète, nous nous tromperons souvent. 
Оп nous eorrigera plus tard; mais au moins nous aurons ouvert 
la: vote. 

M. Virchow vons a dit que nous ne pouvions pas соса 
ln. forme originaire de homme А cet égard, je suis. "GEES 
ment de son avis. Nous ne connaissons pas l'homme y АЁ, 
est homme primitif s'enfonce chaque jour de plus en plus dans 
là nuit des temps. Ce n'est plus seulement l'époque quater- 
niire, comme om a pu le croire un moment, qui pourrait nous 
le montrer. Il] faut remonter au moins à l'homme tertiaire; Les 
dermibres recherches de l'abbé Bourgeois m'ont pleinement edn- 
vamen que notre espèce existmit à lépoque mioetme. Cette 
antiquité sb reeulóe explique un fait que nous constatons de plus 
en plus: c'est qu'à l'époque quaternmire il existait déjà non-seule- 
ment des raees faciles à distinguer les unes des autres, mais de 
types trés-dhiferents. Пе type de Cro-Magnon, par exemple, et 
le type des deux erànes retirés de Furfooz par M. Dupont ne 
présentent pas la moindre analogie, et, pour tout homme quelque 
реп exercé à ces recherches, les différences entre ces eines sont 
aussi faciles à distinguer que le sont, pour les hommes peu ha- 
bitués à ces études, les différences entre le eràne du lévrier et 
le crûne du bouledogue, 
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Оп ne eonfondra jamais le erüne de Cro-Magnon avet celui 
dọ Furfooz ou avec celm de Grenelle. 

M. Virehow nous a dit qu'il pourrait présenter du Lapon à 
lEsquimau une série ininterrompue, Pour ma part, je ne puis 
accepter cette généralisation: jé trouve, au contraire, dés types 
bien différents dans la série dont il s'agit; je trouve que In forme 
des erünes dillore, de sorte que je dois dire qu'à mes yeux cette 
sério est interrompue, Nons manquons d'ailleurs des données 
nécessmros pour résoudre cette question dans се qu'elle a de 

Cortüinement dans le nord de l'Asie nous rencontrerons encore 
bien de ees formes qu'on appelle mongoloides. Mais quand alors 
il s'agit do les comparer avec les races du détroit de Eérmg, 
on manque de données suffisantes et on reneontre des diffieul- 
tés tris-n'ellas. 

Mais iei, Messieurs, ee n'est plus une question de théorie, Cest 
une question d'histoire, car nous savons que les raees ont tê 
mélangées dans cette partie de l'Asie boréale. 

La conquête russe a repoussé les Tschouktchis vers ls Nord 
eb les a rejetós sur les Imajires. Les deux populations se sant 
méléea et portent aujourd'hui le méme nom, et voilà comment 
quelques voyageurs récents, qui ignoraient ou oubliment ce fait, 
ont dit que les Techouktschis présentaient deux types difiérents, 
En réalité, la population de cette contrée comprend deux races 
distinctes: D'autre part, les traditions des Samoyedes nous disent 
qu'ils sont d'origine étrangère et viennent du sud-est. Us ot 
été précédés là où nous les trouvons par ne population infiniment 
plus avancée qu'eux en industrie. Il serait bien étrange que 
eelle-ei eüt disparu sans laisser aueune trace de son sung dans 
la population actuelle. Ainsi, jusque dans ces contrées de lex- 
tréme Nord, le mélange des races existait déjà à une époque 
lointaine, e£ s'est eneore effectué de nos jours En réalité, un 
seal groupe peut-être présente encore aujourd'hui une certaine 
homogénité, c'est le groupe des Esquimaux de la Grónlande. 
Quant à ee dernier, je lai toujours trouvé très-caractérisé dans 
toutes los têtes que үші еп l'occasion d'observer. M. Virchow 
assure avoir rencontré une tête d'Aleüte parmi des têtes grön- 
landaises, et il semble tirer de ee fait un argument eontre lu 
possllatité de caractériser une race par les particularités de sa 
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tüto osseuse. Mais est-il bien cortain de l'origine de ee er&ne 
exceptionnel? (wi lui dit qu'il n'y à pas là un eas d'atavisme?. 
ou bien lé résultat d'un accident d'émigration® Bi la tète de 





l'Aleüte, — que je ne connais pas, — diffère de celle de TEs- ч 


quimau autant que parait ladmettre notre éminent collégue, lu 
juxtaposition qu H signale ne détruit pas la différenee des sees. 
Permettez-moi d'en revenir à ma comparaison de tout à l'henre, 
Si vous mettez ensemble 20 lévriers et 1 dogue, vous n'aurez 
pis pour cela 21 léyriers; vous aurez toujours 20 lé vriers et wi 
dogue. C'est absolument la même chose, 

À propos des Esquimaux, M. Virchow a cherché à los mssi- 
miler aux anciens habitants du Périgord. — .Je ne puis admettre 
cette opinion. Les uns ont, il est vrai, des tétes doliehoeéphales: 
Mais les autres, colles de Cro-Magnon, sont remarquables par là 
henuté des contours. М. Virchow n insisté sur les populations 
de l'Amour. Nous avons à Paris un album photographique de 
сев populations de l'Amour, et il y a là des types parfaitement 
différents quoique habitant la méme localité. Il y a des types 
chinois et des types aryens de toute benuté. M. Virchow ad- 
mettra-t-il que lun ait pu provenir de l'autre par suite d'une 
simple mstabilité das races? 

M. Virchow nous a dit que toutes les populations voisine ве 
ressembimient et quil fallait aller à des distances géographiques 
trés-rrandes pour trouver des différences, mais l'honorable membre 
a apporté lui-même ici ln preuve du contruire en parlant dé Іш 
juxtaposition des Esquimsus et des Peaux-rougres, 

Voila deux peuples qui sont géographiquement en contact. 
Mais ils sont toujours en guerre, ila ne se mêlent pas. Aussi Tes 
emruetéres crüniclogiques différent-ils d'une maniere éomplète. 

Eu revanche, les Chérokees ot les Séminoles avaient l'habitude 
de maintenir dans l'esclavage les peuples qu'ils avaient conquis, 
et de rendre la liberté nux enfants, qui se mélnient à la nation 
eonquérante. "Or, rappelez-vous que les eonquérants de la Floride 
étaient venus du Mexique ou mieux de la partie la plus étroite 
de l'ithme qui unit les deux Amériques, Grâce à lt аны, 
grüee à leurs imstitutions, ils se ттеп пуре lea populatior 
ces contrées qui étment peut-etre fort distinctes des ең 
ppo. 

Les voyages, les migrations viennent peut-etre ece cette 
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série que semble admettre mon honorable collègue; mais on ne 
peut pas du tout juger de Ін proximité anthropologique par la proxi- 


nti géographique, Nous nvons dans toutes nos colonies les nè- 


gres à cûté des blancs, les races se eroisent, se melent. Elles. 


n'en restent pus moins distinctes. 

Ceci nous conduit à la grosse question des races quaternairos: 
Si les principes sur lesquels je m'appuie sont vrais, les an 
logistes ont le droit de distinguer, de déterminer, de classer les 
populations qui nous ont précédés, et de re chercher si elles ont 
laissé des traces dans les populations actuelles. 

A ent égurd, J'ai depuis longtemps fuit ma profession de foi, 
et. plus j'étadie, plus j'aequiers la conviction que les populations 
netuelles ne sont pas autre chose que des descendants des рорша- 
lions циафеттиігея, nuxquelles l'élément arven à donné une eivi- 
lisation plus élevée. Il s'est fondu avec oux; mais il était on 
petit nombre proportionnellement aux populations auxquelles i] 
пуа donné sa langue, et ce n'est pas son type qui domine dans 
bien des eas. 

Chaque jour mes convietions se eonsolident davantage A eet 
“gard, parce que chaque jour je trouve des faits nouveaux 
qui viennent los renforeer. C'est ainsi que, dans l'ouvrage que 
nous publions, mon excellent et très-habilo collaborateur M. Hamy 
et moi, nous avons démontré d'une manière précise que le type 

ien se retrouve encore dans les populations modernes, 
et peut-être quelques esprits mal-fnts trouveront-1ls füchéux que 
nons ayons à rattacher à ce type quelques grands noms de Ihis- 
toire. Quiconque s'est oecupé d'atavisme ne trouvera pus la chose 
étrange. : Le caractère typique peut disparnitre, mais lorsque le 
Бї s'est introduit une fois, il se reproduit parfois dans une 
sine de générations avec une persistanee étrange, et je mé con- 
tentent de rappeler ici l'exemple cité par Darwin et que tous 
vous vous ruppelez. 

L'ensemble des questions soulevées par. M. Virehow me rotien- 
drait longtemps encore à la tribune, si je devais les traiter une 


à une, mais je ne veux pas abuser plus longtemps des moments 


du Congrès. 


AM. Vincnow. П est un peu dangereux de continuer dans une 
langue étrangère la discussion avec un. orateur aussi ecléhre dans 
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son paye: cols est trés-difüeile. — Aussi me bornerai-je à quelques | A7 


observations. d 
M. de Quatrefages pose вй thèse du mélange des races sur t ши 
supposition que je ne puis admettre; c'est celle ide Téternité « СЕ 


types et la persistante des enractères ethniques pendant de longs 
виче, 





Quant à moi, je crois qu'il faut fare une distinction entra les 


recherches d'anatomie comparée ches les animuux, sur Iesch 
M. do (Quatrefages base ses déductions, et les recherches Tina- 
tomo comparée chez l'homme, La question de [atavisme е 
tout-à-fait distinete de eelle-e1: les races préhistoriques étuient-elles | 
los mêmes et ont-elles eu les mêmes caractères que les Facê 
actuelles? Les races des anrmaux supérieurs еф particulière- 
ment des animiux domestiqués nexisterent pas toujours. M. de 
Quatrefages cherchera en vain le bouledogue dans les temps 
préhistoriques, I y a en un tempe où la race des bouledogues 
ost formée, De méme, il faut admettre que dans leš temps 
préhistoriques il y a eu formation des races humaines, et nous 
ue pouvons pas supposer qu'une certaine quantité de races ont 
existé de toute éternite. | 
Quand se sont formées ees races? Bien certainement dans. les 
temps préhistoriques, Mais nous ne possédons pas les matériaux 
suffisants pour tracer exactement la suite des modifications sue- 
cossives survenues dans le cours de temps inconnus. Pour chaque 
recherche de cette nature, il faut avoir des séries d'objets de 
provenance bien constatée. Si nous trouvons un crâne isolé qui 
n quoique ressemblance avec les crûnes des contemporains, est 
tout nutre chose que si nous déduisons un type certum, bien 





earnetérisé, d'une quantité considérable de crânes, trouvés dans- 


des conditions qui nous font supposer quil y à aftinité originaire, 

Ainsi, M. de Qauntrefages a la conviction que l'homme dont 
le erüàne se trouve iei dans les collections anatomiques, nt qui a 
l'apparence du erüne d'un Aleüte, serait celui d'un A leüte qui 
Soit venu mourir dans la Grünlande. Mais je fais obserw 
que c'est sur la côte orientale de la. Grünlande que l'on a trouvé 
се crâne, ét je suppose que М. de Quatrefages ne continuera pas 
à croire que les Aleütes aient pu arriver jusque là. Du reste 
cost là un fait spécial, et je ne veux pas insister sur ce єтїї. Mais, 
je erois quil faut rechercher si, dans l'immense intervalle qui 
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sépare làge de la pierre af de ub ge il n'y n pas eu 


un | développement des races, s'il wy à pas eu une série de progres 





devenus aussi visibles dans les formes extérieures de 


populations modernes. À cet égard, je crois pouvoir rappeler les 

п: ions que nous avons eues à la suite du Congrès de Uo- 
: з. Je pense avoir prouvé alors, pour la premicre fois, 
que T'opinion généralement soutenue quant à lidentité, par exem- 
ple, des crünes danois de l'âge de ln pierre nvec ceux des 
Lapons et des Finnois était erronée, qu'il y avait plutôt une 
ressemblance entre ces стіпен ot ceux des Danois modernes. 
Mus nous ne pouvons établir cos comparaisons ct tirer oes dé- 
ductions que si nous avons une quantité de erünes assez grande 
pour nous permettre non-seulement de eonnaitre les différences 
individuelles, mais aussi d'en déduire la forme typique. On ne 
peut pas déduire une forme typique d'un seul eràne. Il fuut en 
avoir une série pour en détacher les particularités individuelles 
et eu tmer lo caractère général. Je crois done quil est impos- 
sible de commencer des recherches d'anthropologie préhistorique 
avee un ou deux erünes. П faut, je le répète, commencer ee 
travail avet une série de erânes, de manière à pouvoir observer 
s; les partieulirités du premier se rapprochent de celles du 
second, de celles du troisième. Ce west qwainsi que nous pouvons 
штіует à une solution. scientifique régulière. 

"Cost ainsi quil faut procéder aussi dans la question des La- 
pons, et je pense qu'il faut tenir grand eompte, méme pour les 
mutres contrées européennes, de ee que nous n dit si bien М. 
Worsano quant à la non-existence des Lapons dans la partie 
méridionale de la Suède. 











M. pE QvATREFAuxS. .Je vous demande la permission de dire 
un seul mot. 

Je ne voudrais pas rester sous le coup de l'objeetion que vient 
de présenter M. Virehow, à savoir que les races se modifient et 
que par conséquent il vient un moment où il est impossible ou 
trés-diffieile de reconnaître les races anciennes. Je ne voudrais 
pas qu'on pût eroire qu'un fait anssi important ma pas attiré 
mon attention. 
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ie, et s: nóus ne pourrions trouver une &rie de métumor-. 


sls progressives qui unissent les populations anciennes dux 
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Le fait de la formation de races nouvelles est un de ceux sur 
lesquels j'ai insisté avec le plus granil soin, soit dans mon en- 
seienement (et mon cours a óté publi&), soit dans mon résumé 
des progrès de anthropologie en France, soit à la Société 
d'anthropologie. J'ai insisté de même sur l'action des milieux. 
Cette question a été l'objet d'ime discussion approfondie dans le 
sein de la Société d'anthropologie de Paris, ben avant qu'ello me 
ІШ abordée dans notre Congrès. Cette discussion a été ropra- 
duite avee détail dans les Bulletins de la Société par M. Broea. 
Orn y trouverait au besoin la répétition de ee que j'ai exprim 
ailleurs sur ce sujet. 

J'accepte done parfaitement l'observation de M. Virchow ot 
sur čo point je suis entièrement d'accord uvec lui. Seulement, 
il y à à tenir compte du phénoméne d'atavisme. Co phénomène 
anssi doit préoccuper quiconque étudie les questions de race. 
den o cité de nombreux et curieux exemples. Chez certains 
animaux, l'atavisme reproduit des caractères ancestraux après des 
contamos de générations, ee qui représente pour Thon MS TUE 
milliers d'années. 

Je laisse de eoté la question. des voyages individuels. Je fais 
seulement remarquer que les exemples de ees voyages individuels 
sont trés-nombreux ef quil n'y a là rien d'étonnant. 

M. Virchow nous a dit que l'on ne peut caractériser une race 
dune maniere décisive avec un seul crine. Sans doute, et il 
у а longtemps que nous admettons en France, que pour tracer 
avec certitude les caractères crûmiologiques d'une rave humaine, 
il mut pouvoir comparer plusiours têtes. M. Broca s méme 
ealeulé qu'il en faut 18 ou 20. Mais, lorsqu'on. trouye un crime 
qui présente des earaetéres trbs-spéeiaux, nous pouvons eependant 
le considérer comme un type auquel on rapportera plus tard 
ceux qui pourraient s'en rapprocher. En ee cas, c'est à l'avenir 
de décider sil s'agit bien d'un type deo race op d'un simple eas 
imdividuel. Il n'y à aueun inconvénient et il peut y avoir avantage 
à agir amsi. A ce sujet, jé puis citer un exemple remarquable. 
Le enne по 2 de M Dupont prisente des caractères spéciaux, 
qui nous ont fort embarrassés, M. Hamy et moi, Nous ne savions 
à quoi le rattacher. Nous l'avons laissé isolé, nous disunt: Өкі 
un type auquel nous en rapporterons d'autres. Eh bien! à la 
dernière réumion des sociétés savantes ù Paria M. Laémnst, le 








conservateur idu musée de Verdun, n apporté une emisse de erünes. 
E la déballée, et nu premier coup d'oeil nous avons reconnu 
dans ces crânes, qui sont de l'époque de la pierre polie, ce crâne 
de Furfooz auquel nous n'avions rien pu rattacher; de facon que 
voilà се type trés-partieuher, trés-distinet, qui se trouve dans 
deux contrées géographiquement distinetes, paléontologiquemont 
distinctes, à deux époques archéologiquement distimetes. 





-M. WonsSAAE. Je voudrais seulement revenir pour un instant 
û ln question de l'âge de la pierre en Scandinavie, qui est à 
l'ordre du jour, Je désire répondre quelques mots aux observa- 
tona de mon excellent ami M. do Quatrefages, 

Je rappellerai à vos souvenirs que Je ne me suis nulleinent 
озор des détails anthropologiques relatifs aux races des anciens 

Seandinaves, J'ai seulement parlé de deux voies différentes qui 
les out amenés dans ee pays, et je vous ai rappelé les fmits qui 
démontrent que les Lapons actuels ne sont pas les successeurs 
des habitants primitifs de la Scandinavie méridionale. 

À ce qui a été observé, par M de Quatrefnges, d'une trouvaille 
rencontrée en Laplande qui pourrait peut-être prouver que l'homme 
y murmit existé à l'époque glacière — 


M. ng QruarREFAGES. Non, à l'époque glacière, il m'y ауан 
certainement pas d'habitants dans vos contrées. 


M. WoRSAAE. Je croyais que vous av iez dit qu'il y av mt une 
race antérieure aux Lapons. 


BZ DE QuaTREFAGES, (hui, les Lapons seraient plus récents. 


-M. WomnsaaE. Mais vous savez que jusqu'ici on ша rien 
нені au nord de ln Scandinavie qui y prouvât l'existence 
de l homme avant l'urrivée des Lapons actuels. Toutes les oh- 

servations qui ont été faites tendent à prouver que la popula- 
tion de ces provinces éloignées est trés-récente, en sorte que c'est 
une question si les antiquités que l'on trouve dans ees contrées 
ne sont pas d'une date qui approche plus de l'àge du bronze que 
de l'âge de la pierre polie, 

- Vous devez vous rappeler aussi qu'il est très-douteux que la 
Neame nat été habitée avant la fin de l'àge de ls pierre. polie; 
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П ту а done rien qui puisse prouver que les pays les plus 


éloignés vers le nord aient eu des habitants plus primitifs que 
les hubitants actuels. ы 

M. Hauzwaws. Comme la remarqué M. le buron voii Quast, 
il est problable que la culture a détruit un grand nombre. de 
dolmens. C'est un fait digne de remarque, en effet, que Iu Bet 
mique, où la culture a été poussée si loim depuis des siùeles, pos- 
side un nombre de dolmens si restreint. Je ne décideraÿ cepen- 
dant pas la question de savoir si c'est à ee motif qu'il faut 
attribuer la rareté de ees monuments dans notre pays, ou bien 
ai cette rareté provient de ce que la Belgique, couverte en grande 
partie de forêts et formée d'autre part de vastes marais, était peu 
peuplée à l'époque dea dolmens, Il est à remarquer que par 
eontre les tumulus y sont en nombre assez considéralile. 

Voici du reste comment les monuments préhistoriques parais- 
sent se répartir dans notre pays. | 

Cest dans le Luxembourg qu'on trouve le plus grand nombre 
de dolmens, rares milleurs, comme nous venons de le dire. Оп 
en rencontre dans six localités différentes tandis qu'il n'en est 
que deux où l'on trouve des tumulus. Ceux-ci au contraire abon- 
dent dans 1а province de Lidge, où l'on en voit nu moins une 
cinquantaine. D'autres tumulus se rencontrent également en 
nombre plus ou moins grand dans les provinces de Namur, de 
Brabant, de Hamaut et de Limbourg. 

C'est dans le Hainaut et la province de Namur qu'on a trouvé 
le plus grand nombre de silex et de pierre taillées. 

Quant uu bronze, c'est dans les Flandres qu'on en rencontre 
los traces los plus nombreuses, bien que le nombre en soit tris- 
restreint. (mn a trouvé notamment des haches et des lances de 
bronze à Gand, Heusden, Coolhristy, Waermunster et Bruges; 

Оп en a trouvé également dans la province d'Anvers -surtout 
å Bornhem, Hoogstraten, Sauthoven. | , 

Dans le Hainaut, les armes deviennent plus rares, et je me 
puis guère citer que celles trouvées à St-Aulchin et à Ghlin. 

Dans la province de Namur on en n trouvé à Saint-Mare. et 
à Epave. Une importante découverte de l'âge du hronze vient 
de se fame également nu bord de la Sambre. M. Becquet pourra 
peut-être nous donner quelques renseignements à cet égard. 
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Liambre est également trés-rnre- dans notre pays, ai Ce n'est à 
l'époque gnllo-romame. Les différentes localités où Ton en a 
trouvé des vestiges, sont Ciney, dans la province de Namur, 
Fouley, et Liberehies dans le Hiunaut. Cette rareté provien- 
drait-elle de cette loi toute purticulitre, révélée par César, et par 
hiquelle les Nerviens et autres Germains établis en Belgique 
interdisnient les importations commerciales? Qu bien faut-il 
l'atiribuer, eomme Га fait observer M. Engelhardt, au. prix élevé 
qu'avait acquis cette matière? 

Quant aux urnes, elles abondent surtout dims la province 
d'Anvers, Ce sont des urnes grossières simplement travaillées à 
la maim et séchées au soleil. 

Il semblerait résulter de ces observations que les provinces 
wallounes se distinguent complétement des provinces famanies 
par ln nature des monuments, et qu'aux époques préhistoriques 
il existait dans notre pays deux races totalement différentes. 

Après ce rapide aperçu général, qu'il me soit permis de reve- 
mir en quelques mots sur la question des dolmens, On leur 
donne ordinmirement chez nous le nom de jgperres du diable. 
A lexeeption de eeux du Luxembourg, ils sont tous renversés, 
par exemple celui de Homtése prés de Lüége, celu: de Jambes 
prés da Namur, celui de Mons, celui de Buiche et celui de $i- 
үгү, dans le Hainaut. 

Je m'arréterüi un moment à ee dernier. Il semblerait en effet, 
par un ensemble de circonstances, faire croire que le culte de 
Baal était en honneur en Belgique. 

Le savant et vénérable professeur Nilsson a trouvé des traces 
du еше des Bel ou Baal en Scandinavie, il a rappelé que la 
te de Baal ou Balder était encore célébrée, il m'y a pas cin- 
quante ans, 1а nuit qui précède le solstice d'été en Seanie et 
dans {оше la Norvège, presque jusqu'aux iles de  Lofodden. 
Baal pourrait même d'après lui avon donné son nom à plusieurs 
localités scandinaves, la Baltique, le grand et le petit Belt, 
Belteberga, Ballerhuugen ete. 

Je crois qu'en Belgique nous rencontrons également des tra- 
ces du culte de Bel et de son nom. Les Phénieiens qui im- 
porterent le bronze en Seandinavie et allaient y chercher Tambre, 
relàehérent sans doute parfois sur nos eótes et y implantérent 
leurs idées. 


Le Barl des Phénieiens et des Babyloniens, le. eruel Mo di 
des Carthnginois, adoré sous la forme d'une pierre non polie, 
consacrée nu soleil, demandait des sncrifices odieux et dos. Titis 
empreintes à la fois d'une sombre terreur, d'une mystér 
tristesse et d'une joie frénétique, qui devaient i impressionner vi- 
vement des barbares comme l'étmont nos ancôtres 

Il semblerait que la pierre de Dir est un antique Wd 
de ce culte du soleil, et qu'elle s'élevait dans un lien consacré i 
Baal  Sivry se trouve dans le canton de Beaumont, qu'avec un 
peu de bonne volonté on pourrait faire dériver de Mont de. Bel 
ou Baal Le monument est situé au hameau de Montbliurd, 
dont létymologie pourrait ètre Mons Beli gardem, Mont de 
l'enelos de. Bal ^ 

li est en granite, pierre qui ne se trouve pas dans ln contrée. 
l| est à remarquer mussi qu'il пе s'élevait pas au bord den. 
mer, ni dans une plaine, mnis au sein d'une antique forêt du 
p et dans un pays trés-accidenté. 

Une espèce de superstition s'est attachée à се monument, qui 
nest renversé que depuis quelques unnées. La tradition veut 
que la pierre supérieure, tenue en équilibre, &'inelinait qu lever 
du soleil, pour répondre aux questions de ceux qui allaient la ` 
consulter. De là le nom de pierre qui tourne qui lui est resté, 
et qui rappelle les rocking-stones de 1 l'Angleterre, les pierres 
folles, pierres du sort, pierres branlantes, pierres qui virent, 
pierres de mentil do la Franco. 

Les monuments de Tespòee sont ordinairement formés de doux 
énormes blocs de rocher, dont l'un supporte l'autre. Тік nia- 
vuient qu'un point de contact, et étaient équilibrés de telle facon 


quo le moindre choc imprimait au bloc supérieur une oscillation 
marques. 





e 





Рв. 


Ces monuments, dont Pline lui-même а parlé, passent pour 
avor óté des pierres probatiques, et avoir servi aux jugements 
druidiques. Il est évident, toutefois, qu'ils remontent й une 
époque antérieure su druidisme, mais rien m'e mpèche de croire 
que le druidisme pent à son tour avoir entouré d'un certain 
enlte des monuments vénérés et que lon pensait avoir bé dres- 
sés par un pouvoir surhumain. Nous avons vu de méme les 
Homuins élever des temples et des autel& dans les lieux « con- 
incr avant eux, et nons uvons vu plus tard le christian 
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agir de méme. C'est ninsi que los foux de la St-Jenn ont 
erpótué jusquà nous les fétes du soleil et du dieu Baal, et 
c'est ainsi que, près de la pierre. qui tourne, se trouvent Jumont 
et Gomont, monts consaerés à Jupiter par les Romains après 
avoir été des lieux saints à des époques antérieures, et oü Seli- 
vent aujourd'hui des chapelles chrétiennes, lä où jadis le dieu 
payen avait été adoré. 

A quelque distance de la pierre qui tourne, existe uno ci- 
vame dite grotte des payens; elle n'a pas été fouillée. — Dans le 
bois même où elle s'élevait existe aussi one souree qu'on appelle 
ln fontaine de Mahomet. Elle passe pour avoir des vertus gt: 
ratives. Un peu plus loin existent les buttes des Sarrasins; or, 
ce nom de Sarmsins est donné dans notre pays à toutes los 
loculités consacrées par des souvenirs de l'antiquité 

Dans les environs également du hameau d'Ossogne, on а 
(trouvé un vaste caveau tuillé dans lo roc et rempli d'ossements 
humains. Ön n'est toutefois pus encore fixé sur l'époque et 
l'origine de cet ossuaire. 

Enfin, pour terminer, il se trouve souvent dans cette partie 
du pays des instruments en silex. J'y mi rencontré entre autris 
des lames dites couteaux. 

Frappé de cet ensemblo de futs, jai pensé qu'il pourrait inté- 
resser lu Congrès. 


M. ScuaarruavsEN. Les grands blocs ou dalles soutenus par 
d'autres, sont des places pour le eulte et pour les netes publics; 
on n'y trouve jamais de sépultures, qui sont situées ordinaire- 
ment dans le voisinage! Les galeries en grandes pierres, couvertes 
du terre, sont des sépultures. D'un de ces tombeaux, à Вески 
өп Westphalie, j'ai reçu un eráne d'un type dolichocéphale gor- 
manique bien développé. 


M. erraus. Jai eu l'occasion d'examiner, dans lm salle de 
l'exposition du Congrès, les quatre eránes provenant des sépul- 
tures connues sous le nom de stombes Inponnes prébistoriquess, 
que M. Rygh y a déposés. Ce m'eüt été un vrai plaisir de 
pouvoir fournir à leur égurd des données réellement propres ñ 
ducider la question. Malheureusement, comme Cvet souvent Le 

LM. Schiaffhausen à montre pendant In séance um dessin du monument 
de Rinkonas cu Hanovre. 
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а ыы... 


ons duns des recherches de cette nature, il est impossible do tirer 


des déduetions. conelunntes d'un si potit nombre d'exemplaires. 


Je me eontenterai done de quelques oourtes données sur los 


quatre crines précités, Le no 1, d'uno charpente solidu, parait 


avoir appartenu à un individu mâle. I présente un développe 


mont considérable tant do la boite osseuse que de la partie 
faciale: la partie inférieure de la région occipitale manque, 
Les lignes sémi-cireulaires (linee semicirculares) sont très-ùlevécs, 
Un renflement très-distinct court le long du crâne, par la ligne 
sumttale des régions frontale ef pariétule, Le procès alvéoluire 
supérieur est fortement développé, ee qui donne au cine une 
forme légèrement prognathe. Longueur maxima 186. Largeur 
müxima 149 Indice eéphalique. 76,3. Largeur zygomutique 180, 
Total de la hauteur faciale (de ln racine du nez uu menton) 122, 

Le mo 2, d'une charpente comparativement moine forte quo 
le wo 1, a. probablement appartenu à une femme adulte. EH est 
complet, sauf l'absence de la máchoire inférieure. Renflement 
de faible saillie le long dé la Rene médiane de 1а calottu. 
Brachyeéphalie hien aceuste. La partie faciale assez faiblement 
développée. La calotte est couverte de points gris-noirütres, düs 


à un lichen; minsi, le crìne parait avoir non-seulement reposé 


prés de la surface du sol, mais encore sur le sal méme et nu 
jour. Longueur maxima 172. Largeur maximn 141. Indice 
Ria Largeur zygomutique [27. | 

Le mo 3 a dû appartenir à un jeune individu féminin âgé de 
moins де 20 ans. Dolichocéphalio prononcée, Une déformation 
posthume a toutefois été possible. Les deux temporaux ot Та 


müchoire inférieure manquent. Longueur maxima 170. Largeur 


maxima 195. Indiee 73... 

Le mo 4, enveloppé dans de l'écorce de bouleau, n'n pu être 
soumis à un examen détaillé Les parties inférieures de la boite 
SUSE manquent. Le crâne semble être brachyeéphule ot légère 
ment prognathe. Longueur maxima environ 175. Largeur ma- 
xima 140. Indice environ ТАТИ 5 

Ainsi, de ces quatre erünes, deux paraissent être brachyeépha- 
les et deux doliehocéphales, ec qui prouverait de même AS 
mélange de races, Si méme les brachycéphules ont peut-être 
appartenu à des Lapons, ils ne sont раз, еп tous eas, suffisum- 
ment caractéristiques, Quant aux deux autres, ils ne peuvent 


Б. 


guère avoir appartenu ù cotte race. Quoi qu'il en «oit, et ainsi 
que j'avais l'honneur dé le dire en eommencant, il est impossible 
de tirer des conclusions de ces quatre епшш. Peut-être les 
erünos de sépultures semblables, en ln possession de M. le pro- 
bast Steenstrup, de Copenhague, pourraient-ils contribuer à la 
solution de la question. Cot intéressant problème ethnographique 
ne pourra thutefois étre définitivement résolu, selon. moi, que par 
l'examen d'une plus grande série de erânes en combinaison avec 
une exploration étendue ot minutieuse des sépultures dans les- 
quelles оп les rencontre, et des objets qm les accompagnent. 
Cela fournira en même temps des données plus certaines sur les 
rapports de ces tombes avec l'âge de le pierre arctique. Il n'est 
nullement impossible qu'elles no contiennent les restes d'une 
tribu finnoise, quoique l'on ne puisse nier que la présenee de 
cornes de renne ne mihte en faveur de leur origine laponne. 
П est aussi possible que, du moins à certaines époques de l'année, 
il se trouvait déjà dans des tempe reculés une population très- 
mélangée sur ces rivages de l'extrême Nord. L'abondance de la 
pêche y «a pu attirer des races diverses, comme c'était encore 
tout récemment le cas le long des côtes du Finumark oriental, 
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SUR 


LAGE DE LA PIERRE 
EN NORVEGE. 


Par M. A. Lokasuk. 


M. Montelius vient de nous prisenter l'exposé des recherches 
qui ont été faites sur líàge de la pierre en Suede, Il nous а 
montré comment se répartissent, dans les différentes provinces, 
les monuments de ces âges primitifs. M, Worsane nous le disait 
uvant-hier, rs par la précision de ces relevés que nous pouvons 
suivre le développement de cette civilisation dans le Nord. Й 
serait fort intéressant que de semblables résultats pussent étre 
présentés au Congrès pour la partie occidentale de la presqu'ile, 

Malheureusement, nos recherches en Norvège ne sont pas en- 
core assez avancées pour vous présenter un tableau d'ensemble 
comme celm de M. Montelius. 

Il semble cependant que rien ne serait plus facile que de faire 
la statistique de tous les endroits ой des découvertes de l'üge de 
In. pierre- ont. été. faites dans mon pays. Mais mes recherches me 
prouvent qu'une telle statistique serait tout-à-fait insuffisante pour 
donner une idée, méme approximative, de la quantité des monu- 
ments et des restes de cet âge өп Norvége. (Ces monuments y 
sont, d'après les études que j'ai faites, relativement si nombreux, 
quon za pu eneore en reconnaitre qu'une faible partie, Dans 
ces conditions, un relevé statistique des antiquités norvégiennes 
Пе Гаре Пе la pierre serait prématuré et ne contiendrait que des 
données fort meomplètes. 
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Néanmoins, je crois devoir au Congrès qui se réunit en ieán- 
dinuvie, un exposé des principaux résultats de nos rocherches, et 
ils donneront, je l'espère, une idée de la mamère. dont l'âge du 
ln pierre se présente en Norvège. 

Les objets de l'âge de la pierre ont une grande analogie de 
forme, de substance et de gisement dans le nord de la presqu'ile, 
en Norvége comme an Suède. 

Оп пе trouve en Suede de dolmens, soit simples, soit à allée 
couverte que jusqu'à la région des grands lacs. 

Pen ai découvert un en Norvège, malgré l'opinion reçuo dans 
lurehéologie seandinave que la Norvège n'en possédait pas, H 
se trouve, il est vrai, presque sur la frontière suédoise et non 
dans lès provinces de Bergen et de Christiansand. Mais il à un 
rand intérét, puree qu'il appartient à un demi-degré plus au nord 
que les monuments de la méme catégorie en Suède. C'est done 
le dolmen le plus septentrional que l'on connaisse. 

Je lui découvert, il y a deux ans, dans les environs de Fre- 
derikshall. Il consiste en cing piliers qui sont des blocs de gra- 
nite à pans eoupés, recouverts d'une large dalle également en 
granite. Les deux piliers qui bordent l'entrée sont plus petits 
que les autres, et une allée couverte d'un mètre de longueur 
parle cette entrée, Le dolmen est entouré de terre Jusqu'à la 
moitié de la hauteur, et le tertre est lui-même entouré d'un вереје 
de pierres levées. Le monument rentre, comme forme et conme 
dimensions, dans le type des dolmens de ln Suède méridionale. 
N'étant pas complétement recouvert de terre, il ne eontenmit nu- 
turellement plus d'objets quand je l'ai découvert, 

On trouve, à la surface du sol et dans les tourbieres, des ohjots 
wn silex taillés et polis depuis Christiansand jusqu'au 69° degré 
de latitude. Ils sont assez nombreux. Le direeteur du Musée de 
Trondhjem ma dit en avoir recueilli une centaine d'exemplaires 
еп trois ans, et il vst convaincu qu'on pourrait en trouver une 
benmueoup plus grande quantité duns le voisinage du golfe de 
Trondhjem, Moi-mêmo jen ai réuni 130 exemplaires durant eette 
seule année dans les environs de Bergen, dans deux ateliers de 
taille de cos silex, et, dans les environs de Frederikshald, 2340 
objets isolés en six ans. Je suis de mon çûté convainou que de 
nouvelles recherches serment trés-fruetueuses 





Се sont là les trois seules localités situées au sud du G^ de- - 


gre en Norvige,. qu ment été à proprement parler explorées à. са? 
point de vue jusqu'à aujourd'hui. Ces objets, quand ils sont des 
laches polies et quelquefois non polies, des poignards, des pointes 
de lances et de flèches, des couteaux, sont toujours en silex. 
Mais les marteaux sont en roches du pays. | 
Tous ees instruments appartiennent aux types connus du Dane- 
mark et du sud de la Suéde, et nous pouvons par là méme les 
eonnaltre au moyen des eatulogues illustrés de MM. Worsaae ob 


 Montelus. 


Observons, cependant, que les marteaux forment presque le tiers 
des objets, ce qui conconle avec les observations des savants 
anédois, qui ont aussi remarqué que les marteaux sont plus abon- 
dants en Suëde au nord des laes qu'au sud. (m attribue ee fait 
comme vous le savez, à l'éloignement des gisements de silex dont 
les couches les plus voisines se trouvent en Scame et en Dame- 
mark. Nos indigènes tendment done à utiliser le plus possible 
les éléments qu'ils avaient sons la mam. 

Quant au silex qu forme les autres objets, 1l est le même 
qu'en Suède et en Danemark. Il était done importé ehez nous, 
et sil pouvait arriver que des instruments étaient déjà contet- 
tionnés avant d'être introduits en Norvège, ce n'était pas 1а règle 
générale, puisque Jai découvert, dans les environs de Bergen, 
deux atehers de tmille du silex. 

Mais, dans le nord de la Norvège, au-delà du 65 derrê, оп 
ne découvre plus d'instruments en silex. Comme dans la: réeioti 
septentrionale de la Suède et en Finlande, les objets sont en 
schiste dur, roche que l'on rencontre dans la contrée, C'est ce 
quon à appelé Tåge de la pierre arctique. Une série de ons 
remarquables objets se trouve exposée dans la salle du Congrès, 
ot M. Montelius en a figuré plusieurs spécimens dans ses Anli- 
quités suédoises. J'en ai fait graver moi-même plusieurs qui 
paraîtront prochainement dans la catalogue illustré du Musée dé 
Bergen. 

Ces objets ue sont pas nombreux, au moins dans nos collec 
tions, et je nen connais gern) qu une eentuine deng Jus musées 
norvégiens. On les trouve à la surface du sol, isolés, rürement 
réunis au nombre de deux ou trois. Ce sont des haches polies 
à tranchant oblique, mais surtout des pointes de flèches et de 
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lances d'un typo spécial, et un certain nombre d'autres formés 
qui m'ont pas leurs analogues dans la région des objets en silex. 
Оп өп а теспей jusqu'au Cap Nord. 

Ainsi, à part le dolmen de Frederikshald, lige de la pierre 
se montre en Norvège sous deux aspeets trés-différents, suivant 
que nous en rencontrons les restes au nord et au sud du Gär 
degré. Celui de la région sud est caractérisé par ses objets en 
silex, qui sont les mémes que eeux qui ont été réunis dans les 
musées de Stockholm et de Copenhague. C'est l'üge de Ia pierre 
scandinave, Les objets en sehiste de la région septentrionale 
rentrent au contraire dans l'âge de la pierre arctique qu'on 4 
découvert récemment en Suëde ot en Finlande, et qui n'a aucune 
гова шапе nvee l'âge de la porte do 1а Scandinavie méri- 


Поши]. 


SUR 


LES DIFFÉRENTS TYPES DES HACHES EN SILEX 
SUÉDOISES. 


Matériaux pour servir à l'étude de Іп division de lie de Іп pierre 
acandinavo, 


Par M. Ogoau MosxTELIUER 


Le fut même que l'âge de la pierre scandinave comprend 
müdubitablement un temps très-long, peut-être plusieurs milliers 
d'années, nous permet de eonelure qu'une étude détaillée des 
nombreux souvenirs de eet âge conservés jusqu'à nos jours, nous 
mettra tôt ou tard à méme de déterminer quels sont ceux qu 
apparlennent ап commencement de la période, et eeux qui 
appartiennent à sa fin. Nous pouvons done voir déjà par là ee 
quil y a de légitime à parler d'une partie plus ancienne et d'une 
partie plus récente de notre âge de la pierre, surtout du mo- 
ment, où, comme c'est le сая ici, il ne s'agit que d'une différence 
chronologique. 

La possibilité d'une division pareille de l'âge de la pierre me 
parut d'autant plus certaine, que nous pouvons déjà constater 
chiirement qu'un développement assez considérable doit avoir Өш 
heu en Scandinavie dans l'espace de temps qui sépare le com- 
mencement de la période de sn fin. Nous trouvons des indices 
inéquivoques. d'un développement pareil, dans le fait que l'on 
reneontre, parmi les objets en pierre de la Seandinuvie, un grand 


Cette comimmunicestion ne fut pas Ius. 
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nomore de types très-communs chez nous, mais que l'on ne voit 
que trés-rarement, sinon jamnis, dans d'autres pays. Je rappel 
lerai seulement, comme exemples, les magnifiques peignards. en 
silex, à poignée triangulaire ou quadrangulmre, dilatée à son 
extrémité postérieure (Antiquités suédoises, fig. 55), les outils 





Fig. ?. Hache en silex 


Fir. dao  Huche en 


siler Han pali, pol: [ETE тишн 


Sranie th. patella à in fig. 14) 


Scan. Qm 





Fle, 14, Conpe transversale 
de [п hacho fie, 1 m 
de «Шек en forme de croissant (Ant sudda Бр. 711—314), les 
eisenux et les gouges du type étroit (ibid., fig. 221—251), les gran- 
des haches en silex à rebords planes (ibid, fig. II et 2X et les 
fur. 3 et 4 du présent mémoire) ete. 
S'il est vrui que ces types sont communs chez nous et parti- 


E 


culiers au Nord ! il faut nécessairement en conclure, selon mot, 
uon-seulement que les différents exemplaires de ees types doivent 
avoir été fabriqués dans nos eontrées, mais encore que les types 
mêmes, qui, en général, no sont évidemment pas les plus simples 





Fig. 3a. Hache en silex Fig, 4. Bache en siles 
tion poli Seunie, HA т poli (coupe tramsrerale 
pareille A In fip, 3 b). 


Stanie. y 





Fig. 85. Coupe transversale 
de ja bache Ëg, Жа, 


к Раг Ма Nord», nons éntendüons les provinces de Гаре йе la pierre 
du Nord, c'est-à-dire les pays du Nord dont ies sonvyenirs de l'âge de in 
pierre ont en général mme certaine ressemblance entre eux, A ces pays 
appartiennent in majeure partie de la péninaule sennilinave, le Danemark 
et l'Allemagne septentrionnle. 
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ni les plus naturels pour le travail du silex, se sont développés 
chez nous. Mais alors, il faut qu'il y ait eu aussi, dans notre âge 
do la pierre, wne époque où les types en question T'existaient pas 
encore, où durant laquelle ils se trouvaient en voie de développe- 
ment, et we époque où ils furent communs. Uno étude sérieuse du 
ees types deyrait done nous apprendre comment ce développement 

u eu lieu, et nous mettre à méme de distinguer entre les formes 
communes pondant la première partie de l'âge de la pierre et les 
formes généralement en usage dans la seconde partie de cet âge. 

C'est l'essai d'une étude pareille que je communique ici, 

Les types qui seront plus spécialement l'objet de eette reeher- 
che, sont les haches en silex reproduites fig. 1—3 et 3—4 Per- 
aonne ne fera sans doute d'objeetion à ee que je eonsidére ees 
quatre figures comme représentant. deuz types, la hache fig. 1 
étant un exemplaire non poli du même type que Іа hache бр. У, 
de méme que les fig. 3 et 4 sont deux exemplaires du méme 
type. Pour біте plus eourt, je désignerai par A le premier type 
(fig. 1 et 2) et par B le second type (fig. 3 et 4). 

Le premier type (fig. 1—2) se distingue par la. circonstance 
que Іа hache présente une coupe transversale ovalo-aigui (fig. 1 5) 
ot s'aminoit rapidement vers le haut, souvent presque en ponte, 
Le second type (fig; 3—4) est par contre carnctérisé par des 
etés ordinuirement planes, grüee auxquels la. seetion transversale 


présente uno forme quadrangulaire (fig. 3 b), et par la eireon- 


stanco que la hache n'est guère plus étroite à son sommet qu'au 
tranchant, IL faut ajouter à cela que le tranchant est dans la 
règle plus arrondi chez le premier type que chez le second. 

La différence entre ces deux types parait done à peu prés 
aussi grande qu'elle peut l'être. Mais des transitions mnom- 
brables montrent qu'il existe une relation entre eux, et j'ose 
croire que l'on pourrait présenter une série de haehes en silex 
suédoises, qui établirait presque insensiblement le passage entre 
les deux types. 

Comme il m'est impossible de donner ici une série pareille, 
je dois me borner à signaler les anneaux les plus importants de 
la chaîne, où plutôt de la double chaîne qui me paraît relier 
les deux types. 


Cur deux circonstances doivent étre prises à eet égard bn 


considération : 
In 
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1° La coupe transversale; 

2 Le rapport entre la. largeur du tranchant et eelle do l'ex- 
trémité opposée. 

Au premier égard, ln connexion entre les deux types (A et B) 
peut être établie ou moyen d'une foule de haches en silex com- 
servées qu Musée National, quelques-unes de ces haches présentant 
une coupe transversale presque ovülo-üigue, tandis que plusieurs 
ont un ou deux bords trés-minees et faiblement neensés, qui chez 
d'autres exemplaires augmentent toujours davantage en largeur 
et reçoivent une forme toujours plus déterminée. 

Dans le principe, les côtés étroits ne forment pas avee los côtés 
larges un angle aussi droit que dans la fig. 3b, et ра ағ ая me 
sont pas aussi smilantes que dans les haches du dernier type. 
La fig. 5 montre une haehe semblable, dont los côtés étroits sont 
arrondis: contre l'an des côtés larges, et ne forment. comme le 
montre la coupe fig. Db, une uréte aigue quuvee le second de 
cos côtés, 

Relativement au rapport entre la Inrgeur du tranchant et celle 
de l'extrémité, la transition s'accuse par la circonstance que la lar- 
seur de cette derniere augmente dans la regle à mesure que les 
côtés étroits deviennent plus évidents. 

Le développement dans les deux directions mentionnées n'était 
cependant pas toujours parallèle, Parfois, quoique rarement à 
vrai dire, on rencontre p. ex. des haches en silex dont les deux 
' extrémutés sont presque d'égale largeur, quoique la section trans- 
versale présente une forme ovalo-niguë parfnite (fig. 6). Plus 
souvent, on rencontre des haches en silex ayant une section 
pareille et le tranchant arrondi, l'extrémité supérieure desquelles 
présente une largeur plus petite que la fig. 6, mais beancoup 
plus grande que la fig. Ll. La hache reproduite fig. 7 fournit 
un exemple d'ume forme de transition pareille. 

On trouve parfois aussi des haches très-étroites à leur partie 
supérieure, quoique les côtés étroits soient déjà évidents. Cola 
parait toutefois n'être le eas que des haches plus ou moins 
polies, dans le genre de celle reproduite fig. 8. 

Il est done possible de montrer un passage de l'un des types 
(А) à l'autre type (B), ou, en d'autres termes, l'un de ees types 
doit s'être développé de l'autre. Or, il ne peut guère exister de 
doute snr Ia question de savoir lequel de ees types est le plus ancien. 
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Déjà la circonstance qu'à la taille une pièce de silex prend 
beaucoup plus facilement la forme qui distingue le type A que 
celle du type B, montre avec une évidente suffisante quie le 
type À est le plus ancien ot le type B le plus récent. Toutes 





Fig. ha. Hache en silex non pali. Fig. 6 a. Hache en allex non poli 
Beanies 7). Tanie, s 





Fig. bh. Coupe transversale Fig. 65, Coupe transvoraale 
de 1а hache fig. ba. de la hache йр. ба. 


les autres circonstances gue je i'anmnnlsse justifient au reste cette 
admission. 

Ainsi, lou à rencontré dans les sépultures qui appartiennent 
incontestablement à In dermére partie de l'âge de la pierre, et 


dans les trouvailles de l'âge du bronze, un nombre assez còn- 
sidérable de hanches (et de ciseaux) en silex du type B, tandis 
que les haches du type A sont excessivement rares dans ees 





Еі. тп Hache en silex mm poli. Fig. Sa. Huch en silex poli. 


Beanie, H. Sean, H, 





Fig 75. Coupe transversale Fig. 84 Coupe transreriale 
de là hache Be. "e. de ln hache fig, Su 
trouvailles, si même elles s'y présentent jamais. Cela milte 
lortement en faveur de l'admission que le type B est le plus 
récent des deux. 





Fig. 9. Hache en silex non poll Angleterre, Ua 


ا 


d 
л 


FE 


"+ 


Lal cl n 


T 
| 


CR 
"E e 





Fig, 10. Hache em silex meon pali. 
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Mais la Seanie, la partio la plus méridionale de la Suède, a 
été suns nul doute peuplée antérieurement aux autres parties de 
la péninsule scandinave, Alors, si le type À est antérieur nu 
type В, les haches du premier type doivent être relativement 
plus nombreuses en Beanie que dans les provinees situées plus 
uu nord. Qr, cest en réalité le cas. De toutes les haches! en 
silex connues de la Beanie, environ 10 % paraissent appartenir 
au type À, tandis que ce type est à peine représenté par 3 * 
ans tout le reste de la Suède. Le type A est déjà si rare en 
Hallande, que des 140 haches en silex trouvées dans cotto pro- 
vinco et dont la forme m'est connue, 3 seulement peuvent être 
rapportées à co type. De la totalité de la Svealande et de la Norr- 
lande, où plus de 60 hanches en silex ont été rocueillios, je n'en 
connais que deux du type A.* La Norvége n'a fourni jusqu'ici 
qu'une seule hache du même type. 

La circonstance que се type A doit étre antérieur au type B, 
ressort aussi de la comparaison entre les formes de haches scan: 
dinnves et celles provenant d'autres pays que le Nord, Оп пе 
rencontre jamais dans ces pays de haches non polies du type 
B, tandis que les haches appartenant à peu prés au méme type 
que À y sont trés-nombreuses (fig. 9—11). 

En Angleterre, — dont, grâce à louvrage magnifique de М. 
Evans: The ancient stone implements of Great-Britain, lige 
de la pierre est le mieux connu de ceux de tous les pays non 
scandinaves, — on a trouvé sans doute, quoique très-rarement, 
dos haches en silex à côtés étroits óvidents (voy. p. ex. Evans, loc. 
cil, fig. 03 et 54); mais, autunt qu'il ma été possible. de le con- 
stater, les côtés étroits de toutes ces haches sont polis, tandis 
que je n'ai encore jamais vu de hache non polie trouvée en 


dehors de la Scandinavie et de l'Allemagne du Nord, présentant 


À C'est-à-dire des outils pureils nux füp. 19, 13, 19—992 des Antiquités 
көшірмей, sans y comprendre Les outils représentés fig. l0 et LL | 

2 L'une totalement non polie (longueur 9230 mm., largeur 65 imm.) a été 
trouvée dans Ia paroisse de Kil en Nerike; elle ext conservée danna ie co 
lections du Ітсе сто, L'autre, polie au tranchant, vient de lu paroisse - 
de Floda dans Óm puris oecilentule de In Sidermanlnnde, et appartient à In col- 
lectiun de M, lo comte Adam lewenhsupi, à Sjöholm, On n trouvé en outre, 
dans la paroisso de Lángserud, Vermlamde, nne hache en xilex poli, d'une 
forme qui se rapproche beaucoup du type A (Musée royul d' e; 1: 
1284.5), 





Те Г гін, nio 
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li méme forme que la fig. 3 Or, cest précisément lart de 
tailler lus hachées de silex à côtés étroits qui montré à quel degré 
la dextérité de maitriser la matière est poussée, 





Fig. 124. Насһе еп silex net poli Fig. 13«. Hache en silex mun poli, 
Amerique du Xord, '/, gromsicrement ЖАЙ. Beunhe. — !J.. 





Fir, 125, Coupe transversale Fig. 13. 5, Coupe Lransverzale 


de la hache fig. 12m. de la hache fig, 18a. 


Même hors de l'Europe, les haches de pierre à coupe trans- 


versale ovale paraissent être les seules, ou du moins elles sont 
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mfniunent plus nombreuses que celles à section. quadrangulaire. 
La tig. 12 reproduit une hache pareille, venant du "lennessoe 
dans l'Amérique du- Nord, et appartenunt à une préeieuse col- 
lection d'antiquités de lige de la pierre, reque. derniérement par 
M. le professeur Nordenskiöld, 

Tout ce qui vient d'être dit, paraît indiquer que le фуро В 
Sost développé en Seandinnvie, et que les hnehes en silex appor- 





Fig, LE Environ e Fir. 18. Près do dë 
Outils èn alex trouvés dana le Hi йе la Bomimne, France. 


tes dans nos contrées par leurs premiers habitants, étaient à peu 
prés de la. méme forme que lu lig. l, ou d'une forme plus mm- 
cienne et encore plus simple, de laquelle le type A s'est succes- 
sivement développé tant dans le Nord que dans le reste de 
l'Europo. 

Cotte dernière alternative me paraît la plus probable, I est 
à croire que le type A s'est développé du type représenté par 
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lu fg. 13. La différence proprement dite parait eomsister em ee 
que l'original de lu fig. 13 est d'une fuüeture plus grossiére et 
mu pas été poli, et que le tranchant en à été fuit au moyen do 
quelques coups rudes. L'on peut montrer, entre ces deux types, 
une foule de transitions trouvées en Suède, et probablement un 
nombre encore plus grand en Danemark. 

Tandis que, par conséquent, la fig. 15 représente d'un côté le 
type dont s'est formé le type À et médiatement le type B, de 
l'autre côté, l'original de la fig. 19 se rapproche sans nul doute 
le plus, de toutes les haches en silex scandinaves, des types йр. 
14 et 15, si communs pendant l'âge paléolithique de l'Europe 
occidentale. 

Un fait digne d'attention, c'est que les outils en silex de 
lu forme fig. 13 se rencontrent dans les kjókkenmüddings 
danois’, tandis que des outils du méme genre n'ont jamais été 
trouvés dans les sépultures ù galerio ni dans les dolmens. Cette 
circonstance peut done, ainsi que nous avons eu l'occasion de le 
signaler ailleurs ?, étre eitée comme l'une des preuves que la plu- 
pari des kjékkenmüddings appartiennent à une époque de l'âge 
de la pierre antérieure à celle des sépultures précitées. 


ا — 


Si l'opinion que mous venons d'énoneer est correcte, la eon- 
nexion entre tous les types mentionnés ci-dessus pourrait s'expri- 
mer brièvement en les arrangeant comme suit, les plus anciens 
les premiers et les plus jeunes les derniers: 

1) Type «a. Fig. 14 et 15. Age paléolithique de FEurope 

occidentale. 

3) Type #. Fig. 13. Kjokkenmóddings danois. Le premier 

âge de la pierre scandinave. 

3) Туре А. Fig, 1 et 2 Commencement de l'âge néolithique 

scandinave. 


t Ün outil de silex ressemblant, par ses grandeur comme par «à forme, par- 
fuitement à la füg. 13, a été trouvé dans le célèbre kjokkenmüiding de Meil- 
шалі en Jutlanda, et reproduit par M. Madsen dans son tit: МИИН 
la pierre (Steenalderen) pl. 4, fig. 4. — CE. aussi lo méme ouvrage, pL 22 
fip 3 el 5, et Worannc: Om Tredelingen af Séeonalderen (Lx la UE 
de l'âge de la pierre en doux périodes), fig, * et 6, dans lo. Vidensk. Sel- 
alaba Occrxigt (Bulletins de Ia Société des Sciences), 1861, pp 278 où 256, 

2 Montelings, Srerigea fortis, texte. p. 12, 


4) Type B Fig. 3 ot A  Cnhractéristique. pour ln dernière 
partie de l'âge néolithique scandinave. 

Dius l'Europe occidentale, les types f et À se développirent 

за EM ce ls période paléolithique. Miis ce développement 
uy atteignit jamais entierement le type B. 





Fig. 16a. Gouge en alex pali, пыз. "Ta. 





Fig. 16 5. Coupe transversale de [а Cup йк. 16 a. 


En Scandinavie, le type B, ou peut-être une forme inter 
médiane entre e et Я, était arrivi AVEC les premières tribus "e 
vinrent occuper nos contrées. Comme dans d'autres pays, û fut 
lo prototype de A; mais le développement alla plus loin dans 
le Nord que dans le reste de l'Europe, on ce que le type B 
reçut choz nous wne perfection ot une importance qu'il n'a jamais 
eues milleurs. s 


JEn dernier lieu, je crois devoir, en connexion avec la question 
des différentes formes de haches suédoises, appeler l'attention 
sur la circonstance remarquable que les gouges en silex, si non- 
breuses ehez nous, et les outils en silex, également nombreux en 
Suede, dans lesquels on voit avee toute raison des ciseaux, ont 
presque toujours des côtés étroits trés-distinets (voir Ant. sue, 
Ер. 94-95, 27 et 28). Les gouges on silex à seetion ovalo- 
aiguë ont óté, il est vrai, trouvées parfois ehez nous (v. p. ex. 
lig. 16), mais elles sont excessivement rares. Ce n'est pas 
seulement le саз des ciseaux larges, mais encore, et Бі possible 
û un plus haut degrê, des ciseaux étroits particuliers au Nord 
(Ant. suëd., Пк. 29—31). 

L'explieation de ee fait remarquable doit sans nul doute être 
cherchée dans lu circonstance que la division du travail, qui, 
des anciens outils en silex employés à divers buts, forma des 
haches, des eiseaux et des gouges spéciales, ne commença chez 
nous qu'à l'époque où lon avait appris à confectionner, au lieu 
des hanches du type À, celles du type B, témoignant d'une dex- 
térité plus grande dans l'art de travailler le silex. 





SUR 
LA NON-EXISTENCE D'UN PEUPLE DES DOLMENS. 


lar M. GangikL ng MoxTrILLET. 


En travaillant à mon ouvrage, Paléontologie de l'histoire, E 
suis arrivé à d'intéressants résultats que j'aurais été trés-désiroux 
de soumettre au Congrès. Malheureusement je n'ai pu me rendre 
à Stockholm. Permettez-moi, au moins, de vous adresser une 
imdiention sommaire de quelques-uns de ces résultats, ne füt-ee 
que pour prendre date. 

L'um d'eux concerne la non-existence d'un prétendu peuple des 
dolmens. 

Grâce à de nombreuses recherches et aux travaux spéciaux de 
savants distingués, parmi lesquels nous devons citer M. AL 
Bertrand, les dolmens nous sont parfaitement connus. Malheureu- 
sement, ces savants s'enfermant trop exclusivement dans lu quos- 
tion, en ont fait un tout indépendant, complétement isolé. De: 
là est née l'idée d'un peuple des dolmens, peuple particulier se= 
mant sur son passage des monuments spéciaux, tout-h-fait carmo- 
téristiques, les dolmens. Сеја posé, on a longuement diseuté 
sur les migrations de ce prétendu peuple, les uns le faisant allor 
du nord au midi, les autres, au contraire, le faisant remonter du 
midi au nord. 

Mes recherches, poursuivies avec soin, m'ont prouvé ln non- 
existence de ce peuple spécial. 

Dom la divergenee d'opmion qui le fait aller soit du nord au 
midi, soit du midi au nord, montre quil n'y a rien de bien clair, 
de bien net et de bien préeis dans la conception de ce peuple. 


En traçant la carte de la distribution des dolmens, on voit non- 
seulement des lacunes dans la marche générale, — ce qui à la 
rigueur pourrait s'expliquer par des passages plus rapides dans 
les pays où existent ees lueunes, — mnis on reconnait des grou- 
pes de dolmens dans des régions isolées, ne se rattachant nullo- 
ment à la traînée générale, Ces groupes, — tel est celui de 
In Palestine, — ne peuvent s'expliquer dans l'hypothèse d'un 
pouple spécial, en migration. 

Dans des régions très-éloignées l'une de l'autre, comme le 
Danemark et la France, on trouve au sein des dolmens un déve- 
loppement de civilisation tout-à-fait semblable. Ce développé- 
ment prouve que dans les deux régions les constructeurs des dol- 
mens ébient à l'état stable, puisque dans les deux régions ils ont 
assisté mu méme progrès lent de l'industrie. 

Quoique les dolmens mient tant de caractères communs, qui 
on font un groupe bien défini, pourtant, duns les détails, ils 
varient d'un pays à l'autre, ce qu montre qu'ils ne sont pas 
Beater d'un seul ot même peuple en migration, mais bien 
lemvre de populations sédentaires, assez distinctes pour avoir 
des habitudes diverses. Ainsi, dans les environs de Paris, les 
dolmens sont de longues ot larges allées couvertes précédées 
d'un court vestibule; dans la Bretagne ee sont des eaveaux avue 
de longs couloirs d'accès; dans la Lozère, l'Aveyron, le Gard, 
l'Ardèche, ce sont de simples cnisses rectangulaires aux larges 
proportions. 

Enfin, la preuve la plus concluunte де 1а non-existence d'un 
peuple particulier des dolmens, c'est la diversité des débris hu- 
mins trouvés sous ces monuments. 

Les dolmens ne forment pas un ensemble spécial, un tout comi- 
plétement distinct, ils ne sont qu'une portion d'un grand ensemble, 
d'un grand tout, Le dolmen n'est qu'une simple dérivation оп 
modification de la grotte sépulerale. Et l'ensovelissement dans 
les grottes est un usage qui s'est répandu chez des peuples nom- 
breux, trés-divors. 

l/ensevelissement- n d'abord eu lieu dans la grotte naturelle. 
Les grottes devenant rares et les morts toujours plus nombreux, 
on s'est mis à crouser des grottes artificielles; puis on est arrivé 
s en construire de toutes pièces, avec des matériaux rapportés: 
ce sont les dolmens. 
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Cette succession se reconnaît et se suit très-lien on France. 
Dans le relevé général] que үлі fut des cavernes de France, 
Jar trouvé au moms 24 grottes naturelles, fomillées et décrites 
par divers auteurs, ayant servi de caveau funérame à lépoque 
de la pierre polie. Le mobilier aime que le rite funéraire y 
sont semblables en tout au rite et au mobilier des dolmens des 
miémes régions. 

De ees grottes naturelles il faut rapprocher les grottes &épul- 
cales artificielles, comme on en a constaté dans l'Aveyron, le Frs 
mistère, l'Oise, la Seine-et-Marne, et comme notre collègue, Mi 
Joseph de Baye, en n s bien étudié dons la Marne, Là m- 
eore, comme il peut vous le dire, le mobilier et lo rite fime- 
raire sont semblnbles au rite et au mobilier reconnus dans des 
dolmens. Bien plus, In construction de la grotte a une grande 
analogie avec les dolmens de In région voisine, alléns couvertes 
à vestibule. En effet, dans les grottes artificielles de la Marne, 
la salle ou enveau mortunire est précédée d'un petit vestibule, et 
Fentrée n'est qu'une étroite ouverture qui laisse juste assez de 
plaee pour sintroduire en glissant. 

Le département du Gard nous fournit entre les grottes et les 
dolmens dès transitions encore plus caractéristiques. M. Auris 
a fowllé, à Aubussargues, une grotte sépulerale naturelle appro- 
priès et fermée à la manière des dolmens du pays. Encore un 
de nos collègues, M. Cazalis dè Fondouce, a décrit at figuré 
les sépultures hybrides de Cordes et du Castellet, commune de 
Fontwielle, qui sont moitié grotte artificielle et moitié dolmen. 
Ces sépultures se trouvent ereusées, à ciel ouvert, dans la roche 
em place, et sont rocouvertes de grandes dalles de pierre seme 
blubles-aux tables caractéristiques des dolmens. | 

Toutes les transitions existent done, en France, entre les deux 
termos extrèmes, la grotte naturelle et le dolmen. TI у а passage 
sensible ct évident de l'un à l'autre, d'où l'on peut conclure 
què čest une seule et méme chose, 





Discussion. 

M Haury. Si je demande la parole sur la question qui vient 
d'être soulevée par la communieation de M. de Mortillet, c'est 
afin de réclamer dans une certaine mesure, non la prionté de 
toutes lèa idies qu'il vous à exposées, mais l'indication faite en 
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publie et sous sa présidence, le mois dernier, d'une partie des 
opinions qui viennent d'étre exposées, au moms en ce qui eon- 
ceme le valle de la Seine. 

Voici sur quelles données reposent mes idées; ma thèse était 
plutôt anthropologique qu'archéologique. Je suis nise d'ailleurs 
que M. de Mortillet, dans la communication qu'il vous adressé, 
partage les opinions que j'ai moi-même énoncées. 

П у а six semaines environ, j'ai été envoyé par le muséum 
d'histoire naturelle de Paris pour lui assurer la possession. d'une 
collection préhistorique, très-intiressante, découverte dans la vallée 
de l'Eure près de son embouchure dans ln Seine. "était à Léry, 
petit village célèbre pour avoir été Іа résidence de la trop célèbre 
Frédézonde. 

M. le baron Pichon, ancien ministre plémipotentinire de France, 
qui s'adonne aux études préhistoriques, y avait découvert un 
monument composé de huit pierres décrivant une enceinte en 
forme de fer à cheval et sur lesquelles avait ét placée une pierre 
plus grosse. Si ma mémoire est fidèle, cette dermière nvmt 2 
m 70 dans un sens et Ї m. 40 dans l'autre, П у avait une 
porte. C'était un dolmen dans l'expression |n plus générale du 
mot. Or, vous savez que généralement en France on a pris 
co mot dolmen dans un sens trop général, ot qu'on a souvent 
décoré du nom de dolmen de simples allées couvertes, 

Ce dolmen contenait une série de pièces appartenant à ln 
période néolithique, des haches, des couteaux, des grattoirs et 
des pierres perforées provenant sans doute d'un coller. Eh 
bien, lorsque j'ai été mis en mesure de comparer les ossements 
humains de treize sujets découverts dans ce dolmen et de les 
comparer aux ossoments trés-nombreux que nous possédons de 
sépultures néolithiques, J'ai constaté que la différence anthropo- 
logique entre mes hommes de Léry et ceux des autres momi- 
ments réputés contemporains dans la même vallée, était si coti- 
sidérable qu'il devennit impossible de les elasser dans le. méme 
groupe ethnique. 

J'ai étendu autant qu'il m'a été possible le champ d'observation, 
et il résulte de l'examen que j'ai fnit de la plupart des séries 
importantes provenant de l'époque des dolmens, l'assurance que 
la population de notre pays était déjh presque aussi mélangée à 
ln période néolithique qu'aujourd'hui. 


Les types antérieurs. ont persistó; le type néanderthaloide pré 0- 
mine, par exemple, dans les dolmens du Gard, Ін таса que nous 
appelons race de Cro-Magnon, compose exelusivement la popnla- 
поп du dolmen de Léry dont je viens de parler, les types de 
Furfooz se retrouvent dans les gisements de Cumióres, pris 
Verdun, de. Vauréal, de Meudon, d'Ossony. Le typo de Marly- 
le-Roï, étudié par Retzius, répète celui des alluvions de Grenelle, 
ct remont: presque à votre type de Mön si voisin du Lapon 
En méme temps d'autres races: nouvelles surgissent: ee sont une 
rae. doliehocéphale, qui, faute de mieux, appelle: dolichocéphale 
néolithique, puis notre race brachycéphale gauloise (celtique de 
M. Broca), que je vois pour la première fois apparaître dans le mo- 
nument ouvert par M. Fr. Lenormant à Fontvieille-Its-Arles ete 

Dans ee fouillis do races qmi forment la population du notre 
pays ù la période néolithique, je n'en rencontre pomt qui pré- 
domine comme en Suède, Je ne vais point cependant aussi lom 
que M, de Mortillet. Il nie l'existenee d'une race dex dolmens; 
Je constate la coexistence, à l'époque correspondante, d'un grund 
nombre de races bien distinetes, sans aller jusqu'à affirmer que 
l'une on l'autre des races nouvelles qui interviennent alors dans 
l'ethnogénie earopéenne, ait put importer ce genre de constructions: 

Jajouterai que les études que jè viens de faire à Finst ut 
Carolin me. porteraient à admettre l'identité de races entre Vos 
dolichocéphales nóolithiques et ceux de plusieurs de nos momi 
ments, comme Gonny, Chamant, St-Germain ote Si les mé- 
galithes nous sont venus du Nord, eo sont peut-Ptre ces doli- 
chocéphales qui nous en ont donné l'usage, et qui los ont trans- 
portés jusqu'en. Algérie, ой leur type parait eocxister à Roknin 
атоо сени de 1а race Atlante, 











М. БЕктвлхъ. La note de M de Mortillet contient des nsser- 
tions qui me paraissent dangereuses et que Je veux rectifier. — 

La question des races est tris-difficile et trés-compliquée, Antre- 
fois, avant quon eùt fait des études d'archéologie et d'anthrone- 
logie, on simplifinit beaucoup le probléme. On disait: ilya 
d'abord la raco ibérienne qui parlait le basque; puis venment 
les Celtes qui paraissaient avoir détruit los [bériens. От, aujour- 
d'hui nous- savons que las choses ne se sont pas passées ninsi, et 
je ste de l'avis de M de Quatrefages quand Пай uge, eg 
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habitants ont laissé de leurs traces dans le sol et que leurs des- 
cendants existent encore aujourd'hui. 

On a affirmé que la race des dolmens est venue de l'Inde, par 
la Syrie, le Caucase, ln Jutlande, la Scanie, l'Angleterre, lu 
France, l'Espagne et l'Afrique, mais on ne peut soutenir qu'une 
race se déplace, traversant des contrées immenses, abandonnant 
aes arts, ses monumenta. 

Voici comment il faut présenter ln question. Peut-on admettre, 
comme M. de Mortillet, que la première тисе дш а habité nos 
pays y ait persisté en ғу développant, qu'ayant habité d'abord 
los cavernes, elle a modifié peu à peu son mode de sépulture 
еп faisant des cavernes artificielles et en élevant ensuite des 
dolmens? Cette conclusion me paraît fausse. . 

Ce ne sont pas les cavernes qui ont donné l'idée des dolmens, 
et sil n'y a pas eu une race qui s'est substitude à In race tros 
glodyte, il y a eu une nouvelle eivilisation qui n'est pourtant 
pas venue toute seule et qui a amené les dolmens, et une preuve 
incontestable, c'est qu'avec l'usage des dolmens parait ln pierre 
polie et après la pierre polie paraissent les animaux domestiques; 

Il sufüt de se mettre en présence de cos monuments mégalt- 
thiques pour voir qu'on se trouve en présence d'une civilisation 
avancée. On voit poindre l'idée de l'immortalité; on veut donner 
aux morts des demeures semblables à celles des vivants. 

Ii y a là des changements opérés par des groupes humains 
nouveaux. 

Il est possible aussi que les nouveaux-venus n'aient раз set- 
sillement modifié l'ancien usage, et qu'ayant dominé les premieres 
populations, celles-ci aient ensuite construit des dolmens. Cest 
absolument ee qui est arrivé à l'époque du bronze. L'époque du 
bronze, qui est l'époque celtique, ne représente pas une invasion 
d'Aryens en nombre considérable. Je crois qu'ils ont surtont fuit 
leurs conquêtes à l'aide de principes religieux. et philosophiques, 
l'idée de lexisteneo de Dieu, de limmortalité de láme ete, 
prineipes qu'ils ont. répandus dans tout l'Occident. Mais il n'étuit 
pas nécessaire pour cela qu'ils vinssent en nombre considérable. 
Aussi at-on cherché à tort à faire un type celtique; ee type 
n'existe pas, eeux qui ont apporté cette civilisation étmient en trop 
petit nombre pour modifier sensiblement les conditions physiques. 





Cependant, i| fuut reconnaitre à eortaus ógards quil y à eu 
une race celtique, qu'il y a eu une autre espèce, celle des dol; 
mens, et une autre qui est inconnue et qui & constitué. la: raee 
dés cavernes, Muis, si vous considérez les changements de civi- 
lisation comme attachés au changement des races, оп peut dire 
simplement qu'il y a eu changement de civilisation à l'arrivée dé 
nouvenux immigrants nppartenant à des races nouvelles. | 

Jai cru qu'il était nécessaire de rétablir les faits dams leur 
réalité. Car c'est ainsi que ceux qui ont parlé de la ree des 
dolmens, et je sms de ce nombre, ont peut-être été mal compris 
lorsqu'ils ont parlé de ces métamorphoses sucoessives des pays: 
de n'a jamais eu la prétention d'indiquer que ces races étaient 
venues en groupes compacts et avnient traversé suecessivement 
toutes les contrées pour aller s'établir en Afrique, (C'est leur 
civilisation qui s'est répandue de cette façon, et à cet égard je 
suis en désaccord sur un point avee M. Desor. Lorsque j'ai in- 
diqué que le point de départ du mouvement que nous devons 
suvre était l'Inde, jai voulu dire que c'était par là qu'avait 
commencé ce mouvement pour traverser les populations et aller 
ensuite 8e perdre en Afrique. 






M. Evass. Lorsque nous nous occupons de la question des 
races qui ont érigé les dolmens, aussi bien que de toutes les 
questions qui concernent l'âge de la pierre, il faut toujours pren- 
dre en considération les conditions géographiques des pays onse 
trouvent les antiquités, parce que, pour la construction des dol- 
mens, deux conditions sont nécessaires: d'abord un peuple qui û 
la coutume de faire сев constructions, et ensuite l'existence de 
pierres avec lesquelles on les peut construire, Ainsi, je pense 
que Fabsenee des dolmens dans certains pavs est plutôt due à 
labsenee de pierres propres à leur construction quà l'absence 
d'habitude chez les peuples qui ont OCCUPÉ ees pays. 

П еп est à peu ps de méme pour les instruments de pierre. 

J'aceepte avee beaueoup de plaisir la distinction, qui a été si 
nettement poste par M. Rygh, d'un groupe aretique d'instruments 
en pierre trouvé en Norvége. Cependant, là aussi il fiut tenir 
compte de la question si le silex est abondant dans ces contrées. 
Je vrois que le silex mangur ü [^u pres dans ce pays ізі qu'il 
Ша, = lon voulait nvoir des instruments dé pierre, ge servir 


des roches qu'on y trouvait. Eh bièn, les roches volcaniques 
né së prêtant pas nussi bien à un tranchant aigu que le silex, 
И а bien fallu polir les instruments et adopter d'autres change- 
ments. Si donc il y a entre les instruments trouvés on Norvéga 
et les instruments trouvés dans les autres pays quelques E 
renees, Je pense quil faut plutôt les attribuer ù la matière dont 
les instruments étaient formés qu'a toute autre chose. 

Je crois que nous devons trouver là encore une nouvelle preuve 
de ee que jui dit, que dans des circonstances semblables, avec 
des matériaux semblables, les hommes, plaeés à peu prés dans 
les mêmes conditions, fabriquent des instruments semblables, 





SUR 


L'AGE DE LA PIERRE POLIE 
EN POLOGNE, 


Far M. ZAWISZA. 


Sur les quatorze cavernes que jui fouillées dans la bolle con- 
trée d'Onow que nous appelons la Suisse polonaise, eelle du 
mämmonth seulement a été habitée par l'homme quaternnire. 
Trois de ces cavernes appartenaient ù l'àge de la pierre polie, 
deux avaient servi de repaire aux ours; dans les autres jo nad 
rien trouvé. Jai décrit un de ces repames de lours spéléen 
dans un ouvrage collectif que nous publions à Varsovie, Wia- 
domos: archeologiezne, où je donne en même temps In liste de 
animaux qui ont été trouvés à l'état fossile en Pologne. 

La caverne de Wierezchôw est située dans une vallée latérale 
à celle où se trouve la caverne du mammouth, 

Duns les deux foyers de cette caverne, nous avona trouvé tout 
au fond une couche d'argile de 2 em., durcie par le feu, et 
dans les foyers mêmes, des silex taillés, et benucoup de débris 
de "poterie grossitre et ommée, fuite а la mäin; dnns la conche 
supérieure du foyer, un eoin enssé en silex poli ot une hachotto 
ön diorite, 

Les poinçons sont en os de cheval, ot les ossements, d'après 
les détérminations de M. Slosarski, appartionnent aux animaux 
suivants: bison, cheval, cerf, sanglier et chevreuib Pendant” 
l'époque quaternaire, cetto enverne servait de repaire aux hyimes; 
ù l'endroit C}, pl. 1. nous découvrimes dans un trou de dents 





de cet animal, ninsi que des os rongés de lours, du renne et 
une corne d'Astilope, probablement Saiga. 

Dans cette vallée Intéruüle, nous remarquons trois étages très- 
visibles, а. b, c, dont le plus haut, s, le plus ancien par con 
sequent, n'est quà 6 mèt. 60 cm. au-dessous de l'entrée de ln 
caverne, Pendant l'époque quaternaire, l'eau empêchait les hom- 
mes d'y demeurer; ils en prirent possession à lépoque de Ju 
pierre polie, ét en furent envore chassés par la crue des eaux, 
comme le prouve le limon fluvinl qui recouvre les foyers. | 

Je pense que l'idée primitive du polissage de la pierre a pu 
venir nux hommes à ln vue d'une facette de silex unie par le 
frottement, muis elle peut être encore expliquée par loe besom 
quils avaient d'amoindrir, de rapetisser les instruments en pierre 
par le retouchage, par le frottement, par le polissage en un mol, 
pour les introduire dans les ouvertures des manches en bois el 
еп corne que les hommes de cette époque commencaient déja 
à employer. Il y aurait donc eu filiation ou suite dans la mg- 
mère de préparer les instruments en silex des trois époques de 
la pierre dans nos cavernes: 

l. Les grands instruments du fond du fover de la caverne du 


mammouth, 


2. Les éelats longs en forme de scies et de couteaux employés 


sans emmanehure dans cotte caverno, avec leg nuclei d'ou ИЕ 
ont été détachés. 

З. Couteaux pareils et scios, plus courts, brisés pour ótre em- 
manchés, de la caverne de Wicrszchôw. nine que coin et hachette 
polis, derniere phase de perfeetionnement pour l'époque de la 
pierre en général. 


D'après ce que je viens de dire, le hiatus si grand remarqué 


en France et ailleurs entro l'époque de la perre taillée ob celle 
de la. pierre polie n'existerait pas dans les cavernes de la Pologne; 
la, disparition des animaüx quatérnnires sexpliquerait par le 
changement de température qui les mura fait périr ou émigrer, 

Les trois étages do la vallée B peuvent encore servir de preuve 
de la non-existence d'un intervalle inégal et très-grand de temps d 
entre les deux époques, l'étage le plus ancien, 1, n'étant séparé 
de étage probablement de la pierro polie, b, que de $ mètres, 
et le plus bas, v, l'actuel, n'étant quà 3 métres 60 em. nu- 
dessous du second, A, | a 
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A Vendroit D; non lom de Tentrée de la eaverne de Wierszehów, 
dans un trou presque impraticuble, nous avons découvert deux 
егіпен humains que J'ai soumis à l'analyse de M le professeur 
Virchow, L'un d'eux était doliehoeéphale (indice: 73,9), l'autre 
mésaticéphale (indice: 76,1) Ces crânes lui paraissent être d'une 
date plus récente. 

Les petits coutemux, les scies plus soigneusement retouchéés, 
ressemblent à ceux de la caverne du mammouth excepté à l'égard 
de la longueur; ils ont l'air d'avoir été brisés intentionnellement 
pour étre emmanehés. Des nuclei, des couteaux ot des scies, ainsi 
qu'une pointe de fleche d'un travail trés-fin, sont figurés pl. 2 еб Э. 

La poterie est fuite à la man; ln plus grossière contient des 
grains de quarts dans la pâte et n'est pas ornée. 





Dans nos vastes plaines de la Pologne, qui sont fort riches en 
bloes erratiques, on a trouvé bien des objets appartenant à láge 
de la pierre, serpettes, têtes de lances, pointes de fléehes, ra- 
eloirs; couteaux, coins; gouges, hachettes, marteaux polis et gon 
polis, pereés et non porcés, Les marteaux (en diorite, serpen- 
tme, granite, zieachiste) sont trés-nomibreux; j'em possede тше 
cinquantaine, et jen eonnals un millier dans d'autres collections 
publiques et privées, 

"De bouux instruments en silex sont représentés dans l'ouvrage 
précité, pp. 10, 55, 75, 106 ей 120; j'en ui envoyé un exemplaire 
et quelques photographies à М. Hans Hildebrand. Cet ouvrage 
ne ratifie pas l'opinion émise an Congrès de Bruxelles, savoir que 
les heaux silex tuillés ne dépasseraient pas la Vistule; il s'en 
trouvé jusqu'en Volhynie. Les nuclei très-nombreux répandus 
"dans tout le pays, ainsi que les écluts, prouvent que ces belles 
pièces ont été travaillées sur place. 

M: Virehow, dans son intéressante communication sur les dol- 
mens, a dit que, selon lui, les grandes constructions en pierres 
ne dépassaient pas l'Oder, et qu'au-delà de ee fleuve on ne voit 
que des tumuli dans lesquels, à une certaine profondeur, étaient 
établis des tombesux en pierres plus ou moins entussées, Mais, 
dans l'ouvrage précité, M. Przyborowski domme des dessins de 
deux dolmens à allée couverte qu'il n visités sur la rive. droite 
de Ia Vistule. L/allée eouverte est de 4 m. de longueur sur 1,3 
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m. de largeur, et les dalles en granite sont de 1,50 m. dé hauteur. 
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La terre qui les entourait ne dépasse pas les ermes des dalles. 
Ces dolmens contenaient des squelettes qui malheureusement ont 
disparu, et des éclats de silex. 

Dans les deux gouvernements de Minsk et de Grodno, en 
Lithuanie, que j'ai visités, l'âge de la pierre polie est autrement 
représenté: les instruments en silex sont rares, mais ne manquent 
pas absolument, eomme la dit M. Aspelin. Les deux camps 
retranchés que jai déerits dans une Revue mensuelle, Biblioteka 
Wuarszawska, 1571 et 1872, contenment des silex très-primitive- 
ment taillés, des vases très-grossitrement faits à ln maim, et 
quelques fusaioles en terre cuite. 


SUR 
LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES 
DE LA PROVINCE DE DRENTHE 


Par M. OrrprENHUIS GRATAMA. 


Au nom des Etats-Provineiaux de la Drenthe, dont j'ai lhon- 
neur d'être membre, et spécialement de leur Députation. perma- 
nente, jai eu le plaisir d'offrir nu Congrès douze photographies 
assex bien réussies des plus benux monuments mégalithiques de 
cette province. 

Ces photographies vous eonvaineront, je n'en doute pas, quil 
existe de très-beaux dolmens dans la Drenthe. 

La Drenthe est, comme vous le savez, la province la moins 
peuplée des Pays-Bas, mais elle est, par contre, remarquable au 
point de vue de son archéologie et de ses antiquités. 

Elle possède 54 monuments mégalithiques. 

“On ne trouvera, peut-être, nulle part dans une contrée aussi 
restreinte autant de monuments remarquables tant en eux-mémes 
que par leur situation réciproque. 

Pendant les années 1866, 1867 et I86H, une ruine complète 
menacait nos dolmens par le partage des bruyères communales 
et par le besoin qu'on avait de pierres pour paver les ehausséos, 
les paysans, afin de diminuer les frais, commençant déjà à en- 
laver les merres des dolmens. 

Pour prévenir cette ruine, j'adressai à ce sujet une interpella- 
tion aux Etats précités. 

Mais les Etats de la Drenthe croyant qu'il n'étuit pas duns 
leurs attributions de se charger de la conservation des monu- 





ments mécalithiques, jéerivis une lettre ouverte à la Deputation 
permanente: Open brief aan het collegie van Gedeputeerde 
Etalen van Drenthe over de zorg voor en het onderhoud. der. 
Hunnebedden. — Assen. 1868, 

Je me permets d'en offrir 5 exempluires au Congrès. Қ 

Dans eet éerit, je fusms appel au publie pour la conservation 
des monuments mégalithiques. 

J'eus la satisfaction de voir quelques membres de la seconde 
chambre des Etats-Généraux et l'Académie royale des sciences 
d'Amsterdam inviter le Gouvernement néerlandais à prendre des 
mesures pour leur conservation J'avais démontré qu'en droit 
P Etat doit en Être considéré comme propriétaire. VE 

Suns sarréter à cette question, on erut que la manière la plus 
expéditive sermit de les acheter. 

Le commissaire du roi ou gouverneur de la Drenthe, M. Gre- 
mory, fut chargé de l'exécution du décret. 

I| exéeuta sa táche d'une maniere qui doit lui assurer la re- 
connaissance de quiconque prend intérêt à ce que les dolmens 
soient préservés. 

Avec de grands frais, un de ces monuments n méme été res- 
tauré de Іа même manière dont M. le docteur Stuckely a restauré 
les monuments d'Avebury en Angleterre, 

M. Gregory rend lui-même compte de ee quil a fuit, dans. 
un dent anonyme: De Hunnebedden in Drenthe, Cette bro- 
chure fournit en même temps une statistique des monumenta en 
question. 

Jai l'honneur d'en offrir 3 exemplaires au Congrès, 

Depuis ce temps-là, les monuments méealithiques de la Drenthe 
ont attiré l'attention générale. 

Un auteur anonyme très-judicieux a donné plusieurs parti- 
cularités locales relatives à ces monuments dans le journal de 
la Drenthe; Provinciale Drentsche en Asser courant, mumérüs 
dés 27 juin, 11 juillet, 3 et 25 aoüt 1870. Ces articles d 
très-intéressants. Je prends la liberté d'offrir au Congrés un 
exemplure de chacun des numéros précitée. 

M. A-W. Franks, le célèbre archéologue anglais, l'un des 
ornements de son paya, les visita et en domna um rapport dans 
The proceedings of the Society of Antiquaries, feb. 8, 1879. 





ance de m'en envoyer quelques exemplaires. Теп 











Епйп, їгёв-гёсепипеп& en 1873, les monuments mégalithiques 
de la Drenthe omt été décrits dans un journal hollanduis! .47- 
hum der natuur, par W le docteur D. Lubach, chèf de l'inspection 
médienle de la Drenthe et de lOveryssel, qui regrette fort de 
ne pas être à même de venir à Stockholm. 

Cet derit paraîtra sous uns autre forme, mais ayee les mêmes 
planches dans un journal anglais. 

Au nom de ce trés-honoré et très-savant auteur, j'en offre 3 
exemplures au Congrès. | 

A cette offre doivent être ajoutées les deux observations sii- 
vantes: 

1:0. Lies Hunchedden de la Drenthe sont toujours plus élevés 
eb plus larges à leur extrémité occidentale. 

ga A lun des longs côtés de plusieurs Hunebedden, se rat- 
tachent, à angles droits, deux petites rangées de pierres, qui for- 
ment une espèce d'allée ou de galerie que les archéologues hol- 
landnis désignent par le nom de portail. Probablement eéette 
allée, autrefois couverte de pierres plus grandes, a servi d'entrée 
ап bâtiment principal: or, à се que j'ai pu observer, cos allées 
sont toujours situées au eóté sud du monument, 

La même disposition se retrouve dans la cave sépulerale d'Eext; 
cette cave est un peu plus ample à lextrémité ouest, et les 
marches de cailloux par lesquelles on y descend, sont situées 
au sud. 

А се que je crois, il ne serm pas sans intérèt de savoir 
si cette disposition. se retrouve dans les monuments analogues 
duntres pays. 





Pour faire connaître aussi l'antiquité de la Drenthe sous un 
antre point de vue, jai l'honneur de présenter également au 
Congrès une publication faite par moi du droit coutumier, résultat 
d'un collationnement de manuscrits: Cosliumen, ordonnantien 
vam procedueren cde rechten, soe en den lande. veau Drenthe 
worden geholden. Amsterdam, +1. Muller, 1572 


Zo 


Jo pensais qu'il ne serait pas tout à fait inutile de dire quel- 
ques mots pour attirer de nouveau votre attention sur les monu- 
ments méralthiques de la Drenthe, et pour vous faira part des 
excellentes mesures prises par le Gouvernement des Pays-Bas 
pour les conserver, mesures que d'autres Gouvernements pour: 
ruüent peut-être imiter en faveur d'une science que nous tous 
amons ou que nous eultivons, en faveur d'une science qui a 
eneore à résoudre tant de problèmes dont la solution peut être 
utile à In soviété lmmaine, à In civilisation tout entière et à la 
postérité lu plus reculio, 
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SUR 
LES FLECHES A TRANCHANT TRANSVERSAL 


Par M. JoóskgPH ГЕ Huer, 


А l'occasion de la découverte de douze cents flèches à tran- 
eliant transversal, qui n été fuite récemment en Danemark, plu- 
sieurs membres du Congrès m'ont engagé à vous entretenir de 
сез Шеһен, бош үш plusieurs fois parlé cependant. 

La question, après avoir été fortement discutée, est tranchée, 
ee semble; ees silex sont réellement des flèches, des projectiles. 
Lis archéologues du Nord Tont constamment affirmé sur des 
preuves dune grande valeur. Lorsque j'ai rencontré la dehe à 
tranchant transversal dans les grottes nombreuses que j'ai explo: 
rées, il était assez difficile de déterminer l'usage auquel ee silex 
tait employé Mms, lorsque Jeus trouvé une vertèbre humaine 
percée d'un de ees silex, l'emploi s'est pour ainsi dire révélé de 
Ju nëmme. 

Cette vertébre appartenait à un sujet dont toutes les pièces 
ünatomiques étaient encore dans leur position normale, dans une 
grotte parfaitement intnete et dont les ouvertures avaient été 
fermées nvee un soin raffiné, et recouverte. d'une. couche. épaisse 
dè terre de manière à ne lnisser à ln surface du sol aucun signe 
révélateur. 

Avant d'avoir trouvé cette vertèbre percée d'une de ces flèches, 
javmis déjà remarqué qu'elles se trouvaient exclusivement sons 
les ossements, toujours dans des positions qui indiquaient qu'elles 
бшен en contact immédiat avec le corps, si elles n'étaient pas 
adhérentes. Mes recherches furent, dans la suite, de plus en plus 
attentives, et il fut facile de constater que, dans plusieurs cireün- 


I. 


stances, elles occupaient des situations qui attestaient qu'elles 
avaient été Inucées et que le sujet atteint evait été déposé dans 
ln grotte avec le projectile qui lui avait donné la mort, | 

Dans un cas particulier il s'est rencontré trois flèches dans un 
eine. Elles uvaient été ineontestablement engagées dans les 
parties latérales de la tête, et, les pariétnux s'étant décomposés, 
elles avaient glissé dans l'intérieur de In tête, et se trouvaient 
recouvertes par le coronnl qui avait résisté à la décomposition. 
Ce fmt a été de ma part l'objet d'une grande attention, et les 
circonstances dans lesquelles il s'est produit ne permettent pas 
d'admottre que In présence des flèches puisse être attribuée û 
aucune cause fortuite, survenue après que le sujet avait été déposé 
dans la grotte. 

Plus tard, je visitai une autre grotte appartenant à un groupe 
différent, Га grotte contenait un grand nombre de sujets qui 
avaient été superposés. Un de ceux qui occupaient la position 
supérieure portait engagée entre deux vertèbres une de ces flèches. 
Je nui pu que constater le fait et en bien observer toutes les 
circonstances. La flèche n'était pas adhérente, mais elle avait 
meontestablement pénétré entre les deux vertèbres. 

Un иште fmit s'est rencontré dans la suite avec des caractères 
tout nussi significatifs. Dans une grotte où personne n'avait ter- 
tuimement pénétré (elle était du reste complétement remplie), jai 
trouvé une de ces fléehes de forte dimension reposant sur l'os 
ilaque d'un sujet complet. Il me serait facile do mentionner 
beaueoup d'autres circonstances, mais Je n'en vois pas l'utilité | 

Je rappellermi seulement que la flèche à tranchant transversal 
était aussi un engin de chasse. | 

Je lai rencontrée sur le squelette d'un blaireau qui en avait 
été visiblement pereé. Le squelette du hlaireau se trouvait dans 
une situation où les ossements avaient conservé leurs relntions 
anatomiques, et il était recouvert d'onviron soixante-dix centimé- 
tres de crue qui s'était détachée de 
grotte. 





la partie supérieure de lû 
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SUR 
LES SCULPTURES 
DE L'ÉPOQUE DE LA PIERRE POLIE DES GROTTES 
PHÉHISTORIQUES DE LA MABKE, 


Гар М. ГозЕрРП ТЕ HAVE 


Parmi les eent-vingt grottes formant les différentes stations de 
Гаре Пе In pierre polie, situées dans la vallée du Petit-Morin, 
sept eontenaient des seulptures. Trois grottes situées à. Villeve- 
памі renfermaient des seulptures représentant une haehe complète, 
Pest-à-dire la hache en silex, la gaîne et le manche, Toutes les 
parties de l'instrument préparé pour l'usage y sont exactement 
représentées, Chnque grotte contenait seulement une de ees 
sculptures. L'instrument est donc représenté en relief et isolé- 
ment. Ces sculptures n'ont rien de commun avee celles de Gavr 
Inis. La forme méme des haches diffère essentiellement. T est 
évident que la pensée du sculpteur a été de représenter la hache 
telle. que nous In retrouvons dans les grottes 

Uno quatrième grotte à Villevenurd porte seulement sur une 
dé ses parois une partie de hache sculptée dans In craie vive 
C'est la portion de la gaîne opposée à la partie. représentant le 
tranchant en silex. 

Une autre grotte, sise à  Courjeonnet, renferme aussi une 
sculpture. On y remarque dès l'abord une figure trés-primitive, oi 
les organes principaux sont à peine indiqués. Cependant, i] est 
facile d'y reconnaitre que Partisto à voulu reproduire les traits 
plus ou moins exacts d'un tre. humain. " 
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Sur cette sculpture on a représenté daus la partie 





une hnehe. Est-ce avec intention que les deux sujets sont sën. 


nis? Est-ee aprés avoir abandonné l'idée de eonserver la. premiere 
sculpture? IL est difficile de le dire. Il est cependant probable 
que les deux objets avaient un rôle prévu, ear ils ont été s 
respectés, que le groupe si naïf et si primitif paraît composé de 
deux objets destinés à se compléter mutuellement. 

Deux autres grottes appartenant au groupe de Coizard renfer- 
ment aussi des sculptures, Ce sont des haches toutes complètes 
et un instrument encore inconnu. Mais ce qui attire particuliè- 
rement l'attention, ee sont deux figures représentant une femme. 
A-t-on voulu simplement représenter une femme ou bien n'est-ce 
pas plutôt l'image d'une divinité féminine? Cette dernière ma- 
nière de voir a beaucoup de partisans. Des rapprochements avot 


cortines Фуа айога en Orient ne sement peut-étre pas 


hors de propos. 
L'attention découvre des traits de similitude avec des divinités 
connues. Tout le monde sait combien les divinités représentées 


sous la figure d'un oiseau étaient nombreuses En tenant compte, 


de ln grossiéreté. du truüvnil, ib n'est pas difficile de reconnaitre 
la figure d'un oiseau dans une des sculptures de Coizard. 
L'origine de ces seulptures est indiscutable. Leur authentic té 
& été reconnue par des hommes dont la science fuit autorité. 
Elles appartiennent à l'époque de la pierre polie. Quelle est la 





pensée qui leur a donné naissance? Omt-elles déjà été trouwées- 


duns d'autres pays? Telles sont les questions qui se posent d'elles- 
mêmes et qui sont dignes du Congrès, puisque les savants de 
tous les points du globe sy trouvent réunis et nous apportent 
le concours do leur expérience ét lvs fruits de leurs observations, 


Discussion. 
M. Soupr. .Je crois que ee que vient de dire M. de Baye se гар- 
porte aux communications que je vous ai faites l'autre jour. ! 


t Voir la discussio provoquée par Le mémoire dé M. Мана ған тт М 
sculptures de rochers de In шек. H H. 


Si 

Je n'ai pas prétendu que lon ne peut tailler le. granite aves 
le silex. Mais j'ai dit que l'on pouvait facilement reconnaître à 
l'examen si un objet avait été taillé avec la silex ou avee le 
lor. Quand vous voudrez trouver l'âge certain d'un objet taillé, 
vous navez quà le comparer à im objet taillé avec le fer, et, à 
examen du travmil, vous reeonnaitrez si c'est au silex ou mu fer 
qu'on a eu reeours. 

Quant à ce fait qu'on aurait trouvé un instrument en bronze 
à côté du silex, je répète qu'il ne prouve rien, et que le bronze 
n'est pus assez fort, assez trempé pour tailler le porphyre. 


M. ng Bayk. Je ferai remarquer qu'à l'âge de In pierre polie 
on n'avait pas, dans le pays dont jai parlé, du granite, on avait 
айайге à la eraie, От, la craie est une matière fucile à travailler, 
que l'on à pu tailler ayeo le silex. Du reste, toutes los traces 
du silex employé sont marquées dans les sculptures. 


М. бошу. Je vous demande pardon, Je croyais que vous 


youliez établir une similitude avee les roches taillées de la Suede 
qui appartiennent à la formation primitive. 


M. Cazanms pg FoxpovcE En rendant compte dans lu Heeue 
d'anthropologie des belles découvertes de M. de Baye, j'ai émis 
des doutes qui m'ont paru être mal compris. Ils portaient, non 
sur l'üge des sépultures de la Marne, que Je crois ben être de 
l'époque niolithiqueé, mais sur celui des seulptures signalées par 
М. do Baye, et notamment sur les figures de femmes. Ces doutes 
étaient naturellement provoqués dans mon esprit par certaines 
indications mêmes de l'auteur. Pour préciser davantage, je. de- 
manderni à M. de Baye sil peut dire, d'une façon positive, que 
les grottes où se trouvaient cos sculptures étaient de celles qui 
portmient des preuves évidentes qu'elles n'avaient Jamais été ou- 
vertes, non pas à une époque plus ou moins moderne, máis 4 une 
époque ümcienne, par exemple à celle du bronze? 


М. пе Bave. D n'est pas possible d'admettre que les grottes où 
jui trouvé des sculptures aient été fouillées à une époque anté- 
rieme. "Toutes ees grottes étmient mtuetes et personne ne pou- 
vait voir de traces de fouilles. Lorsque je les ai découvertes, 
personne ne pouvait supposer quil y avait là des grottes, Ce 


M. l'abbé Bourgeo 





SUR 
DES RESTES 
D'INDUSTRIE HUMAINE PRÉHISTORIQUE 
DANS LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE. 


Par M. F.-P. Monxeno, 


ile Buenos-Avres. 


La République Argentine, en. y comprenant la Putagonie, qui 
fuit partie de son territoire, est restée jusqu'à се jour étrangère 
m mouvement anthropologique inauguré dans la plupart des 
Républiques de l'Amérique du Sud par les personnes désireuses 
d'étudier l'Amérique préeolombienne. Le Pérou, FEquateur et 
la Bolivie ont exploré depuis longtemps lours édifices evelopéens, 
dus à une race aujourd'hui presque ančantie par ses eonquérants. 

Quoique ne possédant que quelques restes de ces monuments 
dans la Cordillère des Andes jusqu'au point où s'est arrétée la 
domination des Incas, la République Argentine abonde en autres 
restes de travail humain, d'un genre complétement différent, sans 
doute, mais qui pourtant offrent quelque intérét à l'anthro- 
pologiste. | 

Ces restes consistent en objets des âges de la pierre taillée 
etde la pierre polio; qui, s'ils n'ont pas la même antiquité que 
ceux de l'homme quaternaire européen, ne laissent pas pour cela 
de sen rapprocher par un telle analogie de formes ot de ma- 
Libres, que ees objets provenant de points géographiquement si 
éloignés semblent être sortis du même atelier. 

A l'exception des dépôts des provinces du Buenos-Ayres et 
de Santu-Fé, où lon a recueilli des restes de lüge paléolithaque, 


tous ceux découverts jusqu'ici appartiennent à l'âge néolithique. 





Cotte communutention ou fut pas luc. 


TB 
Dans in province de Salta ont été trouvés des objets polis, 


parmi lesquels se voient des huüches parfaitement semblables à 


colles quoe Monsieur Strobel a décrites dans son exposé des anti- 
quités de San-Luis, quelques pointes de flèches, en obsidienne 


noire, avec appondice (voir fig. 3), travaillées à tris-pétits coupé, 


et un collier de petites pierres bleuáütres, plutes, rondes, шубе um 
trou au milieu. Dans Іа Сабашагса pt à e in-Jago del Estero, 
оп а trouvé des objets semblables, à l'exception du collier. Dans 
cette derniere localité, des flèches en silex de couleurs variées, 
tullées & très-petits coups, mais sans appendice, se rencontrent 
en outre prés des grandes urnes funéraires contenant des sque- 
lettes d'Indiens. (es urnes ont déja été déerites par M. Bur- 
meister dans sa communication au Congrès de Bruxelles; Duns 
la provinee de San-Juan, on a trouvé de méme des flóehes ot 
des haches, deux pierres polies, en. forme d'étoiles, l'une quelque 
peu semblable à celles du Bohuslin, quoique beaucoup plus petiti, 
et l'autre à celle баш раг Rivero et Tschudi dans l'An des 
Antiquités Péruviennes. En dernier Lieu, j'ai recueilli moi-même, 
dans la province de Buenos-Ayres, an bord des nombreux rnis- 
seaux et des lagunes qui arrosent la pampa, quelques silex par- 
ftement taillés et d'antres objets que j'énumérerai plus loin. 
Mais la plus grand ot le plus riche dépôt préhistorique trouvé 
jusqu'ici est celu de la vallée du Kio Negro (Patagonie), que 
ju visité en avril et en mui 1873. Cl dépôt, dont j'ai fait une 
description qui sera publice dans la Revue d'anthropologie de 
M. Paul Broca (tome III, Lie numéro), et à laquelle jo renvoie 
[ея pérsonnes que cela peut intéresser, appartient aussi à l'âge 
néolithique, quoique M. Strobel le nie. en plaçant la limite de 
cette époque dans la province de San-Luis. Selon moi, et, d'une 
part, le manque de haches et de marteaux polis est absolu, on 
trouve, d'autre part, des mortiers avee lenrs pilons, des boules, 
des pierres plates destinées à Gcraser les racines, et de grands 
grattoirs pour le même usage, parfaitement polis, et les silex de 
бен contrées ne peuvent être rapportés à une époque aussi rudi- 
mentaire que la paléolithique. 

Les antiquités de la provinte de Buenos-Ayres, que j'ai déjà 
ritées, appartiennent à la tribu Querandi, qui peuplait cette lo- 
calité à l'époque où lû visitèrent los premières expéditions овра- 
guoles, ét principalement celle. de. Don. Pedro. de Mendoza, le 


EJ 
premier fondateur de Buenos-Ayres en 1535, quoiquil la dût 


bientôt abandonner par suite de la guerre cruelle qui lui firent 
ces Indiens, impatients de voir leur patrie au pouvoir de l'étran- 
ger. Ulrich Schmid, soldut allemand qui faisait partie dèe cette 
expédition, publia, aprés son retour en Europe, le récit de son 
séjour de 22 ans dans ees régions, et l'on trouve dans sa rela- 
tion, qui est la plus exacte de toutes, quelques notices sur les 
Indiens précités. Cet auteur dit qu'ils étaient armés de flèches 
eb de javelots à pointes de pierre. Schmid еб Нау Diaz deê 
Gusman sont les seuls auteurs qui parlent de ces armes, саг 
tone les autres historiens, y compris Azara, nient que ces Indiens 
en aient fait usage: Je crois que ces derniers ont commis eette 
erreur pur la circonstance qu'après In première destruction de 
Buenos-Ayres, cette contróo resta inconnue jusqu'en 1540, année 
où Don Juan de Craruy fondu de nouveau la ville sur le même 
paint, À cette dernière époque, les Indiens avaient la. possibilité 
d'obtenir des armes et des instruments en fer de leurs alliés, les 
Indiens dos bords du Parmi, qui les tenuient des Espagnols par 
leurs échanges et par les combats qui se livraient de temps à 
autre entre les deux races. 

Après avoir incendié Buenos-Ayres nu moyen де matières 
enflammies fixées au bout de leurs flèches et tombant sur les 
toits de paille des maisons, les Querandis restèrent en possession 
de ln localité jusqu'a la Ze fondation, époque й laquelle ils 
commencèrent à se retirer dans l'intérieur du pays, grüee à ln 
guerre que leur firent les nouveaux-venus à l'aide des armes à 
fou et des chevaux, que les Indiens prenaient pour des monstres, 
croyant que le cavalier et sa monture étaient d'une seule pièce. 
Aujourd'hui, ces Indiens ont changé de nom; ce sont les Puelches 
actuels, où Pampas, comme les appellent les gens de la cam- 
pagne. Expulsés peu à peu de leur ancienne patrie, ils se 
trouvent de nos jours à près de 400 kilomètres de la ville, mais 
leur présence est toujours funeste aux établissements lointains, 
par les grands ravages qu'ils font de temps en temps dans leurs 
expéditions que l'on nomme ici malones, pour enlever le bétail, 
ainsi que les femmes et les petits enfants. Il est ussex rare, 
par contre, qu'ils emmènent les hommes, car presque toujours 
ils les tuent. 

Les seuls vestiges qu'ils mont laissés dans leur migration forcée, 
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se voient sur les bords des nombreux ruisseaux ot des lagune, 
et dans des dunes ou Medanos des côtes de l'Atlantique. - En 
pareourant Іш contrée à la recherche des fossiles quaternaires si 
uomhreux dans ее pays, j'ai pu découvrir quelques-uns de сез 
débris dans le ruisseau le Vitel (corruption probable de Uetel 
qui est le nom indigène de la Taturia hybrida), dame ln lagune 
du méme nom, dans eelle de Chareomus et dana le ruissegu qui 
les unit. 

Ils sont aetuellement ensevelis pour la plupart dans I humus, 
à 90 centmétres de lu surfaee ou dans les escarpements dea 
harrancas, ou. berges des lagunes, lesquels ont près de 15 mètres 
de hauteur; mais leur position naturelle est la première indi- 
quée, eur ceux contenus dans les barrancas y ont été amenés ` 
par les eaux des grandes pluies, | 
Ces restes sont composés de flèches, de javelots ot de couteaux 
taillés et polis, de poteries et de restes de boules en pierre; on. 
a nussi trouvé des mortiers en pierre. А! 

Les flèches ot les couteaux (ір, 4 et 5) de la première 
catégorie, c'est-à-dire de l'âge paléolithique, sont parfois taillés û 
grands éclats; ils sont tous ensevelis dans l humus, et denen D 








res; les dessims 6, 7, 8 ot 10 représentent quelques tétes de flieches - 
de ma eolleetion, recueillies par moi: je puis donc assumer la 
responsabilité de leur authenticité. Ces armes ont une resseme- 
blance parfmte avee celles que M. Paul Gervais a décrites dans 
sa note sur les fossiles humains, insérée dans son Journal de 
Zoologie (t. II, pag. 231), et. qu'il rapporte à l'âge quaternaire. 
Mas, comme jusqu'ici M. Seguin est la seule personne digne de 
ior qui ait trouvé des restes humains ensevelis dans le terrain 
non remanié des pampas; comme, ainsi que le dit M. Gervais, 
ces os ont été trouvés en partie à la surface du sol et quelques- 
uns À moitié ensevelis, il est difficile d'en admettre l'authentieité 
quaternaire. M. Gervnis dit nussi que le mode d'usure des dents 
apportées pur M Seguin est particulier aux races primitives ; 
mais ee mode se retrouve également chez les tribus patagonien- 
nes et pampéennes actuelles, comme le montre l'inspection de 
mes IK) crûnes d'anciens Patagons ou Tehuelches préhistoriq 
mais non quaternaires, et celle des autres crünes indiens 
l'Amérique du Sud appartenant à ma collection. 
doit attendre lu découverte, duns quelque 





Je crois qu'on 


endroit de ln pampa 





Fig. 8. 
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de restes humains dans le terrain non remanié, et par dèa: per- 
sonnes neeoutuméóes aux études paléontologiques, pour avoir la 
certitude de l'existence de l'homme argentin à l'époque quater- 
nmre; cela m'est pas impossible, vu qu'il a été trouvé au Bré- 
sil par M. Lund. ! 

Les pointes de javelots sont formées de grands éclats d'une 
pierre calcaire blanche, travaillée d'un seul côté, présentant à 
Tautre une surface lisse (fig. 9). Ces pomtes de javelote se 
distinguent par leur grande épaisseur. La poterie qu'on trouve 
à côté des armes en question est faite d'une matière argilense 
noirütre, qui paraît avoir subi une légère cuisson, quelques frag- 
ments d'une couleur jaunütre ou rouge semblant briquéfiés, de 
nai trouvé qu'une seule poterie peinte, dune couleur rouge- 
carmin sans aucun ornement, Comme le montre un pot que 
jai restauré à moitié, la forme de cette poterie était ronde et 
aplatie, sans aucune bordure saillante, et à fond lérèrement plat, 
Les fragments de l'âge paléolithique sont rarement décorés d'or- 
nements, et quand c'est le eas, ces ornements sont assez rudimen- 
tres et presque tous lisses, Ceux de l'âge néolithique, au cün- 
traire, sont presque tous ornés de figures géométriques, telles 
que lignes parallèles, triangles ete.; d'autres figures forment, au 
moyen de traces et de points, des arabesques et des ondula- 
tions. Les anses sont remplacées par des trous dans lesquels 
оп разва une mince lanière dè ouir, comme à ceux que l'on 
trouve еп Patagonie. Les dessins de cette poterie sont sembla- 
bles à ceux qua reproduits M. Lubbock, fig, 11, 109, 113 et 
114 de son ouvrage Prehistorie. Times. 

Les mortiers en pierre sont tris-rudimentaires et ont été fa- 


gounés au moyen d'une pierre; l'évidement a près de 4 pouces 


de profondeur au milieu, l'extérieur est brut. Le pilon, élargi 


à la base, ressemble à un cône tronqué. 


En seconde catégorie (néolithique) se compose d'objets taillés- 


й irbs-petits eoups: on les trouve à la surface, et ce sont sûre- 
mont ceux qu'employment les Indiens au temps de la conquête, 
car les autres sont beaucoup plus anciens, et présentent les mé- 
mes formes sans appendices qu'on rencontre dans los sépultures des 
Patagons. Je donne la figure des deux seuls exemplaires qu'on 
ait découverts jusqu'iei dans la. province de Buenos-Ayres, еб que 
үш recueillis au bord de In lagune Vitel (fig. 1 et ot 9). Шеше 





petites dimensions montrent que ees deux armes n'ont pas servi 
nu eombat, ni à lm chasse des grands mammifères, peut-etre 
ont-elles été employées à celle des petits OSCH. 

Le trüvail est admirable, et les petits éelats qu'on à тосце 
à l'entour font preuve de la patience étonnante avec laquelle ees 
armes out recu leur fini, patience que les Indiens actuels sem- 
blent mvoir perdue, ear ils sont trés-paresseux, eL ne vivent que 
de vol. Les femmes seules travaillent: elles tissent des ponchos, 
des ceintures et des bandeuux avee du coton déjà filv, la laine 
des hrebis, et le. poil du Gruanaco. 


SUR 
L'AGE DE LA PIERRE 
DES RÉGIONS FINNO-OUGRIENNES. 


Раг М. J.-R. ЛЕГЕН. 


Pour l'étude de Гаре de la pierre en Finlande, dans les pre- 
vinces baltiques et dans les gouvernements septentrionaux. de la 
Russie, il faut, ce THOS semble, distinguer trois régions diti- 
rentes: la région finlandaise, comprenant la Finlando et la Ca- 
rélie russe à l'ouest du lae Onéga; la région baltique-lithua- 
nienne, eomprenant les provinces baltiques et les gouvernements 
lithuantens de Vitebsk, Kovno, Grodno et Minsk; en. dermer 
lieu, la région finnoise orientale, comprenant quelques gouverne- 
ments situés à l'est de l'Onéga. 

Ces régions différent entre elles soit par la forme des usten- 
siles, soit par la nnture des pierres qui ont servi à leur confection. 

Les objets provenant de la région baltique-lithuanienne sont 
presque exclusivement confectionnés dr diorite, de porphyre, de 
syémte et d'autres roches. Le peu de variété des matériaux peut 
expliquer le manque de diversité dans les formes qui distingue 
ectte région. 

Sur prés de deux cente instruments en pierre que jui pu 
étudier dans les musées de S:t-Pétersbourg et de Moscou, je n'ai 
trouvé que des haches en coin (fig, 1 et 9) semblables à celles 
du sud-ouest de ln Finlande ef des massues en forme de hache, 
pereées d'un trou d'emmaunehure, de formes plus ou moins tri- 


me 


vaillées (fig. 3 et 4) Ou trouve très-pou de ciseaux dans cette 

provinces et les pointes de flèches y sont encore plus raros. ! | 
On rencontre quelquefois des débris de squelettes humains 

auprès des ustensiles de pierre de cotte région. Les mussues 
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Fig. l. Minsk, Borisuvzk. Fig. 2. Lithnanie. 





Fig. 5. Courlnnde, 
Windan, 1/,. 


Fig. 38. Courlande, 
Gross-Autz, H. 





Fig. 4. Lithuanie. H. 


| Lereh e Grewingk ont fait connaitre deux gouges E. Tymrkiewiex (Hcwf 
Aha вй sr sreAéeleyÓO krajmed, tab. Vl, Пр. 7), un cisemu droit; c volt 
ma miiie public de Moscou une reproductiem еп gif d'un cigesu droit, en 


anloise, provenant de In Courlnnde (fe. 5). Pour les pointes de flèches, voir 
aine, ena 
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pereées d'un trou s'y voient également de temps à autre, méme 
dans des sépultures de l'âge du fer. (Voyez, p. ex, Grewingk, 


das Steinaller der. Ostseeproviuzen, p. 11.) 


La région finlandaise, dont les limites à l'est paraissent coim- 
cider avec les divisions géographiques, se distingue. entre. toutes 
pur l'abondance et 1а variété des matériaux qui s'y trouvent (à 
l'exception du silex) et par la diversité des formes que lon y 
rencontre, Mais, dans cette région, lon peut étabhr deux divi- 





Fig, 6 Üsterbotten aeptentr. — Fig, 7  Oeterbotten Fig. 8. Nvlande тоё, 
Enum: "g mérilional, f. Lángvik, 1. 
gros: Tune comprenant ln Curélie. russe, et, à certame égards, la 
Finlande septentrionale et orientale; l'autre ombrassant les pro- 
vinees. de la Finlande proprement dite, Nylunde, Satacunda, 
Tavastlande ainsi que le sud de TÜsterbotten. 
Une grande abondance de ciseaux (fig. 6—8), de hachos en 
forme de com, des haches ù maillet, un grand nombre d'usten- 


Hartmann, Da» raferlüud. Mecum zo Dorpat, p 224. Concernant les outils 
em silex trouvés виг 109 boris de Jn Vistule, voir; Wyeiwzhi arehéolugiezne jut 
prawym brorgn ІГікін пан, [óxmaf Prreybeorowaki, Wütwzawa 1874. 


_ 281 Е 


siles plats ou en forme de massue pourvus de trous d'emman- 
chure (fig. et 10), servent à caractériser cette dernière division. 

La hache en coin que l'on trouve en Finlande (fis. 11 et 12), 
ost, quant à la forme, presque pareille à lu hache lithuanienne, 
mis elle en differe par la matière, qui, én Lithuanie, est pres- 
que sans exception de la diorite, du porphyre, de la syénite et 
autres münérmux de cette nature, mais jamais de l'ardoise ou du 





Fig. 10, Finlande. Fig, 11. Batacunda, Бір, 12, Bataeunda, 


Tr Vellakm 4y. Kolla, :',. 





Fig. 9. Omterbotten méridional. Imain, Könni. 7), 


silex. Elle peut aussi se comparer à la hache en silex scandi- 
mee. si l'on se représente celle-ci raccourete. 

La figure 13 représente une forme plus grossière de haches, 
dont les échantillons se trouvent répandus, quoique non en bien 
grand nombre, dans toute la région finlandaise, Le tranchant 
de cette hache est quelquefois arrondi, бе qui m'est jamais ]e 
eus de la hache en forme de com. 
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"omme élégante hache à marteau (fig. 19), 


Finlande par une soixantaine d'échantillons, sans compter quelques 
variétés, témoigne des relations qmi ont existé pendant Гаре Це 


pierre entre le sud-ouest de la Finlande et 1a Senndinavie, de 
même nussi les haches percées d'un trou d'emmanehure (fig. 14) 
üttestent des rapports semblables entre la. Finlande ot les pro 
vinees baltiques ! 





Fig, 18, Carlie Vuoksen. Бір. 14, Finlande, 1. Fig. 16. Finlande !/. 


Un instrument, dont оп а trouvé deux exemplaires dans Іп 
Finlande occidentale, mais qui caractérise particulièrement la ré- 
gion earélienne, à lest et à l'ouest do la frontière finlandaise, 
c'est une massue porce d'un trou irrégulier, non tourné, et de 
chaque côté duquel se voit une élévation en forme de pivot 
(fig. 16 ot 17} On conserve au Musée anthropologique de 
Moseou un instrument de cette forme provenant d'Orenbourg, et il 
resulte d'informations obtenues par moi, que deux ou trois échan- 
tillons semblables out été trouvés dans le sud-ouest de la &ui4le *. 

} Де viens d'apprendre que се dernier spécimen de haches est anmi repni- 
senté en ende. 

2 Un marteau semblable à |n fig, I6 m été découvert en Uplande ; H ee 
trouve à présent an Muse royal d'archéologie de Stockholm. Dans le méme 
mure ue volt un martenu qui ressemble à cite figure, mais on n'en connait рак 
ln provenance, Les musées de Gütebore et de. Lund pesssslent denx mnrbenux 
analoges, maia les élévations des deux côtés sont benucoup plus considérables. 
L'un d'eux est füguré dnns Montelius, Seeriges Forufid, p. 20. Haus Hildebeaud. 


E 

Pürmi les 450 ustensiles en pierre recueillis dans la. Carélie 
russe que үші еш l'occasion d'étudior dans les musées de la Rus- 
sie, Il ne se trouve, outre celui que je viens de mentionner, 
qu'un seul type de marteau qui soit percé d'un trou; c'est la 
massue taillée en tête d'animal à l'une de ses extrémités. Оп 
connaît jusqu'à présent cinq instruments de ee genre provenant 
de la Curélie russe (fg. 18 et 19); on en à trouvé um sixième 
dans la Finlande orientale (fig. 20). M. Worsaae a déjà signalé 
le rapport probable entre cet instrument de låge de la pierre 





Fig. 15. Ома rime. "y Fig, 17, Carnüe russe. — !/,. 


eb les massues de bronze ornées d'une tête d'animal provenant 
des derniers temps de l'üge du bronze altaieo-ournlien. H me 
semble aussi que cette conformité ne peut pas étre accidentelle, 
d'autant plus que l'on a trouvé dans le gouvernement de Viatka 
des instruments en os ornés de tètes d'animaux. Cette coInet- 
denee est certainement d'une grande importance pour fixer 
l'époque de Гаре de la pierre dans la région earélienne, mais 
peut-être la signification en est-elle encore plus grande. 1l se 
pourrait que cette région de l'âge do la pierre ait été peuplée 
par une tribu qui, contrainte d'abandonner un territoire produi- 
amt du cuivre, aurait été foreée, pur l'absence de ce métal, de 
desvendre à une échelle inférieure de civilisation, Je reviendrai 
à cotte hypothèse à propos d'une autre question. 
1% 
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Une forme de hache à trois coins est assez commune dans Їй 
Carélie russe; 1а face inférieure en est plate, tandis que les deux 
autres forment au-dessus, en se recourbaut, une élévation plus 
ou moins prononcée. Оп connaît encore une couple de ciseaux 
en ardoise, de lû même forme, trouvés dans In même province 
(fig. 21). Comme on le verra, cetto forme caractérise le groupe 
üinno-oriental. Un type d'outil, généralement taillé grossièrement 





Mig. 18. Carélio Fig. 19, Carélie ruse, Fig. 20. Finlande 
russe, 1/4 Райовёго, H. orientale, "A, 


dans de l'ardoise, et dont, le plus souvent, la tranchant seul est 
poli, se rencontre quelquefois dang Іа (arélte russe, mus CATE- 
ténise surtout le nord de la Finlande jusqu'à Ivalojoki en Lap- 
lade (fig. 22). Cet outil, à forme de ciseau ou de hache de 
grandes dimensions, a problement servi à pratiquer des trous 
dans la glace des lues et des rivières de cette contrée! Оп 

| UL EM, Hobmberg, Fiuska Fernlemningar ( Bidrag till Finlauda Natnrisinue- 
idum, Egil vehe Seafistik, itg. af. Fiuska Vefeuskaga-Sovirteten ) IX, fii. 293 et 24. 
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trouve quelquefois des outils de ce type plus au sud, Jusque dans 
l'Üsterbotten méridional. 

Un outil en pierre, en général de grandes dimensions, et 
dans lequel divers savants ont voulu voir un soc de charrue, 
est reproduit dans la figure 23. Cet instrument est très-commum 
dans |n Carélie russe; on en connaît deux exemplaires qui pro- 








Fig. 21. Cartio Fig. 99. Oeterbotten septenrrinnal, Fig. 23. Carélie 


төра. He Rovaniemi. Ue rige, Vidluni, 
П 
ga" 


viennent de la Finlande orientale, et un de l'Üsterbotten méri- 
йот. 

"Tandis qu'en Finlande les eoutenux à double tranchant (fig. 24), 
les pointes de lances et de flèches en ardoise ne sont pnus rares, 
l'on ni connait, пп contraire, рш" deux pointes de Beehes prove- 
папі de la Curilie russe, l'une en silex !, l'autre em ardoise. 

! Batenev, Јаре Hemerkwngen über die рерин der nordlichzen Mine. 
landa, wdrh dew anjgefendenen Spuren ibrer Thütigbeit; drehie fir TUS 





Cette dernière, ainsi que deux on trois pointes de flèches du 
nord et de l'est de la Finlande (fig. 25), rappelle un. peu, par 
la façon dont elle se fixait à la tige, les objets de cette esphce 
trouvés en Norvége. L'on m'a rencontré qu'une seule fois dans 
les limites de la région finlandaise le couteau norvégien rocourbé, 
ет ardoise, 

Ton n'aà découvert jusqu'ici, dans la méme région, aueune sé- 
pulture remontaut à Гаде де la pierre, mais en revanche, on a 





Fig. 24. Onterbotten, Fig. 25. "Tuvastlande, 
Nunlknnki, Padasjoki. 1 


trouvé plusieurs localités ой se fabriġquaient les ustensiles en 
pierre. La fig. 26 représente une pierre à aiguiser appartenant 
à une de ces trouvailles. 


La région que, faute d'une désignation plus appropriée à une 
époque préhistorique, j'appelle finno-orientale, est représentée par 
une foule d'objets trouvés dans les plaines du nord de la Russie, 


JKumnole ven. Piexalanmd, herauspgeg. von A. Erman, XXIV Rä. Thè. ITI, Pig. >, 
CE Soblefner, #егїсй® her cime Sammlung wn Мігіннетісенден она "don 
Qioneiziachen: Gowrersemeut ; Hull, de l'Acad. Imp. dea Seicueea de. Sct-Plters- 
bourg, 7. V, p. 524—9, 
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des rives de la Kama, à lest, nux gouvernements de Tver et de 
St-Pétersbourg, à l'ouest, Dans ce territoire, les objets en silex 
sont de beaucoup les plus communs. Et pourtant le silex parait 
s'y être rarement rencontré en fragments assez considérables pour 
avoir pu servir à le fabrication de gros ustensiles. Les objets 
lea plus nombreux sont des pointes de flèches de forme et de 
grandeur variées (fig. 27—30), des nuclei et des éclats de silex. 





Fig. 26,  Osterbotten septentrional, 
Hovaniemi Yy 





Fig. 27. Vlatka, Fig. 28. Vologdu. Fig. 20. Wistka. Fig. 34. Visti. 
Wu Telak "ү Шү H 7 


On y tailluit aussi dans le silex des pointes de lances, des 
couteaux recourbés en demi-lune, des ciseaux droits et de petites 
haches. Lu coupe transversale de ces ciseaux droits présente 
la méme figure que celle de quelques-uns des objots trouvés 
dans la Curélie russe. Les petites haehes, su contraire, se 
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distinguent des autres instruments du même genre dont nous 
avons parlé jusquiei en ce que les deux faces se rencontrent 
à angles plus on moins aigus, comme Сені le cas de: ln hache 
belge-anglhuso !, ee qui donne à la coupe transversale une forme 
lenticulaire, Le tranchant de ces ciseaux et de ces haches mo 
forme pus un are aussi prononcé que celui de 1а hache finlan- 
dise où lithuanienne. 

Ша hache percée d'un trou d'emmanchure occupe une place 
presque aussi grande dans cette région que dans la région balto- 
lithuanienne. La forme en est quelquefois pareille, On peut 
cependant y remarquer quelques particularités, Le marteau de 
Іп hache finmo-orientale est toujours plat, tandis que dams la 





Fig. 51. Tver, Balik. 1, Fig. 32. Nischnei-Nowpurod, MS 


hache hthuanienne "il est tantôt arrondi, tantót plus ou moins 
taillé en forme de cône tronqué La hache finno-orientale se 
distingue souvent aussi par son tranchant à courbe теплице 
(lig. 98 et 34) ce qui ne se voit qu'exeeptionnellement en 
Lithuanie (Tyszkiewicz, L e, Tab. VIL fig. 2). | 

Dans cette proviee, les travaux de la voie ferrée de Yuroslay 
1 Vologda ont mis à découvert, prés de la ville de Пато, une 
nécropole datant de l'âge de la pierre et contenant dus corps 


"HE H. Hildebrand, dans VAnfiqu.-Aladewiens Mánadabiad, 1872, p. 48; 
auto regel du Гәндген dr Hrwrelles, p. 179. 
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qui m'uvaient pas été brûlés J'ai exposi un certain nombro do 
photographies d'objets trouvés dans cette nécropole: des haches 
(fig. 35), des haches à marteau (fig. 36), des éclats de silex, des 
vases d'argile (fig. 97), des dents de sanglier et d'ours (fe: 441}, 
des crûnes (fig. 39) ete, — L'on connaît, dans la partie orientale 
du gouvernement d'Olonets, quelques endroits où se fabriquatent 
les ustensiles de pierre. On y employait principalement le silex. 

Aprés ce coup-d'oeil sur les formes qui caractérisent les dif- 
féronts provinces du Nord finno-ougrien, nous nous bornerons 





Fig. $3. Wladimir, Mouroma. '/,. Firm. 94. "Yarosinv, Mostar, 


à quelques remarques touchant les territoires adjacents. Mulheu- 
reusement, je n'ai pas eu jusqu'à présent l'occasion d'étudier un 
assez grand nombre de spécimens de l'âge de la pierre provenant 
des gouvernements du sud de la Russie, Quelques objets en silex 
trouvés dans les gouvernements de Kmusan (fig. 40 ot 41) ct de 
Kaluga (füg. 42) ressemblent à des objets du méme genre prove- 
nant de la région finno-orientale. Les haches perforées du musée 
de Kiev, dont jai vu quelques reproductions, présentent des 
rapports soit avec les haches de Ia région linno-orientale, soit 
avec les lithuaniennes. 


i Cette dont (fü. 38) est suspendue à up DL de bronze. 
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L'hypothèse, émise par M. Wareaae, que се groupe do läge 
de la pierre aurait été apporté par le race finnoise ' de l'Asie dans 
le Nord finno-ougrien, cette hypothèse parait diffieile à soutemur. 





Danilos Fig. 37. "Yaroslav, Dunilov. 





Fig. 39. Yaroslav, Dunilor, Fig. 38. Yaroslav, Danilov. 


1 Voir Wursaae. Анан (NY idet hand е More sa Ве va Toe e in late 
Kulturforhold. p. 37. Мүрде 
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A l'exception d'une hache en néphrite, large et mince, ot de deux 
haches perforées, il n'existe aueun objet provenant de la Sibérie ocei- 
dentale qui puisse avec quelque vraisemblance être regardé comm 
appartenant à l'âge de la pierre. M. le docteur Radlov, de Kasan, 





Fig. 829 5. Yaroslav, Danilov. 


qui, durant nombre d'années, s'est livré à des recherches archéo- 
logiques en Sibérie, et qui, par conséquent, doit fme autorité 
dans cetto matière, & exprimé devant moi la conviction qu'il n'y 
a pas eu d'âge de la pierre dans la Sibérie occidentale. Les 
instruments en pierre que lon y connait soni des outils de- mi- 
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neurs, trouvés pénéralement à coûté d'outils en otivre duns les 
mines tschoudes. 

H est par eonséquent vraisemblable que léluceidation des ori- 
minės do ce groupe de l'âge de lu pierre ne doit pas se chercher 
au nord de l'Asie, mais plutôt par lu comparaison avec les objets 
provenant des régions limitrophes du sud et de l'ouest. Nous 
ayons essayé de faire voir, dans ee qui précède, que la répurti- 
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Fig. 40. Канап. Bolgar, Гір. 41. Кавап Fig. 4% Enluya 
Bolpur, 

tion. des formes parait indiquer des origines différentes. En même 
temps, 1| ne faut pas oubler que les variations de forme d'un 
méme ustensile dans une rérion, p. ex. dans la région finlandaise, 
peuvent s'expliquer en rapportant les objets à des époques difé- 
rentes, ce qui devient d'autant plus vraisemblable lorsque l'on 
considère les traces précoces d'un üge du métal dans le sud-ouest 
de la Finlande, où les trouvailles de spécrmens de l'âge de In 
pierre ont ótó le plus abondantes. 


Discussion. 

M. WomsaaE. Je désire seulement faire remarquer que M. 
Aspelin na раз parfaitement eompris ce que j'ai dit sur les ai- 
tiquitós Enlandaises de l'âge de la pierro. Jui dit que l'on a 
trouvé en Finlande une influence de låge de la pierre de Ia Sean- 
dinavie, qui se fait remarquer non-seulement daus plusieurs oue 
vrages en silex, mais dans plusieurs nautres objets en granite, en 
porphyre, en diorite et en d'autres roches qui me sont pas aussi 
dures. 

L'autre part, il est bien clair qu'il y a une ressemblance assez 
grande entre ces objets et les objets en pierre que l'on a trouvés 
on Sibérie, sur la côte orientale de l'Asie et sur ln cûte occi- 
dentale de l'Amérique. Nous avons nu musée de Copenhague 
une quantité d'objets em pierre qui proviennent de l'Amérique, 
eb qui ont une ressemblance frappante avec les antiquités trouvées 
en. Finlande, 

J'ai dit que les peuples de la Finlande, du nord de la Russie 
et du nord de la Scandinavie étaient venus de l Asie. Ces peus 
ples ont certainement apporté avec eux plusieurs instruments en 
pierre. Mais, lors qu'ils sont entrés em relation avec le peuple 
scandinave, ils ont subi une influence nouvelle, une influence de 
Гаре do la pierre qui s'était développé en Scandinavie. 

Je crois que M. Aspelin a pensé que Javais soutenu cotte 
hypothise qui n'est pas soutenable, qu'en général les antiquités 
en pierre de la Finlande ont été apportées de l'Asie. 


M. Deson Puisque nous touchons à cette question, je profite 
de occasion pour demander à M. Worsaae quels sont les rap- 
ports qui ont pu exister entre cette culture de l'áge du bronze 
dont on retrouve les restes dans ln Sibérie, et les objets du mémo 
âge qu'on retrouve dans l'Ouest. 

Je crois que la question n déjà ¿té agite, — je men suis pas 
sûr, — et comme ce sera peut-être, au Congrès prochain, lu 
question la plus importante qui sera traitée, je serais reconniis- 
sant à M. Worsane sil pouvait nous tracer les lignes des rapports 
qui peuvent exister entre l'âge du bronze em Sibérie et l'âge du 
bronze en Seandinavie. 


M. WonsAAE. Je crois pouvoir vous dire que nous recevrons 

un de ces jours un mémoire do M. Aspelin sur ce sujet. BH y 
a quelques années, Jui publié un mémoire sur des recherches 
que javais faites en Russie pour comparer les antiquités en 
топке trouvées dans ce pays avec celles trouvées dans le Nord. 
ер үш obtenu la pleine conviction qu'il n'y a aeuné relation 
entre cé groupe asatique de l'âge du bronze et le groupé aneen 
du Nord. Quand on compare les antiquités en bronze trouvées 
en Russie avec celles du Nord, on trouve les différences les plus 
profondes. Peut-être at-on fmit des trouvailles depuis que j'ai 
été en Russie, mais quand j'y étais, je n'ai pas vu une seule 
épée en bronze. Vous m'avez envoyé quelques dessins d'armes 
еп bronze rocneillies en Sibérie, Cétaient des poignards avec 
des têtes d'animmux, dans des formes tout-à-fait inconnues chos 
nous, Ce sont des formes toutes particulières, des formes plus 
locales. Ces armes ne sont pas faites avec l'élégance que nous 
présentent les antiquités de la Scandinavie. 
Je me erois done pas que la civilisation de l'âge du bronze 
nous soit venue ici par le centre de la Russie ou par le nord, 
Je crois au contraire que, comme dans l'âge de la pierre, la 
Finlande а subi une influence assez grande de la Scandinavie 
On à retrouvé sur les côtes de 1а Finlande des épées, plusieurs 
mstruments en bronze qui sont tout-ü-fait les mêmes que ceux 
qui ont été trouvés sur les côtes de la Suède, de sorte que je 
suis sûr que ces objets ont été apportés de la Suède en Finlande: 
Je erois done que nous pouvons dire que depuis lüge de la 
pierre Jusqu'à nos jours, il y n eu des relations continuelles entre 
la Scandinavie et la Finlande. 

Quant aux limites de l'âge du bronze en Russie, dont vòus 
avez parlé, je crois que jusqu'ici les faits no sont раз assez tol- 
sidérubles pour établir à се sujet des lignes exactes. Je ne sais 
päs si M. Lerch, qui a fait des études à ce sujet, pourrait nous 
donner des renseignements; mais j'ai peine à eroire que l'on ait 
assez de matériaux pour fournir des données exactes. 

Quant aux diffórenees entre les antiquités de lire du bronze 
du Nord de la Russie et colles de la Scandinavie, les fnits ar- 
ehéologiques correspondent d'une Tüünlcrée frappante avee les 
résultats obtenus par M. W. Thomsen, qui a publié un mémoire 


SE 
remarquable relativement à linfuenee des langues gothiques sur 
la langue finnoise. 

M. Leron. Je viens eonfirmer l'observation fuite par M. 
Worsane, que les urmes et les outils en bronze trouvés en Russie 
ne présentent pas de eorrespondanee avee les objets du méme 
genre qui se trouvent dans Іа partie occidentale du Nord de 
l'Europe, c'est-à-dire dans le Danemark, In Norvège et ln Suède, 
Mais, comme je ne suis pas préparé à cette discussion, et que Jo 
пө veux pas dépasser les dix minutes, jo vous dirai seulement 
que les objets appartenant à l'âge du bronze, non-seulement les 
objets de parure, mais aussi les armes et les outils, qui se trou- 
vent en Russie, me paraissent provenir de deux différents centres 
de eivilisation. L'un de ees centres est la midi de l'Europe, 
c'est-à-dire In Grèce. L'autre ost l'Asie occidentale. П mo fau- 
dernit avoir ici les dessins de tous les objets en bronze trouvés 
en Russie pour vous prouver la thèse que javanee. Mais, Je 
suis heureux d'étre du méme avis que M. Worsaae, qu'il n'y a 
pas dé relations entre los objets en bronze qui se trouvent en 
Russie, et coux qui se trouvent em Seandinavie. 





SUR 
UNE SÉPULTURE 


DES ANCIENS TROGLODYTES DES PYRÉNÉES, 
SUPERPUSKE À UN FOYER CONTENANT DES DEBRIS HUMAINS. ASSOCIÉS 
À DES DENTS SCULUTÉES DE LION ET D'OUES 


Par MM. Louisa ,АНВТЕТ el CunarLA:w DrrAnc. 


Vers les limites méridionales de la Chalosse et dams la voi- 
smage du pavs basque et du Béarn, les deux prineipaux affluents 
de l'Adour, le Gave de. Pau et lo Gave d'Oloron, isolent, svunt 
de se rejoindre aux environs de Peyrehorade, un promontoire 
rocheux qui domine à la fois leurs deux vallées. 

Le redressement des couches nummulithiques qui eonstituent 
се promontoire, en rend les abords esvarpés du côté du Gave 
d'Oléron, près de Sorde, ot contribue à en faire une position 
exeeptionnellement favorable à lohaservation minsi quà la défense 
du pays. Aussi trouve-t-on sur les éminences principales de oe 
massif des retranchements de terro levée (castra), qui prouvent 
que ces hauteurs ont 65 occupées militairement à l'époque gallo- 
romaine et peut-etre à des dates plus antennes encore. | 

А 1а base des escarpements nummulithiques dont nous avons 
parlé, se trouvaient dea terriers de renard et de lapin qui B ỌTI- 
foncaient sous la roche, 

Un infatigable archéologuo de Dax, M. Pottier, auquel on doit 
tunt d'mtéressantes découvertes Дапа la Chalosse, eut, en juillet 
1572, la curiosité de fouiller ces torriers, T] en retira des silex 
іп Ен, dos оті brisés, pt quelques poincons que l'on peut 
voir au musée de Saint-Germain. M. Pottier vennit de découvrir 
amsi, près de la métairie du із rand-Pastou, deux grottes de l'âge 
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du renne offrant plusieurs foyers superposés, C'était la première 
fois quon signalait, dans cette contrée, les traces do chasseurs 
de renne dont le Périgord et les Pyrénées centrales renferment 
de si nombreuses stations. 

Vers Іа fin de l'année suivante, après une exploration rapide 
de grottes et de Рини dans les Hantes-Pyrinées, nous nons 
étions proposé de visiter ce nouveau district troglodytique de: 
Sorde. L'un de nous put seul accomplir ce projet, et, vers la 
fin de décembre 1873, obligeamment guidé sur les heux et aidé 
dans ses recherches par М. Pottier, il reprenait les fouilles in- 
complètes de l'année précédente, et découvrait de nouvelles grot- 
ies où se rencontrèrent quelques débris humains associés à des 
poingons en os ainsi quà des silex taillés. Commo M, Pottier 
venmit de le quitter, et alors qu'il s'apprêtait ù abandonner ses 
reeherehes, i| fit pratiquer un dernier sondage dans un talus 
міні тін-д-уіз 4в la métairie du Grand-Pastou, au-dessons de 
l'ancien camp retranché de Laroque. Les ouvriers eurent mis- 
sion dò déblayer les talus. A peine les avaient-ils enlevés, qu'ils 
reneontralent une petite exeavation au fond de laquelle se trou- 
vaient répandus en grande quantité des crânes et des ossements 
humains dont ils retirèrent eux-mêmes un certain nombre. Devant 
un fait si exceptionnellement intéressant, la fouille fut arrêtée 
pour être reprise des que nous serions de nouveau réunis, (est 
ainsi que nous entreprenions en commun, le 12 janvier 1374, lu 
fouille méthodique do cette grotte, qui, bien que déjà fort im- 
téressante, était encore loin de nous laisser soupçonner limpor- 
tante des faits qu'elle nous a livrés depuis. 

M. Pottier, prévenu par l'un de nous, voulut bien assister ñ 
ces fouilles et nous prêter son concours assidu et dévoué, М. 
Charles Cantin, dont l'hospitalité fut pour nous si graciense, nous 
a également donné le sien. 

Enfin, notre bonne fortune avait voulu que cette grotte sc- 
pulerale se trouvüt dans les propriétés de l'un des hommes les 
plus distingués du pays, M. Duruthy, qui, loin de mettre des 
conditions ou dès entraves à nos recherches, comme cèla arrive 
si souvent en pareil cas, les à fnvorisies de la manière la plus 
libérale et In plus bienveillante; Pour lui marquer publiquement 
notre gratitude, nous lui demanderons la permission. d'attacher 





son nom à cette découverte, en le donnant à la grotte que nous 
allons maintenant décrire, ' 

La grotte Duruthy, qui n'est, à vrai dire, aujourd'hui qu'un 
abri, s'étend sur 8 à 9 mètres de large et n'a guère quë 2 mi- 
tres de profondeur; mais, à on juger par le nombre des blocs 
détachés des eouches verticales de calcaire nommulithique qui lui 
servent de plafond, on est porté à croire que l'abri s'avangait 
“utrefois beaucoup plus loin vers le sud-est. Le sol nummuli- 
thique de la grotte porte, en beaucoup de points, lu trace d'une 





muniqué, jusqu'a la profondeur de quelques centimètres, uné 
couleur rouge assez prononcée. 

Vers le fond de labri, le sol est immédiatement recouvert 
d'un mince lit de silex taillés en longs éclats. Bientôt part du 
fond une couche de terre brûlée rongeñtre qui va s'éprississant 
vers l'intérieur. Au-dessus, ün rencontre tantót une couche très- 
noire de cendres assez grasses, tantôt un limon jaunátre, à la 
surface duquel furent découvertes une cinquantaine de canines, 
presque toutes percées d'un trou de suspension, et dont trois, 
appartiennent au lion, tandis que les autres se rapprocheraient, 
par leurs caractères et leur taille, de celles de l'Ursus feroz, 
le compagnon du bœuf musqué et du renne dans l'Amérique du 
Nord, Une vingtaine de ces canines portaient des gravures et 
des ornements sur lesquels nous reviendrons. 

Près de là, un егіле en partie écrasé et quelques autres 
débris d'un squelette humain recouvert par des blocs calcaires, 
étaient en partie engagés dans la couche immédiatement su- 
périeure, 

СеШе-сі, d'une épaisseur moyenne de 1 mètre, était constituée 
par des cendres grasses et noires, mélées à des galets d'ophite, 
de quartzite, do grès, etc., empruntés aux alluvions du Gave. 
Des silex taillés suivant les types les plus communément répan- 
dus dans les abris de l'âge du renne (couteaux, grattoirs, burins, 
percoirs, nuclei, ete.), et des ossemonts brisós, réduits parfois en 
esquilles, complétaient les éléments de ee magma noirütre, que 
nous désignerons sous la dénomination de foyer noir. Quelques 
blocs calcaires, détachés à divers intervalles du rocher, se trou- 
vent disséminés à des mvoaux différents dans cette couche, Les 
ossements se rapportaient principalement à denx espèces de bœuf 
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et de cerf ordinaire. Puis vensient, dans l'ordre de leur abon- 
dance, 18 теппе et le cheval Ce foyer noir contenmt enfin: 
vers ln base et dans le voisinnge du crâne dont nous avons 
parlé, divers outils en os parmi lesquels des fragments de fiches 
barbelées identiques à celles que l'on rencontre en si grunde abon- 
dance à la Madeleine et düns les stations de la fin de Гаре du 
renne. 

А Із partie supérieure de cette couche sp trouvait un niveau 
d'hélices (Helir nemoralis), marquant Fabandon momentané de la 
grotte aprés la longue habitation indiquée par le foyer noir. 

Au-dessus de cette couche trés-minee à hélices, reposait une 
couche brune, dune épaisseur variant de 50 centimètres & 1 
môtre, qui renfermait les mêmes silex et les mêmes ossements 
que la précédente, mais en bien moindre quantité. On retrouvuit 
encore dans cette assise, que nous désignerons sous le nom de 
foyer brun, des blocs caleaires éboulés à divers intervalles; mnis 
les galets d'alluvions y étaient beaueoup plus rares. 

Vers ln partie supérieure do cé foyer brun, on voyait se dé 
tacher en: rouge quelques lignes irrégulières de terre enleimée 
enveloppées de cendres noires. C'étsient des traces de feux 
temporaires. La surface était presque entièrement constituée par 
dee myrindes de petites nummulithes détaehées des parois ou. des 
blocs éboulés, се qui lui donnait un aspeet sablonneux. Enfin, 
en contact immédiat avec ee foyer brun, et mème souvent engi- 
zûn ù sà surface, se trouvait une accumulation d'ossements hu- 
mains ongagês (dans une terre à peu prés semblable, et qui ont, 
eorrespondu nu moins à trente-trois squelettes, 

Ces ossements étaient entassés plus particulièrement du côté 
de Tencoignure septentrionale de labri. Dans la portion méri- 
dionale de ee dernier, on n'en trouvait point trace. Les erines 
tmient principalement répartis le long des parois du rocher, се 
qui semblerait indiquer que les corps avaient dû y être adossés 

Les positions superficielles de cet ossunire portent des traces 
de désordre et de remaniement occasionnés par les blaireaux et 
les renards, dont nous avons trouvé des débris dans cet ancien 
terrier. A la baso, au contraire, les ossements avaient gardé 
leurs relations articulaires; les phalanges, les côtes et les vor- 
гея ве trouvaient groupées dans leur ordre naturel. La surface 
présentait aussi des débris de poteries probablement introduits 

20 








ES 
кен 
b 


Є 


““ТҮ”; 


emm a > 


par les animaux fouisseurs, ot dont i| n'existait anoun vestige 
dans 1а portion non remaniée de lu sépulture. Dans cette der- 
mière zone se sont trouvés des poinçons en os, des amulettes ou 
pendants également en os, et enfin des silex parfaitement taillés 
que nous ótudierons un peu plus lom, D'autres silex, grossière 
ment tuillés en burins, grattoirs, couteaux, et semblables à сепх 
des foyers inférieurs, se trouvaient irrégulièrement répartis dans 
la masse. | 

Ces ossements humains, soumis à l'examen de M. Hamy, 
lui ont paru présenter tous les caractères Че 1а тасе de Cro- 
Magnon. Р РЕ 

M. Terre qui a hien voulu analyser ces mêmes òs, a trouvé 
quils renfermaient encore moins de matiéres organiques que 
ceux de là Mudeleme, | 
Le talus qui masquait la cavité et recouvrait cette sépulture, 
éiait formé d'éboulis et de blocs calenires, ees derniers particulière 
ment accumulés au voisinage des squelettes. | 

Enfin, vers le fond de la cavité, des suintements d'eau enl- 
carifère avaient cimenté les diverses couches que nous venons de 
déerire et les avaient eonverties en véritables bréchea ossifires. - 

Telles sont les aecumulations de diverses sortes qui remplis- 
sment complétement la grotte Duruthy. | 

Examions maintenant avec plus de détails los principales 
reliques que ces débris d'habitation et cette sépulture nous ont 
conservéos, AA 

Des débris humans gisant à la surface de la premiere trace 
d'habitation, il y a peu à dire; le erine, quoique éerüsé, sur- 
monté qu'il était de bloes calcaires, à rappelé, une fois restauré, 
les pièces similuires de ln vallée de la Vézère; umn fémur damne 
le voismage offro des caractères que М. Hamy a reconnus aussi 
propres й ln raco de Cro-Magnon. 

Nous navons rencontré près du crâne ni vortäbres ni côtes, 
at los ossements des bras et des jambes étaient dispersés; les 
uns méme engagés complétement dans le foyer noir. Ces cons 
ditions dé gisement donnermient à penser que l'homme m pu 
Btre écrasé pur la chute des bloes qui auraient maintenu ва tête 
et sa main, tandis que le reste aurait pu étre dispersé dams le 
volsimage. 

La présenee du magnifique collier dont nous à ilons 
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exclut d'ailleurs l'idée d'un meurtre, car le vainqueur se fût 
emparé de ee trophée, qui devuit avoir son prix à entte époque. 
Enfin, dans l'hypothèse d'une sépulture, on ne s'expliquermt 
шіге qu'elle get été marquée d'aucun signe reconnaissable 
pour les chasseurs de renne du foyer noir, qui opt opt, pres- 
que immédiatement aprés, la cavité, et que ces derniers eussent 
dispersé les débris humains parmi les restes de leur repas, s'ils 
en aynient reconnu l'origine, 

Quelques-unes des canines d'ours, formant coller ou ceinture, 
portaient la traee du feu qu'ont allumé presque immédiatement 
au-dessus d'elles les hommes du foyer noir. 

Lés dents gravées présentent, en général, l'image de flèches 
à une, à deux, à trois burbelures, ainsi que des lignes ornemeti- 
tales pour lesquelles l'artiste profitait en général d'uceidents mt: 
tavels de la pièce! On y retrouve quelques-uns des détails 
dornementation que portent les outils de la phase artistique. de 
l'ipoque du renne, à Laugerie et à la Madeleine. 

Enfin, lès plus curieuses gravures se rapportaient à quatre 

pièces remarquables par la dilientesse et lu sûreté du travail. 
La premiere porte le dessin d'une paire de mains ou peut-être 
de ees guntelets de fourrures dont usent les populations areti- 
ques* La deuxième, une ébauche iuachevée dans laquelle on 
peut reconnaitre um poisson. La troisième, une sculpture en 
relief d'un brochet, ct enfin ln gravure d'un phoque. Les eótés 
dé là canine opposés à ces représentations portent souvent des 
lignes ornementales, lignes et flèches barbelées. 
Cette flèche barbelée, qui figuro sur presque toutes ces cn- 
nines, nous la retrouvons dans lo foyer noir associée ù des silex 
taillós et à des os travaillés suivant les types des dernières sla- 
tions de l'âge du renne (Laugerie, les Eyzies, la Madeleine), 
eb sux quelques autres os travaillés, lissoirs, ete., de la méme 
époque. 

Ainsi, tandis qu'à Cro-Magnon les squelettes reposatent sur un 
foyer renfermant, comme й Aurignae, à Gorge-d Enfer, et dans 
les mutres stations de l'époque moyenne de l'âge du renne, dés 








t C'est ainsi que deux fissures naturelles dans l'émail d'une canine de Lion 
ont été artificiellement prolongées sur la racine. 

? Les représentations dé ee pente ne sont pas rares en Périmmd. {Voir 
Jicliquie -Agnitunice, W, pl. IX, fig. 1, ab, et fig. 6.) 





fiches d'os triangulaires associées à des ossements de mam mouth 1 
du grand lion des cavernes, d'un grand ours, de l'aurochs, du 
spermophile, iei, c'est au-dessus d'un foyer de In dernière époque 
du renne, caractérisée par les flèches barbelées, que nous теше 
eontrons la sépulture, et ee seul fuit suffirait déj à prouver que- 
cette dernière est d'un âge postérieur à celle de Cro-Magnon. 
Mais les objets trouvés dans cette sépulture elle-même nons por- 
tent à la rajeunir encore, ear ce sont des poinçons analogues d 
ceux dés stations de l'Age de la pierre polie, et des silex d'une 
perfection de tnille qui dépasse tout ce que lon m trouvé de 
plus beau en ce genre dans notre pays, et rappelle les beaux 
poignards de ln Suède comme aussi les pointes de lances et de 
flèches des long-harrows. de l'Angleterre et de nos dolens; Ceci 
nous transporterait em pleine époque de lu pierre polie. D'sutre- 
part, à né considérer que les circonstances du gisement, il seruit 
diffieile d'admettre qu'il se fût passé un aussi long intervalle de 
temps entre le dépôt du foyer brun, qui, on l'a vu, тетет 
les mêmes animaux et les mêmes silex que le foyer noir, et. 
l'époque de la sépulture dont la terre se relie insensiblement A 
се foyer brun. A ls base de cet osseumre se trouvait encore wie 
mâchoire de renne, et, parmi les squelettes, nous avons trouvé 
quelques silex taillés suivant les types (grattoirs, burins, nneler) 
si communément répandus dans le foyor inférieur 

ll est, en outre, à remarquer que le système do retouches 
ondulées qui donnent à ces lances un aspeet si élégant, se Te- 
trouve déjà à Laugerie en plein áge dn ronne, sur des pointes 
de lances et de flèches, "n 

Mais une nouvelle preuve vient s'ajouter à celle de In per- 
{гооп de la taille: c'est un commencement de polissage que 
portent deux de ces silex, TI est vrai que dans le plus. beau, 
qu a la forme triangulaire de certains poignarde de l'âge ‘du 
bronze, le polissage paraît avoir été accessoire et préparatoire 
pour faciliter une taille plus parfaite !. | 

! Waorsunne, Aardiebe DUlaager, pl. XV, i 

Cette piece remarquable ressemhle, pour la taille et pour la forme, à un 
peignard de silex enchnssé Пана un manche de lis qui vient d'Egypte et 
qu'en peut voir au British Museum, dans la collection Hay (Evans, Aurieut 
Ине implements of Great. Britain, p, By Ji 

Les bords de notre silex sent iüentés comme une 


scie fine par des retonches- 
aenondnaires trés: petites, i 


La pièce qui le dispute en beauté à ce poignard ou à cette 
téte de lance, est une lance minee qui présente un travail ad- 
mirable et n'offre point de trace do polissage. Elle ressemble 
à ces belles têtes de lances de silex qu'on exhume des long- 
barrows en Angleterre, et M. Evans en a figuré ume' à peu 
prés de la taille et de la forme de la nātre, qui fut retirée dü 
barrow de Castle Currock, dans le Cumberland, où elle gisait à 
côté d'an corps brûlé. Une autre lance du méme genre avait 
dé rencontre dans un barrow de Rudstone, dans le Yorkshire, 
près d'un corps qui cette fois n'avait point été brûlé. 

Ces analogies nous reportermient, on le voit, bien loin des 
chasseurs de renne; On pourra dire, il ost vrai, que ces objets 
nurüient pu être d'importation étrangère, ot, suivant un argument 
dont on use si volontiers aujourdhui, appartenir à une peuplade 
voisine, qui en était à l'àge de la pierre polie pendant que les 
troglodytes de Sorde chassaient encore le теппе, Mms l'examen 
de ees silex fait tomber cette objection. A part le bel ornement 
em silex rose dont nous ignorons lu provenance, tous les silex 
de da grotte Duruthy, quils appartiennent à làge de теппе оц 
à la sépulture, se retrouvent dans les environs au mihou iles 
couches crétacées que lon désigne sous le nom de calcaire dë 
Bidache. Un dépôt de transport qui couronné le massif num- 
mulithique redrescé au pied duquel se trouve la grotte, renferme 
eu abondance toutes ces variétés de silex, et c'est là, comme le 
prouve l'abondance des éclats que l'on y trouve, que nos troglo- 
dytes vennient supprovistonner. 

Voici donè une race humaine que nous trouvons А Cro-Magnon 
vivant syet lo mammouth, le grand lion des cavernes, le renne, 
l'aurochs, le spermophile, se servant de flèches d'os triangulaires 
vb me sachant décorer ses outils que de marques grossières. 

Nous la voyons à l'époque suivante, à la Madeleine, ainsi qu'à 
Laugerie, employer des fehes barbelées et des mguilles d'os. 
grave, avec un véritable sentiment artistique, les images du 
mammouth, du renne, de l'aurochs, du glouton, ses contemporains, 

Dans la grotte Duruthy, que nous venons d'étudier, apris 
avoir rencontré cette méme race en pleine époque artistique comme 
à la Madeleme, et en eompagnie d'um ours, d'un bon et du 
теппе, nous la retrouvons dans une sépulture superposée mix 

! dncient done implements, p. 295, fig. 239. | 
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foyers de cet Age, avec des nrmes qui inmugurent l'ère de la 
pierre polie, Elle a done survéeu à la disparition, de la contrée; 
des animaux que nous venons de mentionner. Ne doit-on pas en 
eonelure que les perfeetiommements industriels n'indiquent point 
nécessairement des superpositions de me, et que l'étude isolde 
de ees races, non plus que celle de leur outillage, mé peuvent 
isolément nous donner la clef d'une bonne classification chrono- 
logique? , 

Assurément, si lon veut apprécier sainement la succession des 
époques pour lesquelles nous font défaut les documents Histori- 
ques, on devra retoumer aux méthodes paléontologiques; N'on- 
blions pas que nous leur devons d'avoir pu reconstituer: lo long 
passé de la terre, et continuons à compter le temps čvoulé par 
les changements de faune qui sont In conséquence des changé 
ments lents de milieu, et par cela même des éhronométres pré- 
CIEUX pour les longues époques antérieures à nos trmditioóns: 

Le résultat de cette découverte sera, nous l'espérons, de mettre 
en gairde contre certaines généralisations trop hátives et absolues, 
et de prouver qu'entre làáee du renne et les dolmens il реш у 
avoir place dans les Pyrénées pour une nouvelle série. de troglo- 
dytes descendants directs des premiers, et utilisant lee perfectionne- 
ments d'outillage qu'on regarde comme caractéristiques de läge 
de la pierre polie. | 

La grotte Duruthy, par les superpositions heureuses quelle a 
luissé constater, nous donne des dates précieuses pour l'histoire 
de cette ancienne rive des chnsseurs de ronne; dont elle pro- 
longe mins l'existence sur notre sol bien au-delh de vollw des 
espeees animnles qui Iu étaient restées partout RAL sur notre 
sol jusqu'à ee jour. 
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Discussion. 


M. Hawy. Si des dissentiments assez graves avalent éclaté 
ax Congrès de Bruxelles entre les géologues et les archéologues 
sur la question des cavernes et sur diverses autres questions qui 
n'offrent pas un moindre intérét, on pouvait croire que les an- 
thropologistes, du moins, s'étaient necordés sur deux points rm- 
portants, et c'était um progrés trés-notable dans l'intérêt de notre 
since. Si l'on se reporte, en effet, au Compte-rendu de cette 
session, on y verra que la plupart des personnes qui s'occupent 
d'anthropologie descriptive, paraissatent tomber d'accord dans une 
certaine mesuré pour admettre la füxité d'un certam nombre de 
earaetéres ethniques et la permanence des types déterminés à l'aide 
de ces carnotères jusqu'à l'époque aetuelle. Un y verrait, p. ex., 
que M. Broea, qui avait longtemps été partisan de l'idée que la 
rave préhistorique désignée aujourd'hui sous le nom de race de 
Cro-Magnon étnit tout-à-fut différente de celles qui lui avaient 
succédé, a étudié dans ee Congrès une nouvelle série de pièces 
qui lui étaient tombées dans les mains, provenant d'une eaverne 
den Losdre appelée Caverne de Thomme mort, eta reconnu 
que les individus qui y étaient ensevelis se rattachent directement 
à lm race paléolithique de la Vexere. Om verrait également dans 
la Compte-rendu de ce Congrès, que M. Lagneau reconnaissait À 
Furfooz, chez les habitants actuels, une partie des caractères qu'il 
avait remarqués sur les erànes fossiles trouvés par M. Dupont 
dans ln même localité, M. Virchow faisait une remarque analogue 
au sujet des Flamands modernes étudiés à l'université, Enfin, 
j'ai développé, dans la mesure de mes forces, la démonstration d'une 
proposition plus générale. Je erois, em effet, qu'aucune des races 
humaines fossiles n'a disparu, et qu'on peut les reconnaitre encore 
toutes au milieu des populations postérieures avec lesquelles elles 
se sont mélangées. 

Il me parait qu'au lieu de s'éclaireir, la question s'est bien plutôt 
embrouillée depuis lors, et de nouvenux dissentimonts ont surgi 
au sujet desquels Je ne veux pns entrer dans des détails qui se- 
ratent fastidieux pour ln plupart d'entre vous. Je veux seulement 
montrer que, tundis que ces divergences s'accusaient dans les 
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diverses écoles anatonriques de l'Europe, les faits s'accumulnient 
en particulier dans notre pays en faveur de cette méme doctrine, 
ot il ny ena certainement pas de plus remarquable que: celti 
dont M. Chaplain Duparc vient de donner l'analyse. Il nous a 
montré en effet que, dans une caverne située à la limite du pays 
basque actuel, une couche ineontestablement néolithique contenait 
un grand nombre de crines tous semblables et offrant tous les 
caractères de ceux des abris de la Vezere, de l'Aveyron ete et 
du niveau moyen de Grenelle à Paris, qui sont paléolithiques. 
Dans cette longue série de trente-trois individus, on ne rencontre 
de différences marquées que celles que peuvent imprimer à um 
crâne le sexe ou l'âge. 

Si nous faisons la moyenne de toutes les mesures que l'on peut 
prendre sur ces pices, diamètres, courbes, angles, ete, et que notis 
répartissions ces chiffres en deux colonnes, l'une pour les стйпев 
appartenant aux hommes, lautre pour les crânes provenant de 
femmes, pour les juxtaposer ensuite mux deux séries masculine 
et fémmine de Cro-Magnon, Laugerie, Lafaye ete., nous n'aurons 
à signaler d'ime série à Tautre que des différences insignifiantes. 
Ainsi, le diumétre nntéro-postérieur à Sorde se chiffrera par 190 
pour les hommes, par 184 pour les femmes, à Cro-Magnon, etd, 
раг 192 pour les uns et 183 pour les autres. Les diamètres 
transverses seront dans la première série 140 ot 138. - duns la 
seconde 141 ét 158 ete, sans que lécart des mesures directes 
dépasse jamais 4 millimètres. | 

Ajoutons à ces deux séries de mesures celles que M. Broca a 
déterminées sur la collection des crânes de la Cuverne de l'homme 
mort, au nombre de 19. Nous trouverons encore que les diffé- 
renees ne dépassent pas 8 millimètres. Р | 

Ainsi done pour cette race, et c'est celle que j'ai choisie pour 
exemple, parce que cest une des plus communes, vous avez une 
série paléolithique, une série néolithique plus ancienne, celle de 
Duruthy, et une. plus moderne, celle de la Caverne de l'homme 
mort, et toutes les trois offrent des caractères parfaitement iden- 
tiques, | 

Je ne m'oceuperai plus de ees caractères, dont jai déjà donné 
un tableau assez détaillé à deux reprises dans ve Congrès, Іа, 
premióre fois en parlant du niveau moyen de Grenelle, la seconde 


en rappelant les découvertes de Lery dans. le départem at de 
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l'Eure, Je n'ai pis insisté seulement sur les euraetires erimiens 
ot facinux, mais encore, sur les os des membres, les caractères 
spéeiaux de cette race se sont poursuivis, Ainai, p. ex., tous les 
lémurs présentent les eourbures particulières que jai signalées duns 
mon mémoire sur l'homme fossile de la Madeleine et de Laugerié, 
tous les tibias sont aplatis, tous les péronés sont eannelés, tous 
les humerus et les cubitus recourbés en avant vers le eoude, ete. 
& M. Pruner-Bey était ici i renoncerait certainement à l'idée 
quil a produite autrefois, à savoir qu'il y aurait là des phéno- 
mines pathologiques, ear si sa maniere de voir était admise, on 
devrait dire quil y à eu un áge de rachitisme au lien d'un âge de 
la. pierre. 

Mais. nous voici bien lom de ls question suédoise. [Des an- 
thropologistes du pays nous disent que l'homme n'existuit pis 
ici à l'époque paléolithique. La race de Cro-Magnon n'aurait 
donc rien à faire avec l'ethnogème soandinave, Et cependant, la 
mòde contient une population spéciale qui offre dans sa taille 
et-sa physionomie, dans lossature de son erüne et dè la face, 
des affinités intumes avec notre grande race à téte allongée et à 
pommettes saillants du midi de ln France quaternaire et néoh- 
thique. Je veux parler de ees robustes Dalécarliens dont J'avais 
étudié depuis longtemps le type crânien procuré jadis par Gui- 
murd à nôtre Muséum de Paris. Les Dalécarlions assomont à 
une tôte volumineuse et allongée une face développée en largeur, 
Le squelette de leur face me rappelle, soit dans les orbites larges 
at basses, soit dans la mâchoire aux branches montantes larges 
et puissantes et au menton pointu, me rappelle, dis-je, nos tro- 
glodytes de la Vézére ou du bassin de la Seine. Le Daléearlien 
de Gaimard est grand (cire. horiz. 532) et relativement allongé 
(GL-a-p. 193; d. tr. 145; ша, сері. 74,09), sa. vette, légèrement 
surélevée dans son plan médian, est subpentagonale, et la face 
que surmonte ce crâne, haute de US mm., ést largé de 155, et 
offre par conséquent un indice de 6848, L'indice nasal résté 
au-dessous de 49 et l'indice orbitairé dépasse à peine 75. Je 
crois que les observations que lon tenter dans la direction où 
marchent aujourd'hui MM. von Dübon et Retzius, aboutiront à 
des résultats précieux pour éclairer l'histoire des races los plus 
anciennes du pays: Vous suvez tous avec quel talent M. von 


Düben a étudié la question des Lapons, sur laquelle ila pubhé 
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un volume trés-remarquable. M. G. Hetzius a. étudié ln question 
finnoise, ct se propose d'aborder bientôt la question dnlécarhienne,. 
et l'on peut espérer que lorsqu'on aura des renseignements complets. 
sur cotte raco, il sera possible de résoudre quelques problèmes 
encore imbordables aujourd'hui. | 


M. Duroxr, Les communications qui viennent d'être fuites- 
présentent un haut mtérót, et Je désire présenter diverses ob 
servations qui ont quelques rapports avec elles, 

Tous ceux qui ont vu les collections recueillies dans les tar 
vernes de la Belgique, de ln France et d'ailleurs, ont dà tre 
frappés de l'uniformité dés ornements en dents d'animmux. Tou- 
jours бе sont des canines de cerfs, de loups, de renards; quelque- 
fois on trouve dés canines d'autres mammifères ot plus rarement 
des incisives de ruminants, П у а trés-peu d'exceptions йа cette 
règle. | 

Le fat m'avait frappé et préoccupé à raison même de ea per- 
istamee, Aussi ni-je été agréablement surpris, il y a trois ou quatre 
ans, de pouvoir acheter les mêmes dentes montées sir argent et 
servant de breloques nux chasseurs tvraliens Depuis lors, үзі 
appris que nos chasseurs élégants de In Belgique, et probablement 
d'ailleurs, lorsqu'ils tunient une pièce de gros gibier, lui enle-- 
vaient, comme les troglodytes, certaines dents quils portent 
commè ornements, 

H est évident que quand on suit des tvpes rationnels. d'orne- 
mentation, on peut retrouver dans tous lez pays ees types d'une- 
phase déterminée de la civilisation L'usage que Je constate ost 
purement fantaisiste; il dépend absolument de la pensée de ceux 
qu emploient ces ornements, de sorte que, dans la persistance 
méme à choisir les mêmes dents de certains animaux commè 
trophées de chasse, nous devons voir la persistance d'une coutume 
qui a duré depuis. les temps des troglodytes jusqu'à nos Jours; j 
cest peut-etre la seule qui nous soit restéo !. | 

La question des cránes dont M. Hamy vient de nous entretenir 
est certes une des plus importantes, mais elle présente une extréme 
complexité, car nous devons nous rappeler qu'il y a deux uns i 





І М. Piette a indique, enr les objets sculptés des troglodytes du Périgord, 
des Пресв agencies qui ав rérouvernient encore, comme motifs importants | 
d'ornementation, dans l'architeeture romane des Gales. 
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w cté indigné; sur. des faits conelunnts, еб сопи» généralisation 
des recherches effectuées jusqu'à ee jour en Belgique, que les 
populations dé l'Europe occidentale n'avaient pas été homogènes, 
pendant l'époque quaternaire, et qu'il était possible de les diviser 
en deux grands groupes contemporains, Pun habitant les cavemes 
et ayant des moeurs spéciales, l'autre habitant les plaines de la 
Somme, de la Haine, de la Tamise ete, avec des moeurs ПОП 
moms spéeinles. 

Cette théorie, qu'on pourrait appeler dualistique, s'appuie sur 
Pensemble des faits. Il semble surprenant que lcs populations 
qui habituient les bords de la Somme fussent eontemporames 
des populations qui habitaient les cavernes de l'Europe oceiden- 
tale, surtout parce que ces deux populations contemporaines 
avaient des coutumes aussi radicalement différentes. Mais ln ques- 
Hon de contemporanéité est démontrée par la géologie. Cette 
théorie permet de résoudre le problème dont M. Cazalis de 
Fondouce a parlé, et que lon appelle l'hiatus entre lage des 
troglodytes et l'âge de la pierre polie. 

M. Lartet fut le premier à formuler le problème et bien 
des efforts furent fuis pour le résoudre. Le plus remarquable 
sasni fuit sur cette question fut celui que M. Franks présenta 
pu Congrès de Paris en 1867. Par suite d'ume série d'observa- 
tions que je ne puis rappeler iei en détail, jai été eonduit à ud- 
mettre qu'en Belgique les populations qui représentent celles de In 
Somme, sont arrivées successivement à polir le silex en vertu du 
développement normal et naturel de leur industrie, et qu'alors ces 
populations, qui habitaient les plaines, ont emvahi les rnons à 
cavernes emportant uvece eux leurs instruments et mettunt fin à 
l'âge des troglodytes. 

Tos troglodytes ont done disparu et n'ont lnissé que bien peu 
de traces comme je viens de le dire. Leurs successeurs tont 
plus habité les cavernes, mais les endroits défensifs, les forteresses, 
comme celle que nous svons visitée prés de Namur. 

C'est dans ces positions défensives qu'ils polissatent lo silex que 
leur procurait la province de Hainaut, et ils n'avriont plus aucune 
espèce de rapports de coutumes ni de moeurs avec les troglodytés. 





teles été exposée également dans le Compte-rendn du Congrés de Hru- 
zellen p. 459. 
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Оп comprend dés lors comment eet Да! gest produit. [ya 
eu invasion complète, suppression des troglodytes, les cavernes ont 
cesse d'être habitées, et l'àge de lu pierre polie n'est signalé dans 
la région à cavernes que parmi les populations qui occupaient des: 
hauteurs défensives. n2 

Remarquez que ee n'est pas seulement dans les pays-i cavernes 
que ces parties défensives ont été habitées. Cela s'est vu partout 
dans le pays; chez nous, c'étnient les plaines ondulées de la 
Hesbue; en France, c'était la Picardie, qui est couverte de collines, 
sur lesquelles on retrouve les traces de teg peuples. | ,24 

Cet habitat établit un tel contraste entre les deux populations, 
que je ne sais sil ne les enraetérise pas autant que le travail: 
du silex lui-même. 

Üeer m'améne à un troisième point. T 

Des cavernes ne servaient plus d'habitations pendant l'âge de 
la. pierre. polie. Mais olles ont servi chez nous de sépulture, 
et au Congrès de Bruxelles, en 1872, deux de nos confrères de 
Namur ont fait des fouilles, à Toccasion du Congrès, et précisé- 
ment ils ont fouillé deux sépulfures de làge de la pierre polie. 
Je nen avais jusqu'alors, par un singulier hazard, rencontré que 
deux, qui étaient bien moins intéressantes que eelles dont jé vais 
avoir l'honneur de vous parler. 

L'une de celles-ci était la sépulture de Soluyneaux, fowllée 
par M. Arnould. Elle a fourni une grunde quantité de erümes 
et d'ossements dont lu disposition dans ln caverne était tout ù 
fait la méme que celle des restes trouvés dans la Caverne de 
Phomme mort, que М. Broca a fait connaître en 1812. К 

Dans la caverne de Selaignesux on a done reneontré un grand 
nombre de cránes. Quelques-uns étaient brisés; ils ont été réparés 
depuis lors. D'autres étaient exposés dans les vitrines du musée | 
de Namur et ont été examinés par le Congrès, M. Virchow 
vous en a parlé il y a quelques jours. Pour lui, ces crnes 
indiquaient une race à caracteres hydrocéphaliques qu'il retrouvait 
à notre époque jusque dans le Holstein. Or, les Ба ее ЖИЕН 
à l'époque du Congrès de Bruxelles étaient toutes récentes au 
moment de notre réunion de 1812; je n'avais pes eu le temps 
de voir les crines, Mais, immédiatement après le Congrès, je 
me suis rendu à Namur pour les étudier, et jai reconnu que 
ces crünes étaient des erünes déformés artificiellement, C'était 








an 
un fait ethnographique des plus curieux, Ces erünes out subi 
pendant la vie nme dépression qui les a écrasés; le ligne d'écrase- 
ment part des orbites et passe uu-dessous du temporal. Cette ligne 
d'éerasement est parfaitement visible; elle se remarque surtout 
sur le crâne qui avait frappé M Virehow, et dont i| fuisait une 
sorte de tvpe hydrocéphalique. 

J'ai poursuivi mes observations sur les mutres erünes, et pui 
yu que ce n'était que par exception qu'ils n'étaient pas déformés, 
deus ou trois seulement ne présentaient par cette exception. 
Lorsquils ne sont pas déformés, la courbe est trés-belle, fort 
élégante, Mois, dans les autres, on remarque des degrés de di- 
formstion vnrinbles et trés-accentucs, et il était presque impossible 
de earnetériser une race. Comme on a eu l'obligeanee de mr'en- 
voyer les eràues à Bruxelles, j'ai pu les étudier de très-près. 

Sur ces entrefaites, mon attention fut également appelée sur 
Іс eráne de Trou-Rosette, que j'avais découvert en 1565. M. 
Virchow, après l'avoir étudié, avait également reeonnu que ee 
crâne appartenait à un hydrocéphale. Le rapprochant des erfnos 
de Selmienenux, la même déformation s'est révélée, Puis, les re- 
cherches ayant été continuóes, mon explorateur а découvert trois 
nouvelles cavernes de l'âge de la piérre polie, et aur les erünes 
trouvés dans ces trois sépultures on remarque lea mémes défor- 
mations: Il y avait notamment un enfant chez lequel In dépres- 
sion avait porté sur le frontal gauche, ce qui faisait la tête In 
plus étrange possible. Ces déformations paraissent stre reetifites 
avec l'âge ot cest alors qu'on constate ces types qui avaient 
frappé M. Virchow à Sclaignenux. 

/& Cette race à caractères hydrocéphaliques persiste encore, — 
om laurait retrouvée jusque dans les régions de la Baltique, si 
jar bien compris la communication que nous n faite l'autre jour 
М. Virchow, — ces enrnotères ne seraient pas naturels; elle aurait 
simplement conservé depuis l'âge de la pierre polie la coutume 
dr fraser la cerino. 

Ces cavernes qui ont servi de sépulture à l'homme de l'âge de 
la pierre polie, et qui sont dès maintenant au nombre de emq. 
se trouvent à côté d'autres qui ont également servi de sépultures 





V P[usieurs de œs crines ont été figures (pl 86) dans le Couple -renalu d'u 
Cungvér de Bruxelles, leur description y est donnée, p. 559. 
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pendant le méme âge et où les erünes n'étaient pas déformés. 


L'une est la. eaverne de Chavaux, et dans ne autre; celle de 
Gendron, la disposition des cadavres était toute différente. Je l'ai 


figurée à diverses reprises. Los cadavres nvaient étè déposés sur 
le sol et entourés de feuilles. 





Ces observations semblent indiquer quil y a eu de g ands 
mouvements de populntions dans nos contrées montagneuses & l'üge 


Пе Із pierre. polio. 


M. Vincuow. Je crois quil y a un malentendu entre M. 
Dupont et moi. 

Cost d'abord une erreur de croire que j'aurais considéré le 
erüne dont il vous a parlé comme hydrocéphalique, G'est ma- 


crocéphulique que j'ai dit, Nous différons done tout-à-fait dopi- 


min à cet égard. Car autre chose est un crâne rempli d'eau 
et autre chose est un erüne rempli par du cerveau où une autre 
matière organique. Il y a une grande différence entre um omine 


hydroeóphalique et un erüne maeroeéphalique. Suns doute il 


m'est pas possible de distinguer à l'inspection extérieure si la 
capacité d'une tête s'est agrandie par le développement de l'eau 
ou si elle s'est agrandie par l'accumulation d'une matière organi- 
que.. Mais nous avons pu faire des autopsies, et nous avons 
reeonnu quil y a eu effet mme tête maeroeéphalique chez laquelle 
le cerveau se développe d'une manière extraordinaire, non-seule- 
ment par la substance nerveuse mais aussi par un plus grand 
développement du tissu interstitiel, c'est-à-dire par une substance 
organique, \ 

Je ne eros done pas qu'il y ait eu jamais une rage hydro- 
eéphalique, ni qu'il y ait permanence d'une race de cette sorte 
aux bords de la Mer Baltique, Seulement il y a, dans une contrée 
qui commence d'aprés mes observations en Belgique et qui s'étend 
jusque dans le pays habité par les Frisons, non sur la Mer Bal- 
tique, mais sur la eóte méridionale de ln Mer du Nord, une 
série de populations, dont les ancótres ont eu des erünes présentant 
sette forme maerocéphalique, et qui ont encore aujourd'hui cette 
méme forme. Il y a là une permanence de type trbsecaraetéris- 
tique. | 2% 

Je ne $uis pás préparé en ee moment à vous donner des 
chiffres, mais si lu diseussion eontinunit, je pourrais m'en pro- 
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enrer; j'ai ehez moi un grand nombre de mesures. Je me borne 
aujourd'hui à constater que je connais toute une série de eránes 
analogues provenant de la région sus-nommée. 

M. Dupont nous dit que ee serait des tètes déformées, et que 
vea déformations seraient causées par une sorte de préssion exercée 
directement sur la surfuce du erüne. Moi ausa J'ai observé avec 
le. plus grand soin et trés-conseieneieusement les erünes de Selai- 
eneaux. Je les ai eomparés, pendant mon ajjour en Belgique, avec 
d'uutres erünes que үш trouvés nu musée de Liége, et avec des 
erünes modernes qui étaient à Bruxelles, Je crois avoir un 
souvenir trés-exaet des particulurités que présentaient ees erines, 
mais, je le regrette, je ne pus pas eoneéder quil s'agit lå dume 
déformation artificielle: 

Ce serait d'ailleurs une espèce de déformation tout-à-furt nou- 
velle, Je ne connais, dans aucun pays du mondeo, une race qui 
se soit déformé la tête par une pression qui se serait exercée por- 
pendiculairement de haut en bas. Vous trouverez ici duns le 
Musée d'anatomie des exemplaires très-curactéristiques de défor- 
mation artificielle. Mais je doute qu'aucun de ces erünes corres- 
ponde а la forme des Cima de Sclaigneaux. Aussi Je ¿rois que 
cous reconnaitrez la difficulté de produire une dépression di- 
rectement de haut eu bas pour élargir le erüme dans le sens de 
lu largeur. 

J'ujoute que je suis tout disposé à admettre une grande perma- 
nemen de type, lorsque les populations vivent dans les mêmes 
conditions ou dans des conditions trés-analogues. Mais i me 
parait trés-diffeile d'admettre une permanence semblable du type 
dans toutes les conditious possibles de la vie. Je erois que le 
er&ne se développe davantage ehez ceux qui cultivent leur esprit, 
ck que c'est surtout dans les parties temporales que se produit 
се développement. 

SÎ vous examinez dans les musées les erànes d'une certamo race 
romontant certainement à l'antiquité, et si vous les comparez qux 
erünes des races modernes, vous remarquerez une eertaime altéra- 
tion qui se produit. surtout dans lu partie du erine où se trouvent 
les lobes antérieurs du cerveau. Partout dans les musées de 
l'Europe aussi bien qu'ici, si vous regardez les eránes, vous verrez 
que. le nombre de ceux qui ont pris un développement considérable 
dans la région temporale est beaucoup plus grand chez les modernes 
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que chez les anciens Cela est sans exception. Jene crois pis 
quil y mit dans toute l'Europe une assemblée dans laquelle on 
ne trouve pas cet élargissement prédominant du erüne dans le 
diamétre temporal Au reste, & vous allez dans une localité ой 
les races dolichocéphale et brachycéphale sont méléss, les deux 
races subissent les mêmes modifications, et il se produit une 
ressemblance qui chaque jour rend plus difficile la. possibilité de 
trouver l'origine d'où dérivent les populations actuelles, À 

M. de Quatrefages, qui a publié des études tres-sérieuses sur 
lès migrations des peuples, et qui a insisté avec raison sur Ш 
grande influence du mélange dans la production des types actuels, 
fl, je crois, un peu négligé cette influence de ln enlture pro 
HTPSSIVO, 

T me parait impossible d'expliquer seulement par le mélange 
la grande variation des types actuels, Alors il faudrait supy ser 
une différence originaire des types si prononcée et si multiple, 
quon arriverut à une méthode tout étrangère d'envisnger la for- 
mation de l'humanité en général, 

Il me semble quil est impossible de poser en prineipe tne 
foule de races diverses qui seraient tout-à-fuit différentes des 
premiers temps, et qui donneraient dans le cours des temps toutes 
les particularités des erünes actuels seulement par le mélange, 
П me parait quil mv aura eu qu'une source unique, quil s'est 
formé ensuite une diversité de types comme il peut s'en former 
encore, donnant une certaine ressemblance еп sens inverse, Par 
exemple, & les conditions extérieures qui dépendent de la mature 
et qui exercent une certaine influence sur le développement phy- 
sique, sont similaires, il у aura des modifications similaires et qui 
font que des races différentes peuvent vivre d'une manière unie 
forme dans des conditions physiques nouvelles Та culture peut 
modifier la forme donnée par la nature 
blance du type originaire. 

Telle est lopmion que je ne puis prouver, mais à laquelle 
je suis conduit par l'étude des races actuelles et par la comparaison 
des formes antérieures avoe les formes modernes. B>- 

lei je trouve, dans les colloetions des musées de Stockholm 
et d'Upsal, quil y a deux variétés de forme crânienne, ne longue 
et une large, puis encore une troisième qui devient de plus en 
plus agrandie dans la région temporale. Il est possible que ee 
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soient deux types originnires correspondant aux souches germa- 
niques et linnoises, mais je ne puis concéder qu'on dise avec 
sûreté: ce sont dos races de diverses origines. 

-Jusquiei i| ne parait pas quil y ait dans la Suide permanenee 
des typos, саг Іа forme dolichocéphule des tourlières ne se ratrouve 
pas dans les erünes actuels du páys. 

Le point sur lequel nous nous eutendrons peut-étre dans um 
Congrès de l'avenir, c'est d'établir sil y s une transformation 
dans les enractères physiques des races, ou sil y a une telle 
permanence, une telle fixité des types, qu'il faille expliquer seule- 
ment par le mélange la diversité progressive des peuples. 

"est une question très-grave que celle du développement hu- 
тиіп. Certainement, si les races peuvent se développer d'une 
autro mamère que par le mélange, elles donnent aussi la. possibilité 
d'un développement progressif de l'âme, des qualités psychiques 
ot morales. | 





M. ue Quarnerages, Je ne sai sije me trompe, mais il 
me semble qu'a. la suite de nos discussions, nous pourrons bien, 
mon honorable prédécesseur ot moi, finir par nous entendre. 

IL semble résulter, de ce que vient de dire M. Virchow, ce 
que pour ma part je considère comme absolument véritable, à 
savoir qu'un certain nombre de types, s'étant entremélés et 
confondus, ont contribué à donner naissance à la variété de types 
que nous constatons aujourd'hui. ll admet que tout type peut si 
modifier, qu'il peut naitre des races nouvelles, que, sous linflu- 
sance de conditions d'existence et de culture intellectuelle, In tête 
dé l'homme subit certaines modifications Sur tous ces points 
je sus parfaitement duecorl avee M, Virchow, ot il y n long- 
temps que jai exprimé mon opinion à eet égard. 

Tout, je dois lo dire, me confirme de plus eu plus dans cette 
pensée que, sans pouvoir rendro compte de ee qui s'est passé mu 
début de l'existence de l'homme, la science doit admettre. qua 
fout est comme si nous deseendions d'une méme pnire primitive. 
La physiologie me conduit à cette conclusion. Nous sommes 
done d'accord, M. Virchow et moi, sur lo point de départ. Nous 
le sommes encore lorsqu'il dit que les conditions d'existence 
donnent des formes et des races nouvelles. C'est là un des points 
sur lesquels jinsiste depuis bientòt vingt ans, jai développé ces 
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idées dans plus d'une ciréonstance, J'ai dû lutter avec persis- 
tance puree que j'avais en fuce de mot des contradicteurs qua 
suppuyaient sur des autorités comme celle d'A gassiz. Quand 
on doit lutter contre des autorités de cette force, on doit lutter 
longtemps, et il est nécessaire d'insister. 

Un des meileurs ехе m ples que lon puisse citer à сой брата, 
c'est précisément ce qui se passe en Amérique. La race des 
Yankees, qui descend des émigrants anglais, est aujourd'hui Меп 
aE et fort distincte de ses ancêtres, П sest passé la 
ee qui se passe ehez tous les étres organiste, On sait bien que 
les conditions d'existence agissent sur les animaux et les plantes 
de maniere à les modifier et à donner naissance à des types se- 
condaires. Il est curieux de constater que Murray, zoologiste 
pur, pour expliquer се qui se passe chez les mammifères, cite 
l'exemple que je viens de rappeler. Il dit que nous ayons vu 
se former de nos jours aux Etats-Unis une race qui se distingue 
do ses ancôtres anglo-saxons. Il s'est produit, en effet, des tram 
lormations considérables. Ce n'est pas seulement le teint qui nu 
modifié; un smaigrissement général a été signalé; le bassin chez 
la femme se modifie, dit-on, les os des е GMT s allongent, et 
cela est et vrai, quil y a en France des fabriques de gants tra- 
vaillant pour les Etats-Unis, qui sont obligċes de façonner des 
doigts plus longs que pour les autres peuples. Nous avons done 
une race Nouvelle qui a pris naissance sous nos yeux, Je | 
que ee fait nest pas 1806, et à eet égurd je suis d'accord avec 
M, Virchow. 

Quant aux modifications venant de ]a culture intellectuelle, le 
fuit a été mis hors de doute par un de mes compatriotes, Je 
doeteur Broca, dont nous regrettons ici l'absence, Dans um 
travail important sur les erünes parisiens, M. Broca a montré 
que, depuis le moyen-ige, la capacité moyenne du crüne était 
devenue plus considérable; il a montré ensuite, par des mesures 
prises sur la population de Bicètre et sur les étudiants qui 
suivaient son cours, que la capacité moyenne du crâne était plus 
grande dans la classo qui a des préoccupations intellectuelles. 
Personne na contesté les résultats auxquels était arrivé M- Broca; 
өр par eonséquent, le fait qu'il s'accomplit des modifications sous 
l'empire de la culture intellectuelle, je l'aeeepte aussi eompléte- 
ient. Vous voyez que nous nous ripproehons déjà beaucoup 





= а т 


қ 39 


avec notre collègue, et que depuis longtemps en Frunte nons étions 
arrivés à lu conclusion quil vient de vous présenter. 

Tous les faits de la nature de tenx dont il vient d'être ques- 
tion so rattachent à ces influences du milieu. dont j'ai toujours 
soutenu La réalité et ln puissance. Mais ee n'est pas seulement 
ainsi que naissent les races. Elles apparaissent aussi quelquefois 
d'une manière pour ainsi dire spontanée, Il y m alors une dévia- 
tion subite qui se propage par voie de génération naturelle ou 





par séleetion, et qui donne naissance à des races nouvelles. Nous 


ӘП avons eu des exemples en France et dont on a su tirer parti. 
Nous avons des races d'animaux qui ont pour père un seul in- 
didu: témoin nos moutons Mauchamps. Nous voyons en Amé- 
rique un fuit de même nature, mais qui s'est probablement 
produit en dehors de toute intervention humains, dans ces boeufs 
qui reproduisent, dans leur squelette, dans leur forme générale et 
surtout dans la forme des máchoires, les caractères du boule-dogue 
che le chien. Cette race de boeufs, dont le nom américain 
(gnata) répond au nom de boeuf cumard, s'est développée d'une 
part dans les régions de la Plata, et Tautro part dans le Mexi- 
que. Dans les régions de la Plata, elle a donné nussance à une 
mco d'animaux portant des cornes, et dims le Mexique à une 
rico d'animaux sans cornes. 

Voilà donc en Amérique un type nouveau qui à paru, et qui, 
selon toutes les apparences, s'est fixé trés-spontanément. Les 
régions sauvages dans lesquelles le type de la. Plata. s'est déve- 
loppé ne permettent pas de penser que lon se soit amusé & eul- 
Hver une sorto de monstruosité pour donner naissance à tette 
гасо, plus, aujourd'hui, dans les haciendas bien temues, on 


détruit cette race, qui présente, au point de vue de la nutrition, 


des difficultés particulières. 

Voilà donc trois causes que J'accepte comme ayuut pu donner 
uaissanee à des rüces nouvelles. Maïs si, à cóté de ces faits qui 
aecusent la formation de races nouvelles et lu modification plus 
ou moins sensible des types, nous.formons une autre série de 
fuits, nous allons en trouver tout autant qui accusent la pormi- 
nenco des types. Surtout, si nous faisons intervenir les. phéno- 
mines dutavisme, nous verrons, chez les animaux éomme chez 
les plantes, les types primitifs reparaitre alors même què Fin- 
dustrie humaine intervient pour faire disparaitre un mélange 
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de sang; nous verrons ces types primitifs se reproduire pendant 
des centaines de générations par des phénoménes d'atavisme. 
J'ai cité dans mes cours et dans mes écrits plusieurs exemples 
de ce fait, | 
Il en est de méme pour l'homme, ot Je dois insister zür ee 
point pour répondre à l'une des objections que me faisait tout à 
l'heure M. Virchow. T admet In permanence des types, dans 
des conditions à peu prés semblables, njoute-t-il, pendant de 
longues séries d'années, Sur ce point-li nous sommes parfai- 
tement daccord. Mais il ajoute: les circonstances extérieures 
restant les mêmes, les phénomènes de l'ordre intellectnel peu- 
vent intervenir et les types n'en seront pas moins modifiés, 
Toutefois, d'après M. Virchow, ces modifications ne sont pas pros 
fondes; cest un simple développement général du crine, Mnis, 
St me civilisation plus avancée intervient, si par cela même les 
conditions générales d'existence sont changées, soyez certains que 
la race tout entière fournira aussi dés signes de modifications 
secondaires, Le tvpe primitif ressortira-t-il moins pour cela? Non, 
оп trouvera des modifications individuelles: on aura dés types 
secondaires dérivés du type premier; mais celui-ci  lmasert 
presque toujours son empreinte, Ceci me conduit à dire un 
mot à propos de ln communication que fmisait l'antre jour M. 
Sehauffhausen. I| vous a parlé de la tête de Kai Lykke. 
Dans. eette tête danoise si remarquable, qui nppartient асай 
homme qui a joué un rôle dans sa patrie et dont nous avons’ шы 
Histoire, nous n'en retrouvons pas moins, d'une manière ihoon- 
testahle pour moi, le type fondamental de la race de Canstatf: 
césta-dire qu'elle se rattache an егїпө de Néanderthnl que 
lon a, à juste titre, considéré comme l'un des plus remarquables, 
que l'on considère encore comme tel aujourd'hui. Or, n'a-t-on 
pas eu le tort au début de regarder ce erine célèbre comme 
tout à fart exceptionnel, ù ce point qu'un anthropologiste a voulu 
еп fro une espèce complétement distincte de l'espéee actuelle? 
Cependant la tête de Ka: Lykke nous présente tous los earme- 
бев essentiels de ce erine: seulement les caractères en sont 
айошев. Mais, dans d'autres crûnes qui représentent le même 
type de Néóanderthal, nous retrouvons les caractères 3 neecn- 
sis. En somme, le eràne de Néandorthal nous montre l'exagi- 
ration du type de Canstatt, comme dans le type du grand 
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vivillard de Cro-Magnon mous avons lexagération du type quil 
caractérise, Mais M. Schaaffhausen a rendu un véritable service 
à la science lorsqu'il a décrit avec autant de savoir que d'exactitude 
le erüne de Néanderthal. — Celui-ci est devenu un type prés duquel 
Sont venus se placer d'autres têtes osseuses qui présentaient avec 
lu des analogies plus éloignées, mais que leurs ecarnetéres spé- 
eimux empéchaient de placer auprés de tout nutre type. 

Et voyez les avantages de cette manière d'agir, Cette forme 
enimenne de Néanderthal, qui avait si surpris tous les anthropo- 
logistes, que l'on eroy ait &1 absolument i exeeptionnelle, nous l'avons 
suivie, M. Hamy et moi, en employant les matérinux recueillis par 
plusieurs de nos collègues anthropologistes, qui, les uns aprés les 
инт, sont venus nous dire: nous trouvons un erüne à la Néan- 
derthnl; nous en trouvons un ici, un autre là. Aujourd'hui on 
li rencontre dans toute l'Europe. Nous l'avons suivie à travers 
les ges, Nous l'avons retrouvée jusqu'aux confins orientaux dé 
l'Europe ot jusqu'en Australie, 

M. Virchow vous dira: sees ressemblances ne sont qu'appa- 
rentes, quaecidentelles.s — Quant à moi, i| m'est impossible d'ac- 
eepter que, sous des conditions d'existence aussi différentes que 
celles que nous présentent l'Europe, la Scandinavie, la France, l'ést 
de FEurope, l'Australie, il arrive que, par hasard, au milien des 
ruces les plus différentes, un type mussi caractérisé que celui de 
Canstatt se reproduise sans quil y ait une cause. Eh Meni 
eetle eause, je la trouve dans latavisme. Ce type, qui proba- 
blement était plus répandu autrefois, je le vois se reproduire 
dune maniere erratique. Mais, quand je le rencontre, il n'est im- 
possible de ne pas le reconnaitre. Or, il west impossible d'ad- 
mettre que des causes inconnues, que le hasard le reproduise 
ipujours le méme dans des conditions différentes d'existenee, par 
eonséquent dans des conditions opposées à celles que M. Virehow 
regarde comme pouvant eugendrer un type donné. А des 
distances aussi considérables et dans des conditions d'existence 
aussi diverses, In conséquence de la théorie trop absolue de M. 
Virehow sert l'apparition de types bien distincts. Quand le 
méme type reparait ainsi, je croi qu'il y m là une emiso; et 
Gitte cause, pour mol, te sont des ancêtres communs; c'est la race 
se manifestant bien réellement par suite des phénomènes d'ata- 
visme, 
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Voilà comment je comprends la permanenee des types, dans 
certains cas, à travers des siècles, à travers peut-être des milliers 
de générations, | m 

La manière dont je comprends le formation des races, et Sur 
ce point vous voyez que nous nous rapprochons beaucoup, supe 
pose qu'au début 1l a dû exister une très-grande umformité. 

Dans ma manière de voir, les choses ве sont passées comme 
Sal my avait eu qu'une paire primitive unique. Par соп- 
séquent, l'humanité, dans ses commencements: a dû être tres. 
simple dans tous ses représentants. Les races ont pris nnissanee 
suecessivement sous l'empire des conditions d'existence, par suite 
de divers accidents ot de déviations analogues à celles dont je 


viens de parler. Elles ont été en so multipliant; mais, au début, 


elles ont dû être beaucoup moins nombreuses quelles ne le sont 
de nos jours. Cela résulte des doctrines générales qui nous sont 


eommunes nvee M, Virchow, Mais les races une fois caractéri- 


sées, il sest produit des croisements, Les migrations ont mêlé 
lea peuples et produit les populations actuelles. 
Dans ce moment, quello est ln tàche de l'anthropologiste? La 


tâche de l'anthropologiste est évidemment de remonter dans le 
passé autant que possible, de faire le relevé des races les plus 


anciennes dont on peut constater l'existence, de les caractériser 


du mieux qu'il sera possible, puis de voir jusqu'à quel point 


lon trouve dans les générations actuelles des représentants de ees 
races, sort que, par suite de circonstances spéciales, les onractères 
sé soient conservés dans des populations entières, — et nous en 
avons cité des exemples, — soit que, par suite des transports, dos 
émugrations, des mélanges ete, un de cos types ait disparu et ne 
reparaisse plus que d'une manitre erratique et par suite d'ata- 
vieme, La tâche de l'anthropologiste est done d'établir d'abord, 
autant que possible, le nombre des races les plus anciennes; de 


nouvelles qui viennent se présenter à lui En suivant aim 
chronologiquement les traces des développements et des modifica- 
tions que présente l'humanité, il arrivera peu ù peu à nos popula- 
tions actuelles, il parviendra à en comprendre los éléments: 
Cette fiche sera très-longue. Elle esi trés-difficile, Elle nous 
conduira ‘parfois à mous tromper. Mais, j'ai la confiance qu'en 


marchant dans cette voie d'une manibre sérieuse, on arrivera 
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dre lun après l'autro les problémes anthropologiques. qui 
nous sont posés. 





M. Vingeuow. Je dois répondre quelques- mots à M. de Qua- 
trefages, paree quil me paruit que l'accord entre nous n'est pus 
iussi grand qu'il semble le croire. 

Je crois que nous différons complétement dans la mamère-d'en- 
visager les Гав. Lorsqu'un crâne particulier se présente, M. de 
Quntréfures est beaucoup plus fréquemment que moi disposé à expli- 
quer la forme particulière de ce eràne par le principe de l'ati- 
visme, tandis que je suis beaucoup plus disposé que lui à expli- 
quer ee fuit d'aprés les caractères particuliers du. développement 
des. différentes parties du eràne. Alors je commence In. recherche 
en étudiant les caractères individuels. Mi le crâne se compose 
seulement de la calotte, comme les erñines de Canstatt, d'Engis 
et de Néanderthal, et qu'il n'a pas les os de la face, je ne crois 
pas devoir concéder qu'on puisse reconstruire avec exactitude les 
parties manquantes et en déduire un jugement positif sur la race 
à laquelle il appartient. P. ex, & le crâne de Néanderthal 
avait sa face, il est possible que vous arriviez à une autre 
opinion. Peur ma part, je ne puis retrouver les parties manquantes 
at reconstituer des courbes qui n'existent pas ou qui se prolom- 
gent dans le vide. 

Je donnerai encore un autre exemple de la manière d'envisager 
les choses. Cest la maniere dont M. Vogt envisage les miero- 
eéphales, quil considère comme la reproduction de types anciens 
ayant disparu par 1а culture, et qui maintenant apparaissent par 
atavisme; De cette manière on pourrait considérer une foule do 
smeulurtés individuelles comme des cas d'atavisme, Certaine- 
ment, il pout y avoir de grandes analogies, mais il faut toujours 
distinguer lindividualitë des cas. Pour moi, ces cas pathologi- 
ques, ш mieroeéphahe et le erétinisme, dorvent tre envisagés 
dans un sens tout-à-fait différent des eas ethniques. 

Je ne nie pas qu'il n'y «it des races pathologiques et qu'il ny 
mit de ce côté aussi une hérédité, par exemple chez les ani- 
maux dans lesquels on constate une déformation de la base du 
erüne par une ossifieation prématurée, Cette déformation peut 
ase propagor et se transmettre, et produire ainsi une raee nouvelle. 
Sous ce rapport, je rappelle le fuit cité par M. Darwin relatif 
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au coq huppé, pour lequel il y a exeneéphalie héréditaire. 
Quant à In microcéphalie, on a déjà produit des mèces de toutes 
les parties du monde, et je pense qu'on peut dire qu'il у a des 
mierocéphales partout. 

On ne peut pas tirer de là la. canelusión quil y ait eu d'abord 
une moe générale mierocéphnle, et qu'il y ait actuellement des 
descendants de cette race. De la même manière que les miero- 
céphales, on voit reparaître des crétins dans tous los pays où l'on 
rencontre les conditions endémiques nécessaires, mais om ne peut 
conclure de là à une ressemblance atavique de la physionomie 
des crétins et soutenir qu'il y a des affinités. 

ll y à quelques dix ans, des savants ont soutenu que tous 
les crétins étaient les descendants d'une même race, muis jë crois 
qu'aujourd'hui personne ne soutient plus cette opinion. 

Ce que jui voulu poser surtout, c'est la différence danse ia 
maniere d'envisager un caus isolé et d'en faire dériver toute ‘ane 
гасе. Nous traiterons d'ailleurs cette question d'une mamèré plus 
explicite dans ane prochaine occasion. 





M. »x QuaTREFAGES. Le temps presen et je serai extrêmement 
court. 

Si nous avions établi la race de Canstatt, M. Hamy et mot, 
uniquement sur la calotte crâmienne de Néanderthal, l'objection 
de M. Virchow aurait une apparence de fondement. Pourtant, 
méme avec une enlotte, si ello présentait certains caractères tris- 
tranchés, il serait permis. de caractériser un type et de chercher 
s lon pout grouper autour d'elle ип certam nombre-do faits 
analogues. Mais: pour la raco de Canstatt nona n'en avons pus 
ete réduits là, car nous avons tenu compte, comme l'a demandé 
M. Virchow, des traits caraetéristiques Crániens et des traits 
euraetéristiques fueinux. —Nons avions, on le sait, outre le сүйші), 
1а partie supérieure des orbites. et pour quiconque est un pou 
habitué à cotte étude, les traits que présente iei le crâne de 
Néauderthal sont dos plus différentiole. | 

Placez la calotte de Néanderthal à côté de celle de Cree. 
Magnon, on distinguera immédiatement la portion supérieure de 
l'orbite arrondie chez l'un, surbaissée et allongée chez l'autre. Hl 
y a là un caractère sérieux de plus à ajouter à ceux que pré- 
sente la calotte erànienne. | 


On.a trouvé à Gibraltar un erine presque eomplet; il ne lui 


mangue que la mâchoire inférieure, et, quoiqu'il ne soit pas dans. 


un exeellent état de conservation, i| est aisé de constater que 
le frontal et les orbites ont tout-à-fait les caraetóres de 1а culotte 
erünienne de Néanderthal — Do plus, il montre le maxillaire, les 
molaires etc. Nous avons done pu caractériser notre таға, On 
ajoute que la longueur caractéristique particulière du eràne do 
Néanderthal tient à la consolidation prématurée des sutures. 
Mais nous avons un erüne trouvé dans le Poitou qui présente la 
méme longueur et dans lequel les sutures sont parfaitement 
libres, Nous ne pouvons donc accepter la fin de non-recevoir 
que nous oppose М, Virchow. Dans nos déterminations mous 
ne eonsidérons pns seulement le eràne, nous nous efforeons au eon- 
irure de tenir eompte des moindres earnetbres de la face autant 
que de ceux du erüne méme. 

А cet égard, notre tâche cst extrèmement facilitée par les 
iravaux de nos compatriotes, que je suis heureux de pouvoir 
nommer ici, MM. Broca et '"lopinard, et nous n'admettons pas 
avoc mutant de facilité que M. Virchow l'influence des phéno- 
mènes pathologiques sur certains caractères erüniens ou faelaux. 
Nous ne pouvons pas, dans hien des cas, considérer comme des 
&aees duffections pathologiques les caractères que M. Virchow 
üent à rapporter à eet ordre de faits. Je citerai un seul exem- 
ple. Je disais l'autre jour, non dans la discussion, mais dans une 
Gene qui n eu lieu à propos de la présentation fuite par 
M. Schnaffhansen: M. Virchow a vu un cus de mierocéphalie 
au d'idiotie dans la tète que montrait notre honorable collègue. 
lla indiqué quelques caractères comme pouvant justifier son 
opinion. Parmi ces curnctères, il a signalé le ресора ае, 
Eh hien, je nc puis, quant à mei, admettre le prognathisme 
comme un signe d'idiotisme. J'ai constaté des faits de progna- 
sn trésaccusés chez bien des personnes vivantes qui me 
sont pas des idiotes. Nous en avons beaucoup d'exemples en 
France; et cest un des faits qui avait le plus appelé mon 
attention longtemps avant que les découvertes fuites en Belgique 
et uilleurs eussent pu nous en donner la clef: Jo suis un grand 
fréquentateur d'ommibus, etf quand je n'ai rien de mieux à fuir, 
Jexamme les figures de mes voisins, J'avais été très-frappé do 
voir, dans ln population parisienne, en particulier chez les femmes, 





un prognathisme parfois extrémement marqué, j'avais signalé le 
fut à M. Lartet. Il me répondit quil avait fait la même ob- 
servation, Tous les deux nous nous étions demandé d'où pou- 
vait provenir un pareil trait cheg des hommes, бһеў des femmes, 
chez lesquelles rien ne pouvait faire supposer l'intervention 
du sang nègre, Les têtes trouvées cem Belgique sont venues 
nous éclairer et nous faire comprendre que les races actuelles 
sont les descendantes des races paléontologiques, Nous nous 
sommes ainsi facilement expliqué le fait; nous avons compris qué 
dans ees femmes, chez lesquelles le prognathisme était tel que 
li lèvre glissait sur les dents an moindre mouvement, il n'y 
avait autre chose qu'un eus d'atavisme. 

Un mot seulement à propos de l'objection tirée par M. Virchow 
de la doctrine de M. Vogt &ur la microeéphalie, J'ai discuté 
cette doctrine avec M Vogt au Congrès de Copenhague: ja 
combattu ses idées. En umn mot, voici ma grande raison. 

Lorsque nous cherchons à constituer une race et à la carat- 
tériser, Je le répéte, nous devons tenir compte de tons ses carac- 
teres. A plus forte raison doit-on agir de même autant que 
possible, lorsqu'on cherche à faire des rapprochements de ln nature 
de celui dont il s'agit ic Or lorsqu'on a considéré les qmierocóc 
phales comme étant les représentants d'une ancienne forme hu- 
maite, on na pris en considération que quelques caractères tirés 
du crâne et du cerveau. Mais il faut envisager l'ensemble dé l'or: 
ganisation, Or, tous les microcéphales dont on connaît l'histoire 
se sont montrés stériles. Il y a là pour moi une raison suffisante 
pour пе pus les considérer comme représentant une race réelle, 
pour ne voir duns leur organisation céphalique qu'un сая patho- 
logique. lei, nous sommes du même avis, M, Virchow et moi, 
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SUR 
LES HACHES PERFORÉES ET LES RAPPORTS 


DE L'AGE DE LA PIERIE EN SUEDE AVEC. L'AGE DU. BRONZE. 


Discussion 


pur MM. Sornr, Haxs HirnnksnAXD, Fnaxks, Dagsom KEREK, 
Ночовтп et Evans. 


М. боли. Je réclamerai d'abord votro indulgenco. Je ne 
ше suis occupé jusqu'ici que d'archéologie historique, et ce 
nest que раг hasard, pour ainsi dire, que je monte à la tribune, 
Mars il ma paru quil y avait ici une question importante A 
vous soumettre. Elle intéresse particulièrement la Suède, et, si 
Je ne me trompe, mes observations donneront lieu à des recti- 
lieations qui ameéneront un grand progrès dans la question. 

Ii sagit des rapports de l'âge de la pierre en Suède avoc 
l'àge du bronze. 

Tl me parait qu'il y a un très-grand rapport entre l'âge de In 
pierre polie et l'âge du bronze en Suède. Je suis allé au mu- 
sée avant-hier, et j'ai été frappé de eéei: c'est que j'y ai vu des 
instruments qu'on ne rencontre nulle part ailleurs qu'en Scandi- 
navit, ət qui présentent des caractères tout-à-fait spéciaux. L'in- 
strumenf qui m'a frappé le plus, le plus beau, c'ost la hache 
que fai ici ef que M. Hans Hildebrand a bien voulu me préter 
(hg. 1). Vous connaissez tous cet instrument: il est magnifique, On 
шеп trouve aucun de cette valeur dans les divorses collections 
de l'Europe. Ce quil présente surtout de particulier, e'est 
quil est parfaitement évident pour moi què cette hache est la 








copie d'une hache en bronze, et cependant elle appartient à 
Гава de In ретге polie suédoise. Elle est tris-fne; elle porte 
une domlle à la partie inférieure, Elle est décorée d'une série 
d'ornements, M Hans Hildebrand a l'opinion que l'on avait 
voulu firurer la force de cette hache et la montrer dans la 
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рагі» Іп plus vide par leg lignes que l'on y apercoit, Mais il 
y 1 une chose à remarquer: cette expliention peut être write 
pour les trois lignes qui sont en dessous, mais elle ne l'est pus 
du tout pour la ligne qui figure tout le long de la hache, 
Cette lime est évidemment celle de la couture de la fonte du 
bronze. Ceci est évident pour tous ceux qui ont étudié la qurs- 
Don de cette fonte, 


Ily a une autre particularité: c'est celle de la douille, et à 
cet, Gard. tette hache est aussi sans шорпо parmi les autres 
modes que vous avez de la pierre polie, Dans les autres 
püys, vous avez une grosse pierre avec un trou percé an milieu, 
et là où est le Dron, vous avez la plus grande forte, Cela est 
en elfet nécessaire, parece que si vous étublissez deg omnnenus 
comme éeelur-ei dans la pierre, au lieu d'une force, c'est une 
faiblesse. (Quand vous mettez un manche de bois dans une 
pierre de op genre, nu moindre contre-coup votre douille se casse, 
et ceci a cté prouvi plusieurs fois. 

ll est à remarquer quil y a énormément de ees types en 
Guide; ce n'est pas un fait anormal, c'est un fait constant; 
non-seulement vous en rencontrez dans les collections on en 
découvre dans toutes les parties dé la Suède. 

П existe encore d'autres espèces de haches, „Геп ai iei une 
(ig. 2)! qui ne se trouve que rarement dans les collections. 





Elle est caso, Elle est trés-longue. Elle est typique du 
bronze. Oe n'est pas une hache de pierre. Cela résulte du 
trou que vous voyez au milieu, et qui est l'endroit le plus 
mice de la pierre. C'est là forcément un usage du métal; i 
пе реце еп Être autrement, Si l'on se servait d'uno hache de 
pierre ainsi construite, elle so briserait immédiatement. Cest 
probablement ce Qui est arrivé avec celle-ci; on s'en est servi, 
et comme Île pont fible est au point de résistance, ella s'est 
easi. 

Dans les collections du musée il y a non-seulement eos types, 
Ш у а өпеоге есіші-сі (Бе. 3). Ое type est aussi un typé du 

ALn hacho que M. Soldi n montre au Congre est eam, Pur сени 
mun j'ai préféré insérer jei ln figure iline hache intacte dn méme type, qui s 


Lrouve mu musée de Gotelurg. 
laus Hildebrand. 
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bronze. Vous comprenez que si l'on se sert d'une pierre taillée 
dans eette forme, elle se brisera au premier choc. Vous retrou- 
vr aset communément ce typo en Suède. 

П.у a encore dans les collections du Musée des hnohes plus 
simples, qui n'ont pas de trous: on en voit des eentsnes mu 
musée. Quoiquelles soient en pierre, il est évident que lon. ne 
peut en faire usage et qu'elles ont leur type original dans une 
һас де bronze. 

Ne eroyez-vous páüs dés lors qu'il fant se demander sérieusement 
SH y aeu une époque de la pierre polie séparée de l'époque 
du bronze? La question parait peut-étre un pou hardie; -Mms 
je ero qu'on peut la discuter. Elle a probablement frappé plu 
Store arehéologues snédois qui réfuteront mu besoin mon opinion. 





Fiz. 3 


M. Montehus a publié dans son Atlas le dessin des principales 
de ees haches, et, embarrassé probablement par In forme et la 
beauté du premier instrument dont j'ai parlé, 


il l'a mis à ln nre 
rt: Rs 8 TIS n prë 
mère période du bronze. 


Evidemment c'étuit trés-mennnt:; mnis 
cette hache n'est pas mique, les antros appartenant nu même ty 
ayant toujours le même aspect.. Mails Je remonte plus haut 'en- 
tore, et Je dis que non-seulement cette hache appartient à Ja 
période du bronze, mais que les autres haches de ce genre 
doivent être attribuées à la. méme ópoquo. 

M. Montelhus a plaeé cette hache dont je parle duns ln pre- 
Tere période du bronze, (Cette elussifientian est, suns doute, | 
exacte, quoique pur ва forme elle appartienne plus particulière- 
ment à la 2* période du bronze, Les haches de la 2* période 
sont plus minces, plus effilées, nlus étroites: elles sont сорїбев 


s 


cx - 7 - n = et ت‎ 


évidemment sur les silex suédois que l'on place aux époques les 


plus primitives. 

Il faut, à mon avis, nttribuer toutes ees formes à un âge de 
transition de la période de la pierre à celle du bronze. On 
peut expliquer les faits que j'ai observés par plusieurs hypothé- 
sės: 1°, qu'un peuple supérieur ayant émigré chez une popu- 
lation primitive de la’ Seundinavie, cette dermire aurait cherché 
ù imiter les instruments en bronze de ses congnérants; — 2", 
que les habitants primitifs de la Scandinavie ayant fondu des 
haches en cuire, mais sans l'étain, qu'ils ne possédérent pas 
nüneiennement, la faiblesse du métal le leur aura fait abandonner, 
en ne eonservünt que la forme du bronze dans leur retour à la 
pierre; o, quil se peut qu'un peuple asiatique de l'âge du 
[ичиде étant, aprés une longue migration, arrivé en BSeandinavie, 
et n'üyunt pas de suite retrouvé ou nayant pas su fondre le 
métal, seruit revenu à la pierre en conservant les anciennes formes, 

ae ne puis discuter ces questions, mais j'ai voulu appeler sur 
see: l'attention des hommes les plus compétents. 





м. Haxs HiLbEBRAND. Des trois alternatives que vient de 
proposer M. Soldi, il y en a une quil faut tout de suite écarter: 
ün ne connaît pas en Suède un âge du cuivre pur, l'étain se 
trouve dans nos objets de métal les plus anciens. En général 
cet âge du cuivre pur en Europe comme antérieur à l'âge du 
bronze, m'est un peu douteux. Car, supposons qu'un peuple 
quia connu le bronze ne puisse plus obtemir de l'étain. Le emm. 
merce peut avoir pris des chemins nouveaux ou les contrées 
voisines peuvent être si troublées par des guerres, que ee peuple 
est devenu tout-à-fait isolé. Pour se faire des objets nouveaux, 
on na qu'une seule ressource, savoir de refondre tout ce qui est 
cassé ou qui, par d'autres raisons, ne peut être employé. Миз, 
quand on refond le bronze, l'étain se dissout le premier, et il 
est trés-diffieile d'éviter pour la masse fondue une perte parfois 
fort considérable d'étain. Ainsi, les bronzes contiemdront toujours 
moins d'étain, jusqu'à ce quil ne reste que du cuivre pur 
Certes, je ne dis pas que cela soit. toujours le eas, mais ce cas est 
toujours possible, et il faut des recherches minutieuses pour s'as- 
surer si les objets en cuivre trouvés dans un pays quelconque 
y sont plus anciens ou plus jeunes que ceux en bronze, 
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Pour les deux autres alternatives, Jen admets la justesse 
en théorie, mais je ne crois pas qu'on les puisse appliquer au 
сая que nous traitons à présent. 

Ün parle souvent de types de transition: on a la coutume de 
placer trop de choses sois cette rubrique commode. T faut 
faire une distinction nette entro les types de transition ot les 
types T'actommodation. 

Un type ou un style se développe, on peut les suivre d'um 
degré à l'autre, d'une forme originale jusqu'à des formes benu- 
coup plus Jeunes et fort changées, Tout ee qui sẹ trouve entre 
In forme originale, ou la première qui soit soumise à mos obser- 
vations, et la forme la plus jeune, peut mériter le nom de types 
de transition, ou, ce qui revient au méme, de !ypes intermédiai- 
res. Mais, dans votte série souvent trés-ctendue, i1 y a parfois 
des formes qui sont des types de transition par préférenee, des 
types chez lesquels les truits bien établis d'un tvpe antérieur 
sont nifailblis, ou, au moins partiellement, effacés sans que l'on 
ait pu les remplacer par des créations nouvelles. (Je sont des 
types que lon ne peut nommer indépendants, il ne sont taratt- 





misés que par l'oubli de l'ancien et pur la recherche de quelque 


chose de nouveau, ou par la vaeillation entre plusieurs motifs 
qui viennent s'offrir an goût de l'artisan, 

Ainsi, les types de transition no sa montrent que pendant 
un développement normal soit tout-à-fait indigène, soit subissmnt 
une influence étrangère, qui ne doit toutefois pus étre plus forte 
que les éléments plus anciens et indigènes. qui se modifient sans 
perdre ler existence, Par contre, les types d'accommodation 
müpparaissent que dans le eas où deux civilisations séparément 
développées se rencontrent, quo lune d'elles fait à l'autre des 
emprunts. La civilisation la plus avancée peut adopter quelque 
motif appartenant à l'autre, mais d'ost le plus souvent la civilisation 
la moins avancée qui sv hâte d'imiter les types qui lui ont été 
jusquiei inconnus. Il est, pour l'histoire des civilisations pas- 
sies, de lu plus haute importance d'étudier сев types d'accom- 
modation qui se rencontrent parfois. 

ML Soldi vient de signaler comme tvpes. d'uceommodation les 
haches en pierre quil vous a montrées, Je crois qu'il à-eu 
tort, et je vous dirai mes raisons. 

J'accepte la théorie qu'en Suède Гаре de la pierre et celui du 


bronze sont bien distincts, quil ny a pas entro eux de rapport 
intime, Оп pourrait dire, organique. Je ne connais pas entre 
eux de types de transition, mais il existe quelques types d'ac- 
commodation. Vous voyez qu'en théorie il n'y à rien. qui m'em- 
pêche d'adopter l'hypothèse de M. Soldi. 

Tirai encore un peu plus loin. Au musée de Copenhague 
Sont conservées deux haches, lune en bronze, lautre en pierre, 
qui ont entre elles trop de ressemblanee pour que l'une d'elles 
ue soit pas la copie de l'autre (fig. 4 ét 51 Mais laquelle est 
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Fig. 5. 


la copie? Nous connaissons plusieurs haehes en bronze de ee 
type, les élévations horizontales et parallèles qui se trouvent des 
deux côtés du trou d'emmanehure пе présentent pas de conformité 
avec Lt nature de la pierre, tandis qu'elles sont bien motivées 
dans un objet en métal Ainsi, je regarde la hache en pierre 
comme la copie de cello en bronze. Voilà done un type d'ac- 
eommodation, voilà un preuve de la justesse des vues de M. Soldi. 

Mais regardez bien, je vous prie, ees deux haches, et exami- 
nez aprés cela les haches que vous a montrées M. Soldi. Te 


suis sûr que vous tracerez une ligne de démarention trés-accentuée 
entre les deux huches danoises et les hnches suédoises, que je ne 
veux. à aucun prix accepter comme des types d'aecommodation. 

Si Гоп veut fixer l'époque d'un objet smneien, il est nécessaire 
de tenir compte de deux séries de faits, 

Il faut d'abord voir dans quelle situation l'objet a été trouvé, 
quels sont les nutres objets qui l'aeeompagnent dans les trou- 
vales. Pour cela, une seule observation ne suffit pas, il faut 
en faire plusieurs; il faut constater, par des recherches mitérées ot 
par des comparaisons consciencieuses et approfondies, ce qui est 
normal et ce qui est simplement accidentel, Je ne connais 
pas une seule trouvaille dans laquelle les haehes dont m parlé 
M. Soldi sient été trouvées accompagnées: d'objets en. bronze ou, 
en général, d'objets qu'il faut attribuer à l'âge du brounze, tandis 
qu'il y a des trouvailles qui rendent bien probable qu'elles ont 
eté exéeutées pendant l'âge de ln pierre polie: elles appartiennent 
à sa derniere partie. 

M. Soldi a voulu fixer l'attention du Congrès sur une autre 
série de faits, ét j'en suis bien aise. Il faut observer le travail 
même de l'objet, en étudier la forme générale, les motifs d'exé- 
eution, les ornements, si l'on y peut tracer les ressources et lo 
goût de l'époque à laquelle, au premier instant, on se sent tenté 
d'atinbuer cet objet. Il faut observer si la forme même et les 
ornements sont en harmonie avee la matière qui a été employée, 
ou sils saceommodent mieux à une autre matière. 
des observations à faire, qui semblent étre 
qui sont, en effet, d'une immense valeur. 

Cet examen fait, que faut-il dire des haches que vous venez de voir? 

D'abord, on wa jamais vu de haches on bronza qui en aient 
pu être les modèles. 

Mais, dira-t-on, ces originaux еп bronge manquent, il est vrai, 
Iis ee n'est que par hasard, on peut satiendre tous les jours 
û en découvrir. 'lrós-souvent, ve renvoi à ee que l'on n'a jamais 
vu, mais quil faut supposer, est justifiable, ot parfois il se trouve 
méme justifié plus tard par des trouvailles heureuses, Mais il 
y a des eas dans lesquels sa validité m'est rien moins qu'un 
article de foi, et, si je ne mo trompe, nous avons ici l'un de 
ees eas. Je n'admets done pas, pour ma part, que les haches de 
M. Soldi aient été copiéos sur des modèles en bronze, 


П у a bien 
trop mimutieuses, mais 
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Ce qui produit, de toute nécessité, une différence assez grande 
entre deux objets, l'un. en pierre, l'autre en. bronze, servant tous 
les deux au méme but, c'est la différence des deux matières au 
point de vue de la fexibilité et du poids spécifique. Та hache, 
pour être efficace, doit être lourde, mais le métal ayant plus de 
pesanteur que la pierre, la hache en bronze possede, en général, 
une masse beaucoup moindre que celle en pierre. On économise 
le métal, ear on n'aime pas ee qui est trop lourd, et le métal 
est précieux. De plus, la hache en pierre n'est qu'un bloc brut, 
que Ton a formé en y ôtant tout ce qui gênait ou qui n'était 
pas nécessaire, et la hache en pierre conserve toujours des traces 
de eette origine, dans des surfaces un peu courbées, dans des 
angles, des bords et des extrémités arrondis Оп uy observe 
jamais d'angles aigus ni droits. Voyez, par exemple, les coupes 
des trois haches que vous a fait vol M. Soldi (fig. 6—8), et 
comparez-y, je vous prie, les coupes de deux haches en bronze 
(e, H et 10), La différence est trop grande pour que l'on puisse 
parler de copies, et toute la hache en bronze nous fuit voir des 
différences bien accentuées (fig. 11). 

Ainsi, il est impossible d'accepter ін première alternative de 
M. Soldi, l'hypothèse d'un artisan qui savait Däller la. pierre et 
qui a voulu imiter une hache en bronze. Resto su troisième 
hypothèse, qu'un peuple qui a possédé une civilisation du bronze 
пе peut obtenir les matériaux nécessaires, ét se voit minsi réduit 
à l'usage des pierres qu'il forme à l'image des objets on métal. 
Si cela était le cas, on aurait travaillé la pierre assez long- 
temps pour oublier tout-à-fait les exigences du métal et les détails 








dune hache en bronze. Je crois que les formes belles et 
élégantes qui ont frappé Гое d'artiste de M. Boldi ont pu 


Sent développées au sein de l'âge de la pierre dans la. province 
ptentrionale. Il y a même chez les objets en silex des for- 
mes qui recèlent des tendances dans la même direction. 

Jai fini, mais, comme complément, j'examinerai deux détails 
qui ont été traités par M. Soldi. Duns la ligne de longueur 
qui, sur la surface extérieure d'une de ces haches en pierre, 
court d'une extrémité à l'autre (voir fig. 1), il a vu la ligne de 
la couture de la fonte du bronze. Cette hypothèse semble 
d'abord fort probable, mais M. Soldi a oublié que dans la hache 
achevée, cette ligne de eouture de la fonte manque, elle a été 





douille soit спее. De 


enlevée par le polissage, Faudrait-il supposer que l'artisan qui a 
voulu copier en pierre des haches en bronze, ait choisi p 

modèles des haches qui n'ont pas été achevées, des ébauches? Je 
trouve cela inadmissible, 
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La douille en outre salon M Soldi e. 3 
BUT dd Sa ES SEN el l, ne Sort ms on cón- 
formité d avec la nature de la Шетте, ünssl ella ва Rd Те 
To aee non. Le muse de Stockholm possède plusieurs hn- 
ches en pierre, ü douille, mais il ny en a que trés-peu diat Ta: 
plus, cotté douille ne s'observe que 
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chez les hachos représentées par la fig. l, mnis ee groupe differe 
encore plus que les autres des haches en bronze, qui sont, en 
général, dans la partie où est pratiqué le trou, plus hautes 
qu'elles ne sont larges, tandis que ces haches en pierre ont une 
largeur benucoup plus grande que la hauteur. On pourrait dire 
que estte largeur excessive est le signe d'un développement mal- 
өшіп, саг Пе пе fait pas ressortir dans toute sa force la partie 
ssentielle de 1а hache, c'est-à-dire son tranchant. | 


AZ Socor. M. Hildebrand n prétendu qu'il était douteux 
que ees haches fussent copiées sur des modèles en bronze. Je 
suis seulpteur de profession; c'est une question que j'ai beaucoup 
étudiée, J'ai déjà résolu pour la sculpture égyptienne des ques- 
tions de ce genre; mes solutions ont été généralement aeceptées, 
et je puis vous assurer qu'il s'agit bien iei de copies de haches 
en bronze avec les coutures du bronge. 








M. Frases. Ün ne peut pas douter, aprés les découvertes im- 
portantes qui ont été faites dans les stations laeustres de Ia Suisse, 
que les haches perforċes n'appartiennent véritablement à l'âge de 
la pierre. Ces haches, d'une forme assez simple mais trés-hien 
travaillées, avec lu perforation parfaitement arrondie, ont été trou- 
vies sans aucun mélange d'objets en métal. 

En Angleterre, nous n'avons pas beaucoup de ees haches per- 
forées, Nous en avons sans doute qui appartiennent à Fâge de 
la pierre polie, mais nous les considérons généralement comme 
datant du commencement de l'âge du bronze. 

Mon collègue, M. Evans, vous a parlé d'une coupe en ambre, 
le plus bel objet en cette matière qui ait Jamais été trouvé em 
“Angleterre. Cette coupe a été découverte avec un petit pol- 
"guard trés-court et d'un usuge fort peu commode. Mais, dans 
vette trouvaille, il y avait aussi une belle haehe perforée tout- 
а-а dans le genre de celle que je tiens à la main et qui 
vient de се pays-ci. 

Nous pouvons constater qu'en Angleterre, du moins, les objets 
perforés datent du commencement de l'âge du bronze, comme 
nous savons, par les découvertes de ln Suisse, qu'ils appartiennent 
aussi à lüge de la pierre. On a prétendu en Allemagne que 
le trou rond de ces haches avait été formé au moyen d'un cylin- 
dre métallique, Cest M. lẹ docteur Gustave Klemm qui a 


émis cette opinion; 1l possédait un cylindre de bronze qu'il suppa- 
sait avoir été employé à ce but. Cet objet est maintenant 
dans la collection Christy à Londres. Cest un cylindre. vide, 


en bronze, très-bien travaillé, П а ét trouv avec. dauires 


objets en bronze. Mais, du moment ой оп l'examiné avét кої, 
il devient évident quil n'a Jamais servi à faire les trous eylin- 
driques. des. haehes en pierre, C'est tout bonnement le bout 
dune arme En bronze, dont l'autre partie forme un des objets 
de la même trouvaille. 

Le bronze est de toutes les matières la moins convenable 


pour faire tes perforations. Un os vaudrait beaucoup mieux, 


surtout avec un peu de sable, 

Je crois que ces observations vous montreront que l'an. me 
peut pas se fier à la matière dont les objets sont faits pour en 
déterminer l'âge. Il faut d'autres considérations spéciales qui 
s'appliquent diversement aux différents pays. 


M. Ds&ok. Je demanderai sil existe des haches un bronze 
présentant cette forme. A-t-on connaissance de haches pareilles 
provenant d'autres. pays que In Scandinavie ot ln Russie? 
Nulle part ailleurs, ni en Suisse, ni en Italie, ni en Frances, је 
nai vu la forme de oes haches en bronze. 

Voilà une question. qu'il eonviendrait d'examiner, Car, si lus 
haches sont des copies d'objets en bronze, comme M Soldi in- 


chine à le croire, il serait fort important de savoir qu'il existe- 


quelque part un modele en bronze d'aprés lequel ces haches 
auraient été сорібев, Or, je le répète, Je ne connais nulle part 
une hache en bronze présentant cette forme. | 


ОМ. бошт. Je réponds sculement à M. Desar que je ne eroi 
раз quil faille trouver toujours des objets en bronze à côté de 
conx en pierre pour établir que les uns ont été copiés deš autres, 

On demande: y a-t-il des haches en bronze présentant cette 
forme? Sans doute il y en a dans plusieurs pays; j'en ai des 
dessims. — Croyez-vous (Га! \ 
celle-là on па puisse pus 
primitive qui a été copiée ? 


"urs quà la vue d'une forme comme 
dire: il y a là une hache en métal 


М. ЁкАхЕВ. Je ferai remarquer que les hnehes perforées en 
pierre dé l'Angleterre n'ont pu étre eopiées sur des haches en 
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bronze, puisque nous n'avons pas un seul exemplaire de hache 
en bronze de ee pays. 


М. Конок. Je crois pouvoir répondre à M. Desor que l'on 
ma jamais trouvé chez nonus de ees sortes d'objets en bronze, et 
que ceux en pierre découverts dans notre pays, l'ont été dans des 
provinces qui n'ont pas eu l'âge du bronze. Il y a done lieu 
de revenir sur l'erreur répandue jusqu'ici que ces haches appar- 
tiennent à l'àge du bronze. 

Depuis quelques années, l'opinion s'est modifiée à cet égard 
en Danemark; et en Suède aussi, l'on est maintenant convaineu 
que ees haches appartiennent à l'âge de lu pierre. 

Comme vous la dit M. Desor, on n'a jamais trouvé de ha- 
ches en bronze de cette sorte, On a d'ailleurs des preuves 
nombreuses que les peuples qui se sont servis de la pierre ont 
pu attemdre une perfection extraordinaire dans la confection de 
es outils, et c'est ainsi que l'on s'explique que ces haches ont 
pu ötre faites, 


М. Ночовтн. Il convient de considérer la manière dont les 
trous d'emmanchure ont été faits. Quelques auteurs ont pensé 
que cela avait eu lien au moyen d'un morceau de bois et d'un 
pon de sable. Or, c'est impossible, vu que l'on voit un renfle- 
ment mamelonné ou un boulon dans ceux qui ne sont pas 
achevés. D'autres auteurs, et spécialement mon célèbre umi, 
M. Evans, supposent que l'instrument dont on s'est servi pour 
les faire, était un os percé ou vide. Mais l'on voit, dans la 
collection des objets qui appartiennent à M. lo comte G, Hamilton, 
ипе hache dont le boulon l'emporte de beaucoup en grandeur 
sur les trous que Гоп rencontre dans les os, et il me parait 
impossible de faire des trous de cette dimension sans avoir re- 
cours à dos outils en métal. 


M. Evaws. M. Howorth vient d'exprimer lopimion que ces 
trous ont 66 faits au moyen d'un instrument en métal ` Les 
expériences de M. Keller à Zurich ont donné la prouve qu'il est 
possible de percer ces grands trous au moyen d'un cylindre en 
corne de boeuf 


SUR 
LA COMPOSITION DES INSTRUMENTS EN MÉTAL 
TROUVÉS DANS L'ILE DE CHYPRE, 
ET SUR D'AUTRES TROUVAILLES D'INSTRUMENTS EN CUIVRE. 


Par M. A-W, FRARER 
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Les recherches de M. Schliemann sur l'emplacement d'une 
ville trés-ancienne, que ce soit ou non lu Troie d'Homère nl 
attiré de nouveau lattention des archéologues sur la composition 
des anciens instruments en métal. 

On se souviendra que M. Schliemann a trouvé une série assez 
nombreuse d'instruments qui ont été déclarés un premier abord 
comme étant de cuivre pur. Mais l'analyse du chimiste français 
distingué, M. Damour, a prouvé que le métal contenait une tòr- 
tame proportion d'étain, ct qu'au lieu de cuivre pur, c'était Май 
du bronze. 

Les poteries anciennes qui ressemblent le plus à celles qu'a 
déterrées M. Schliemann, proviennent des nombreuses fouilles des 
anciennes nécropoles de l'Ile de Chypre, qui ont été explorées 
avet tant de succès par M. Lang et M. le général Cesnola: 

зї done eru qu'il serait intéressant d'obtenir des analyses fnites 
avec som de quelques instruments en métal олй АЕ 
ile, et jai choisi quatre spécimens provenant des fouilles. du 
général Cesnola à Chypre, pour les remottre & mon collègue, 
M: le docteur Walter Flight, du département de minéralogie. du 


HT 
Musée Britannique, lequel a en l'obligeance d'en faire des ana- 
lyses quantitatives, 

Je déposerai les originaux au Musée Britannique, comme 
pièces justificatives; mais je les ai apportés avee mai pour être 
soumis au Congrès (fig. 1—4). 

Le premier est un petit couteau de 0.14 em. de longueur, avec 
une arête de fable relief; la soe destinée à entrer dans le 
manche est tout à fait plate, et ne montre aucune indication de 
rivet. 

Le second et le troisième instrument appartiennent à un type 
qui se retrouve assez souvent à Chypre, mais que je ne me 
souviens pas d'avoir vu comme provenant d'aucun autre pays. 
Ce sont des têtes: de lances, ou des peignards, à arêtes très-sail- 
lantes, des lames en forme de feuilles, et des tiges étroites, 
presque cylindriques, se terminant par des crochets, qui doivent 
avoir servi à fixer la lame dans son manche. Le second, qui a 
(as сш. de longueur, diffère du premier (0.34 em. de longueur) 
еп ve qu'il est légèrement barbelé. 

Avant de parler du quatrième, il serait bien de donner les 
analyses de M. Flight pour les trois premiers instruments, 
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100,251. 99.400. 99.538. 


Il parait done que ees trois instruments sont de. cuivre presque 
pur, la présence dés autres matières étant due uu genre des minérais 
employés pur les anciens fondeurs, qui ne se sont pus souciés 
d'écurter les impuretés, ou qui n'ont pas sa comment le faire, 

Пе quatrième instrument est un fragment de la lame d'un pwi- 
gnarl (Die de longueur) avec deux rivets pour le retenir dans le - 
manche. 
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L'analyse de M, Flight donna un résultat trés-différent des 
nutres: 
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La présence de létain prouve que nous avons sous les усих 
une arme en bronze, et un fait assez remarquable que m'a si- 
gnalé M. Lang, c'est que, dans toutes ses fouilles dana les nécro- 
poles les plus anciennes de Chypre, il n'a pas trouvé ces armes 
ù rivets, quil nvait seulement obtenues des paysans, et qui de- 
velent provenir de tombes d'ime autre époque, quil n'a pas su 
découvrir, ou que méme on a trouvées parsemées dans los fentes 
dos rochers. 


IL 


Avant de passer au second sujet qui doit m'occuper, il serait 
peut-étre utile de communiquer l'analyse d'm autre objet queje 
dois aussi à l'obligennce de M. Flight, 

M. Jean Dixon a fait, au mois d'aont 1512, des recherches 
dans un couloir de la grande pyramide d'Egypte, qui noè parais- 
sait pas avoir été exploré antérieurement. Ce couloir est dans 
la direċtion du mur méridional de la sulle de la Reine, et les 
objets qui s'y sont trouvés, sant probablement contemporains de 
la construction de la pyramide, 

Parmi ces objets, se trouvait un crochet double en métal, avec 
deux rivets qui portent des restos d'ivoire qu'on a considérés commie 
. provenant de dents d'hippopotame. C'était peut-être un fragment 
du fourreau ou de la poignée d'un poignard. Il en a donné 
l'analyse suivante: 


Сшуте................ ЧО вет 
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100.000. 


Un dessim de cet objet et tous les détails de la trouvaille ont 
été publiés dans le journal Nafwre du 26 décembre 1872. 
Voici done un objet de cuivre avee un alliage à pew près 


liant, provenant de l'Egypte et d'une aneienneté tris-reculée. 
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Les anciennes armes dé l'Inde sont très-rares, et jusqu'ici on 
en a signalé seulement deux types, une espèce d'épée avec un 
crochet, et une tête de lance barbelée, à plusieurs crochets, Des 
spécimens de chaque type ве trouvent au Musée de Copenhague. 

Une découverte inattendue nous a donné im bon nombre d'ob- 
Jets d'un tont autre genre, Elle n été faite près du village. de 
Grungeria, dans le Mhow Talook, à environ 40 milles au nord de 
Boorha dans l'Inde centrale. De jeunes pátres remarquérent ce 
qu'ils pensaient être une vieille ferraille qui sortait de ln terre. 
En foullant, ils trouvèrent d'autres pièces, et enfin on retira 
dun trou, de 1 mètre de largeur environ sur 1.30 de longueur, 
un grand nombre de haches, à peu près 424 en tout, du même 
geure que eelles reproduites fig. 5 et 6, et 102 objets en argent. 
Les haches sont de deux espèces: l'une trés-longue (0.65 а 0.44), 
Pautre courte et d'une forme trés-simple. Quelques-unes de ces 
haches courtes étaient plus arrondies que les autres. 

Les objets en argent étaient des feuilles assez minces, les 
unes rondes avec une bordure de stries obliques, les autres 
d'une forme singulière, qui rappelle les eránes de bocuf des 
anciens, On a trouvé 39 plaques rondes ot 63 de l'autre es- 
pice (fig. 7 et 8). 

‚ Les haehes paraissent avoir été arrangées avec soin en couches 
horizontales, Les objets en argent formaient une masse compacte 
à côté. 

Il paraît que le terrain où cotte trouvaille а été faite, n'avait 
été labouré qu'une fois à une époque assez récente, et qu'avant 
cè temps-là il uvait été unn jungle. 

M. le eapitaine Bloomfield, commissaire adjoint de Balaghat, à 
communiqué les détails de cetté découverte à lu Socicté asiatique du 
Bengale, et il a eu en outre la bonté d'en donner quelques spécimens 


!Prueediugs af he Asiatie Soviety uf Bengal, Мау 1870. 
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ап Мине» Britannique. Je dois à son obligeanee les deux 
exemplures que je soumets an Congrès | 

M. le docteur Perey a bien voulu analyser l'ime de ces haches, 
qu'il u déclarée être du cuivre pur. 

H est à remarquer que les haches courtes de cette trouvaille 
ressemblent tout à fait uux haches irlandaises les plus anciennes. 
Pour les haehes longues, i| sermit assez diffeile d'en trouver de 
pareilles parmi les restes des temps antiques, mais dos Innces 
en fer d'une forme assez semblable servent encore dans quelques 
partcs de l'Inde. comme herminettes à travailler la pierre. 

Les objets que j'ai soumis à votre attention, sont pour la plu- 
part d'un cuivre plus où moins pur, et je voudrais faire quelques 
réflexions sur ln question qui a été plusieurs fois soulevéo, l'exis- 
tence dum Agé du cuivre. 

Ma étt dit quo nécessairement les hommos doivent avoir eon- 
nu lo cuivre, qui se trouve si souvent à létat natif plus tôt que 
l'étain dont les minérais sont peu répandus ot moins faciles à 
reconnaitre П est bien possible que, duns quelques eontrées, il y 
a eu un temps où l'on n'employa que le euivre pur pour les 
armes et les ustensiles Mais je doute beaucoup que Top en 
puisse déduire une régle générale. Les anciens Peuux-rouges de 
l'Amérique et les Esquimaux oecidentaux ont employé des armes 
еп Cuivre pur; mais ces armes sont faites de cuivre natif, et ne 
sont pas ordinairement fondues: Ils se sont servis du cuivre 
comme ils se seraient servis de la pierre, 

Les haches courtes de Gungeria ressemblent aux haches en 
cuivre pur de l'Irlande. Ces haches sont d'une forme trés-simple, 
que nous croyons la plus ancienne par suite 
blance avec les haches en pierre. Mais il existe un nutre genro 
dinstruments de cuivre pur en Irlande et d'un type beaucoup 
plus avancé. (e sont des lnmes qui ressemblent à des poignards 
aveo des arêtes très-prononcées ot des rivets immenses! Leur 
forme recourbée les a fuit considérer comme des faucilles ou des 
»bütons de commandement: (Commandostab) dea Allemands, 

Les armes ou instruments en cuivre pur de la Seandinnvie 
sont rares et de formes trés-simplos. * 

! Voir. Wilde, Caf. o/ the Muncmm 


1 Worsnne, Om Hlesriga eller 
telius, Sremaka PFurmauder, füg. 138 


de ва ressem- 


Pour la France, jé ne puis 


o the Royal Iria Academy, p. 801, 449. 
SiónderjyHanda Oldtidsminder, p. 40, Mon- 
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citer qu'une petite hache du type irlandais, trouvée dans le dépar- 
tement du Gers! En Hongrie, des trouvailles assez importantes 
de ee genre ont été fuites. Les antiquités italiennes ne me sont 
pas assez bien connues pour que je puisse affirmer la présence 
d'objets en cuivre pur. Nous avons déjà parlé de Chypre, et 
je viens de recevoir deux objets assez intéressants qui ont été 
reeueilhs раг l'abbé Moretain à Beth-Saour près de Bethléhem. 
Ce sont deux haches de forme trés-simple, et dont Tune est cer- 
tainement de cuivre pur. 

En Amérique, une assez grande trouvaille d'ustenailes en euivre 
й été reconnue. ба. a trouvé des armes de cuivre en Sibérie, 
et M. von Bibra en a donné, si Je m'en souviens bien, l'analyse: 
Ceci nous conduit vers l'Inde, où la trouvaille de Crangerin nous 
démontre que le cuivre pur était employé. 

Ces observations feront sentir qu'il est probable que dans tous 
lea pays on s'est servi de temps à autre du cuivre pur pour fit- 
briquér les armes et les ustensiles, Mais il faut bien se souve- 
nir que l'absence de Геба pouvait provenir non-seulement de li 
znoranee du rüle important que се métal jouait dans l'alliage, mais 
que, par suite do l'interruption des voies commerciales, ùn peu- 
ple qui connaissait bien l'étain se voyait hors d'état de se le pro- 
curer, et so trouvait forcé de se servir de cuivre sans alliage, П 
est une autre question, dont Je n'ose pas parler ici, Cest celle de 
alliage du fer avec le euivre qu'on dit dureir considérablement 
lé premier métal. 


Discussion. 


M. Nrtssos. Après le Congrès de Bruxelles, je partis pour 
Londres, où Jarrivni au même temps qu'une personne y était 
venue pour vendre divers objets d'une trouvaille faite en Chypre, 


| L'usage du cuivre pur dans les ornemente provenant des sépulture de 
l'Aveyron, п été signalé par M. Cazalis de Fondanee, fernuiers temps de Ciye 
dede pierre polie dans l'Aveyron, p. 84. 

*.M. Pigorini m'mssure qu'il ne connalt pas jusqu'ici d'instruments oa d'armes 
еп cuivre par de provenance italienne, 


Fig. 1. 
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Trouvailies chy pristes. 
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Trounvaille de Gungeria. 


consistant en armes de métal et en vases de terre euite. Jai 
acheté trois armes, qui étaient de la méme forme, quoque un 
peu plus petites, que celles exposées ici par M. Franks, savor 
une lance à douille, un poignard à manche court, seulement pour 
trois doigts, et une pointe de javelot, qui avait été attachée аа 
tige par une seule cheville. 

Ces trois armes ont été analysées par M. Blomstrand, professeur 
de chimie à luniversitó de Lund. Les deux dernières sont em 
cuivre avec un peu de fer; quant à la lance, elle. est de. bronze 
&yee enyirón six pour cent d'étain. 

On m'a dit que ces armes ont été trouvées дүрө des vases 
peints d'ornements dont Je crois avoir raison de regarder plusieurs 
comme étant d'origine phénicienne, et je suppose que. les armes 
sont de la même origine |, 


M. LaxpsERG n assisté aux fouilles de Chypre. | Les objets 
quon y n trouvés, neeusent, selon lui, un art gréco-phénieien ét 
nullement phénieien pur; il eite quelques preuves à ee sujet. 
Dans tout le monde sémitique, le bronze а toujours été employé 
de préférence au fer, bien qu'on ait trouvé bi uucoup de fer, H 
en est ainsi, même de nos jours. Il parle ensuite du commente 
des Phéniciens, quil considère comme leg instivateurs de l'âgre 
du bronze duns le Nord, non pis comme les introdueteurs; Leur 
commerce dans lê bassin de la Mer Noire est de la plus haute 
antiquité, et il est probable que le eommeree des Phéniciens s'effoc- 
tunit à travers le continent rus se et le long des grands fleuves, 
Les archéologues lusses Totis pourraient кап doute donner des 
renseignements précieux à ce sujet. 


M. OrrEkr. Je voulais prendre la parole ee matin au sujet 
de la question. dont J'avais déjà entretenu le Congrès de Bruxel- 
les, mais, vu l'heure avancée, Je n'ai pas voulu nbuser des mo- 
ments de l'assemblée, ot je viens reprendre maintenant ]a queg- 
ton de Tétain Qui se rattache intimement à la question du bronzo. 

T'attribur l'origine de l'étain à In méme origine que le bronze, 

Un de mes préopinants a. dit gwil existait un préjugé qui fai- 
anit croire que les Phénictens allment chercher étain en Angle- 
terre dans les iles Cassitérides et dans la voisimage de pes etes, 

| Yair la note p. Ar | 


et ila ajouté qu'on avait trouvé en Portugal et en Espagne des 
mines d'étain exploitées vers la fin de la domination romaine. 


Cela est: possible, mais, quand on trouve des époques et des dates 


historiques, il fuut s'en servir, et si Hérodote avait voulu indiquer 
que les Phénieieng eherehliient l'étgm en Espagne, il n'aurait pas 
indiqué les iles Cassitérides, qui ne peuvent représenter que l'Àn- 
gleterre., 

А cette occasion, je prends la hherté de demander à mon. ami, 
M. Landberg, sil n'est pas d'avis que les Phéniciens ont dà avoir 
des vaisseaux plus considérables que ceux dont il a parlé tout 
û l'heure. Je ne crois pas que la question du port de Sidon, 
ménre sil était mis à see, pourrait nous instruire sur ee fait. 
Mais, quand le Livre des Rois parle des vaisseaux d'Espagne, il 
veut parler de grands vaisseaux qui faisaient le tour de l'Afrique 
pour aller en Espagne, et qui pouvaient porter une quantité con- 
sidérable de marchandises. 

Quant à la question des premiers habitants de Chypre, je trouve 
Ja réponse fuite à ce sujet bien précipitée, Je ne crois pas que l'on 
puisse dire que ee sont les Phénieiens ou que ce ne sont pas eux, 
ou si ve sont les Grecs ou d'autres. Je suis d'avis que nous 
avons trop peu d'indices pour pouvoir répondre à cette question. 

Je crois aussi, Messieurs, que M. Nilsson ne s'est pas trom- 
pé m trop avancé en assurant que l'ile de Chypre est d'un «а= 
ractére phénieien plus tranché qu'on па voulu le croire, Je 
erois, pour ma part, dans la grande puissance intellectuelle et 
commerciale des Phémeions; je pense que c'est un peuple qui 
nu рих simplement su se servir de bateaux pour le commerce de 
Fambre juune, car il nous a donné l'alphabet, c'est-à-dire ln dé- 
couverte In plus importante de tous les temps. 

Cette nation-lù a dû naturellement jouir d'une grande puis- 
sance, d'une grande valeur intellectuc Це, et Je ne doute pas que 
les Phéniciens ne soient allés jusqu'aux cótes de l Angleterre 
et méme jusqu'à celles de In Prusse et de la Suède. 

Quant à là question du métal qui nous occupe, c'est-à-dire de 
l'étain, qui est indispensablo pour former le bronze, elle n'a pas 
encore, été, je crois, résolue d'une manière parfaitement sûre. Je 
ne veux pas parler de questions que je n'ai pas étudiées gyeé le 
som: que je consacre à d'autres études, Mais je erois pouvoir 
faire voir que cette idée de l'âge du bronze complétement séparé 
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de celui de l'âge du fer, est, au moins pour l'Orient, une ques- 





tion un peu hnsardée. Je ne crois pas que l'on puisse dire que 


Гоп n'a jamais trouvé de fer dans les monuments et dans les ox- 


- eavations orientales, Jui déjà indiqué ailleurs, qu'à Ninive, par 


exemple, on a trouvé des chambres entiéres remplies d'instruments 
d'un fer presque aciéóré, extrémement solide, extrémement bon. 
П ‘езі. ута que cette trouvaille appartient ù des tempa nasez mo- 
dernes: Mais il n'est pas du tout prouvé que cet amas, que 
cette accumulation sit été faite dans ees derniers temps. ps 

Ca Qui est vrai aussi, c'est que, dans l'ouvrage le plus ancien 
de Fantiquité sémitique, duns ln Bible, on trouve le fer cité à 
cüté du bronze et même avant le bronze, On ne peut done 
séparer ees deux âges, au moins pour l'Orient. | 

П est vrai que pour l'Occident la question est complétement 
tranchée. Mais, j'ai dejà fait remarquer au Congrès de Bruxelles 
quelles graves difüeultés soulevait cette question, et je suis très- 
heureux d'avoir entendu aujourd'hui M. Worsaae nous dire que 
souvent ces deux &ges se confondaient, et que ee que lon avait 
eru appartenir à la fin de l'âge du bronze appartenait quelquefois 
au commencement de l'âge du fer. 

M. Soldi vous n dit également quil n'était pas du tout pos- 
sible de faire des bas-reliefs nvee du bronze, et je me rappelle 
que mon regretté ami, M. de Rougé, avait ralement soutenn qu'il 
avait été impossible que l'on fit les monuments d'Egvpte, qui 
remontent ù 9000 ans avant Jésus-Christ, avec du bronze. 

П ya done là des difficultés sur lesquelles, dans un autre 
moment, Je compte appeler l'attention de l'assemblée, paree qu'il 
faut bien que cette question ade chronologie, je ne dirai pas se 
tranche, mais s'impose une fois. 

J'aurais encore à ajouter d'autres observations, mais mon pre- 
mier som est d'abord de ne pas fatiguer l'assemblée qui m'entend, 
et je demande la permission de laisser à d'autres la parole, sauf 
à répondre plus tard si l'occasion s'en présente. 


M. NiLssoN. Он connaît par l'histoire que les Phéniciens 
avaient habité Chypre Меп longtemps avant que les Grecs y 
arrivèrent. Je crois avoir raison de regarder plusieurs des anti- 
quibés en question comme provenant de cette époque prégreeque 
en Chypre. Outre les raisons déjà allégučes, J'ai vu à Lon- 
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dres, parmi les vases, plusieurs pierres dont la surface était eou- 
verte de lettres ressemblant à des lettres phéniciennes L J'ai 
à ajouter que la douille de la lame déjà mentionnée était 
ouverte le long d'un des côtés, ce qui mo semble prouver que 
cette arme. n'a pas été fondue, mais forgée, — preuve, selon 
moi, d'une époque fort reculée. 


' Aprés le Congés, j'ai été instruit, par un savant nnglnis, que les аттым ct 
les vases ont été trouvés séparés, Les armes étant plus anciennes, que les in- 
scriptions étaient en langue chypriote, dont les curacières out beaucoup de 
rapport avec les caractères phéniciens, et que la langue chypriote était grecque. 


5. Nil. 


SUR 
LA TERRAMARE DE CA SAROLDO, 
DANS LA PROVINCE DE PARME (ITALIEN 


Par M. L. Piaonixr 


Ceux de mes confrères ici réunls, qui assistérent au Congés 
d'archéologie préhistorique de Bologne, so rappellent sans doute 
que J'ai propo&é et qu'ils ont voté de demander mu Grouverne- 
ment Ttalien 1n. eonservation d'une terrumare entiére de l'age du 
bronze. Mon but était do trouver le moyen de garder à perpé- 
tité l'un de ces dépôts comme monument national, qui permit 
aux néhéologuss de venir examiner eux-mêmes quelques-unes 
de ees importantes stations de Fige du bronze, dont la destruc- 
Hon ost certaine dans un avenir prochain, en ce que Ton 
enlève continuellement ot partout les terramnres dans l'intérêt 
de l'agriculture. 

Aprés In clôture du Congrès de Bologne, je me suis empressd 
de référer lo vote émis an Ministre de instruction publique en 
Ttahe, et le Ministre, appréemmnt dans toute sa valeur la demande 
qui lm était udresséé, me confia le soin de choisir, parmi les 
terramares de ln province de Parme, celle que l'on devait сопе 
server de préférence, avec l'intention de l'unir ensuite, pour em 
Avoir li garde, ап Musée national de Parme, dont jai l'hon- 
neur d'être lo directeur. 

Sans vouloir m'étendre à présent sur les démarches qui furent 
nécessaires pour effectuer le désir solennellement exprimé par 
le Congrés de Bologne, Ir suis heureux de pouvoir vous unnon- 
DOT quo, gràeo aux soins du susdit Ministre et à la bienveil- 
lance des personnes "mimentes qui président à l'administration 
dp Monte Don du Busseto (bourg de la provinco de Parme), 


od 


onu choisi ln torramare dite de Chsaroldo, dont la propriété 
appartient au même Mont-de-Piété. La terramare de Casaroldo 





est done devenue aujourd'hui un Monument national annexé ип 


Musée d'archéologie de Parme, De cette manière, ndis que 
les riches collections des objets des terramares qui existent dans 
les musées de Parme, de Reggio et de Modène révèlent quels furent 


les aris, les industries, l'état de la civilisation des populations 


des terrumares de lüge du bronze, la mariere de Casaroldo, 
moyennant la coupe que jy ai fait pratiquer sur une assez 
grande partie de sa longueut, complète ces collections at nous 
fait voir quelle fut la maniere de vivre et d'habiter de ces po- 
pulations. — Dans les collections des musées susmentionnés, 
nous avons exactement classifié tous les produits industriels du 
peuple des terramares, et, à Casaroldo, un village complet de ee 
méme peuple. Les unes et l'autre constituent, pour amsi dire, 
un tableau où nous pouvons fnire revivre le peuple des term- 
mares, et le surprendre dans presque toutes -les actions de sa yie, 

La terramare dont je parle est située dans les plaines fertiles 
de la province de Parme, qui s'étendent dans la direction du 
sud au nord, de la Voie Emilienne uu Pó, et précisément dans 
la paroisse de Samboseto, fraction de l'arrondissement de Bus- 
seto. Les terres de cet arrondissement ne sont arrosées par 
ancun cours d'eau permanent, et le Stirone, qui est le torrent le 
plus proche, est actuellement à presque 2,500 m. de distunee à lest 
de notre terramare.  Autrefois, cependant, les enux, aujourd'hui 
réunies dans le Btirone, s'approchaient sans nul doute sensible- 


ment de l'endroit de la marière, vu que nous en avons des 


traces: évidentes à 900 ou 300 m. seulement. Un observe en 
Outre qu'il existe aussi un petit cours d'eau, dit le Hio Fontana, à 
peu prés à 500 m. ouest de Casaroldo. Il est utile de noter 
сен circonstances, parce qu'elles semblent confirmer que toutes 
les terramares de l| Emilie ont été originnirement déposées le 
long des eours d'eau. 

Tant sur la Carta corografica dei ducati di Parma etc., 
insérée dans "Atlante geografico dell Italia; par. Zuccagni, que 
әш Іп grande Carta topografica de ces mêmes duchés, publiée 
еп 1828 par l'Etat-major général autrichien, la propriété dite 
aujourd'hui de Casaroldo, oü se trouve la terramure, est indi- 
quée sous le nom de Bergamaschi, à T kil. est de Busseto, 
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thef-heu de l'arrondissement, et à 1 kilomètre et dem SO. |, 
de l'église paroissiale de BSamboseto. Sur la carte topogra- | 
phique des marières du Parmésan, compilée pur le prof. P. 
Strobel et par moi (La ierramare e Le palafitte del Parmense, 
seconda relazione); elle est notée du nom même de Cusaroldo. 
Les autres terramares de la province de Parme jusqu'ici con- 
nues ét les plus voisines de la nôtre, sont: celle de Monte di 
Roncole (arr, de Busseto), à 3 kil et demi à peu-prés 4 l'O. «— 
telle de Castino (arr. de Borgo San Donnino) à 8 kil 80; 
— velle de Casteluzzo (arr. de Fontanellato), à 7 kil SE; 
— set enfin celle de Coricella (urr. de Sissa), à 13 kil et demi 
au NE. Du reste, il est hors de question qu'il existe d'au- 
ires тпагіётев contemporaines des susdites, dans l'étendue de 
lu province de Parme occupée par ces mêmes stations, ce qui 
servirait à rapprocher toujours davantage les familles des unes 
et des autres, et à nous présenter dans le méme espace tun 
nombre plus considérable d'habitants. 

La terramare de (Casaroldo se présente aujourd'hui sous la 
forme d'un montieule qui atteint, à son point culminant, Ja 
hauteur de 5 m. 70 em. à partir du sous-sol vierge, et d'en- 
viton 3 m. au-dessus du miveau actuel des campagnes: envi- 
ronnaüntes. ба forme est à реп prés carrée, son extension de 
trois hectares; elle est presque parfutement orientée (Та пе 
saurais affirmer si son orientation өні accidentelle, ous ellelà 
été choîsie à dessein. Je sais que le prof. Chierici а fait la 
méme observation sur les terramares contemporaines de celle 
de Cnsaroldo, qui existent dans la province de Reggio, Je 
Erol par conséquent utilo de tenir également compte de cette 

Pierre Seletti mentionnu le premier ]a terramare do Casaroldo 
en. 154]. (Iisserlazione storico-polemico-eritiea, pag. 898) et à 
i eroymit, selon les idées de son temps, à un vaste sépulere de 
soldats romains mort sur le champ de bataille, I} est présu- 
mable que si Seletti y avait pratiqué quelques fouilles, et observé, 
peur ne parler que de la circonstance principale, que dans lim 
mense quantité d'ossements ensevalis dans cette mariére; comme 
dans toutes les autres, on ne trouve jJamnis aueun ossement hu- 
maim, exeepté le cas où quelque eadavre. y-a été enseveli pos- 
térieurement, 1l so somit certainement aperçu quil fallait attri- 
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büer à une autre enuse la formation de ce montieule. Mais, au 
temps de Seletti, méme dans la: provinee de Parme, les ureliéo- 
logues ne voyaient partout qué des reliques romaines; Hone 
seruit done pas juste de blimer aujourd'hui Seletti des 1dées 
qu'il a émises quant û la formation de la terramare de Casaroldo. 

Еп 1869, c'est-à-dire l'année après que le prof. Strobel et 
mot wommencimes A nous occuper résolüment des terramares et 
à les examiner avec le plus grand soin, pour parvenir à em ét 
blir l'époque et l'origine, Је tis à Casaroldo plusieurs fouilles 
qué je mentionnni ensuite brièvement dans la Gazetta di Par- 
ma (1902, n. 277). Après les études que nous venons d'uche- 
ver, il était prouvé que les terramnres avaient n des stations 
humaines, et je jugeui telle la terramare de Casaroldo. Manis 
une erreur, quant à l'époque de notre dépôt, nous tenmt encore 
liés, le prof. Strobel et moi, à l'école antique, c'est-à-dire à calle 
quil-my a aucun peuple, quelque reculé qu'il soit, dont l'histoire 
n'ait gardé le nom. Nous eroyions que les terramares étaient 
des stations de Gaulois Boiens, et par conséquent je réputais 
la terramnare de Casaroldo d'origine gauloise. | 

Plus tard, M. Strobel d'abord, et mot ensuite, nous abandon- 
nümes eette opinion, des recherches ultérieures nous ayunt 
prouvé à lévidenee que les terramures de T Emilie, dans le 
genre de celle de Casaroldo, sont des stations purement dé 
läge du bronze. Nous expliquümes néanmotus la formation 
des terramares de trois manières, explication que, sil vous em 
souvient, j'ai aussi donnée au sein du Congrès de “Role ке; 
Nous croyions qu'il y avait: 1°, des terramares qui s'étaient 
déposées entre des palafittes enfoncées dans des bassins creusés 
artificiellement ot contenant de lemu; 2°, deos terramares qui 
s'étaient formées également entre des palafittes, mms sur un 
terrain solide: et 3°, des terramares qui s'étaient accumulées, 
comme les précédentes, sur un terrain solide, mais sans pilotage. 
La terramare de Cusnroldo nous sembla, an prof. Strobel et à 
moi, appartenir à la dernióre classe. En attendant, notre émi- 
nent confrère; lo prof. G. Chierici fit à ce propos de nouvelles 
et diligentes observations, et il parvint ü éclaircir: 1°, que le 
bassin observé par M. Strobel et par moi existe dans toutes les 
terramares, non pas creusé dans le sous-sol, mais formé moyen 
mant une digue qui eneeint toute la terramare; 2", que toutes 
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los marieres contiennent dos palufittes, méme plusieurs rangies 
de palafittes, supérposies les unes aux autres; 5°, que toutes 
li marières ont dû succumuler dans Геші, Les recherches que, 
depuis le, Congrès de Bologne, Тш continué à faire. dama les 
ternunnres du Parmesan, selon les vues du prof. Chierici, et 
principalement celles que je viene d'achever à Casaroldo, m'ont 
convaincu que les conclusions de mon confrère sont tout à 
fait fondées. 

Се qui nous induisit, M. Strobel et moi, à admettre tout 
d'abord différentes classes de terramuares, contemporaines de colle 
du Casaroldo, ce fut que parfois les pieux, oomme à Parma et 
A Castione, sont ensevelis pour ainsi dire sous une couche tour- 
beuse; ils sont en outre dans un état do conservation à pouvoir 
Servir, méme à présent, comme combustible, tandis que dans lus 
autres marnieres en général, où nous ne trouvimus pas de mieux, où 
nous nen vimes qu'une ombre, Aujourd'hui, cependant, il faut 
petenir, ап moins à ce QUE je crois, que si l'on trouve quel- 
quefois dans les imurières des peux et d'autres débris de végó- 
iux trés-hien. conservés, et parfois à peine neecusés ou trés-difli- 
ciloment reconnaissables, eela dépend sans doute de la qualité du 
bois employé, mais principalement de la nature dè la digue qui 
ceignait le pilotage, et qui plus ou moins, selon lu mature du 
terram dont elle étnit composée, permettait à l'eau du bas- 
sm dans lequel le pilotage était renfermé, de sortir, et à l'uir 
extéreur d'y pénétrer. Il est facile de comprendre que, selon do 
Cas, l'eau qui se conservait dans le bussin lormé par la digue, 
ou lur qui y entrait quand l'eau en sortait, concourraient d corn 
server on à altérer toutes les substances végétales existunt dans 
le bassin et par conséquent le pilotage mème. — Cola dit, je 
үйі vous exposer brièvement les faits observés dans la terrümarie 
de Casaroldo, faits que Je voulus faire constater également pr 
nus confrères. le prof. Strobel et le prof. Chierici, qui se rendi- 
rent avec moi sur les lieux, aprés que. j'eus terminé les fouilles 
dont je vous présente le rapport. 

Profitant dès bords d'une vaste fouille, pratiquée il ya quel- 
ques années à Caesaroldo dans lintérėt de l'agriculture, J'ai 
ché d'obtenir trois Coupes à partir du terram végétal qui eüi- 
үг la marière jusqu'au sous-sol La première coupe va du sud 
au.nord, elle traverse l'extrémité méndionnle du monticule de 


Wsarollo, et, mu sud, sétend à. quelques mètres au-delà. Па 
seconde coupe est à 20 m. de distance à ТО, de la première; 
elle lui est parallele à son extrémité méridionale, of la pre- 
mibre a son extrémité septentrionale, et suivant par conséquent Ia 
direction du nord au sud, elle traverse |a terramare dans le 
centre sur une longueur de 50 ш. La troisième fouille nu com- 
imire sunit à la seconde en angle droit, à l'extrémité septen- 
tronale de celle-ci et, sur une longueur de 18 m., s'étend de 
l' à TE. 

Moyennant les fouilles. pratiquées, Je parvins à constater, ayet 
lé plus graudo exactitude, que le monticule de la terramaire 
pose sur le terrain vierge, parfaitement nivelé; lo sommet et 
les versants en sont couverts d'une couche de terre remuée, 
devenue terrain végétale.  L'entier amas de la terramare se 
présente divisé en trois formations bien distinctes l'une de lau- 
ire, composées toutes les trois d'un nombre égal de couches, 
pareilles dans chaque formation tant pour la composition et la 
formation même, que par in manière dont elles sont superposées 
l'une à l'autre. 

Chaeune de ces formations comprend deux couches très-dHié- 
rentes, La premiere, c'est-à-dire l'inférieure, se compose de peti- 
tes couches de cendre et d'argile, mouehetées de noir de thar- 
bon, strides de rouge par de minces lignes de bois, plutôt соп- 
ünues, et ca et là ees couches ét ces lignes sont interrompues 
par certaines taches d'argile verdütre, ayant une forme lenticu- 
laire. An milieu de tont cela sont ensevelis; de nombreuses vul- 
ves d'Unio; des ossements d'animaux quelquefois fendus, mais 
le plus souvent privés des articulations supérieures; des frig- 
ments de poterie, qui, excepté des cns très-rares, sont étendus la 
face convexe inférieurement et la eoneave supérieurement; ensuite 
quelques objets en bronze; des cailloux qui servirent commi 
pierres à uiguiser des instruments métalliques; quelques pierres 
à briser ou à broyer les grains; finalement, des pesons de 
fuseau en argile, quelques petits objets еп оз оп en bois de 
cerf, plusieurs coquilles fossiles, faconnées par la main de l'hom- 
me, ot des morceaux d'argile raffermis par le feu, présentant 
ипе {асе tant soit pou polie: on dirait des morceaux de pavé 
de maisons ou des fragments de foyers, Еп outre, dans la pre- 
inre formation de notre marière, la couche que je vais exami- 
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ner, est, sur plusieurs points, occupée verticalament par des pieux, 
ой bien, là où les picux manquent, précisément au point où la 
couche posa sur le terram vierge, on observo des trous cin ilaires, 
de la forme. d'un eóne renversé, descendant verticalement dans 
le méme terrain, et, tout en contenant quelques traces du. bois 
du pieu jadis enfoncé dans chacun d'eux, se présentant remplis 
des matières de la couche superposée, qui y ont lentement 
pénétré au fur et à mesure que le pieu se consumait, | 
Comme je lai déjà dit, chacune des trois formations del ens 
tière terramare comprend non-seulement la couche que j'ai dé- 


erite, Tinis шіе autre encore superposee à Іа première, d'une d " 


matières calcaires et d'argile; elle ne se présente pas, comme la 
première, formée de petites couches différentes, mais d'une masse 
homogène; ses limites supérieures sont trés-irrógulibres; elle est 
dune couleur le plus souvent jaune-noirâtre, mais parfois, 
dinsi que dans la troisième formation, rougeâtre, comme ume 


brique peu cuite : elle no renferme ni charbons, ni moreogux de 


bois, ni cendres, ni valves d'Unio, ni produits de l'industrie 
humaine. Quelquefois seulement on y trouve dos fragments de 
poterie, mnis eeux-ei, outre qu'ils paraissent y être exceptionnelle- 
ment enfouis, se présentent tous altérés outro mesure par un 
feu vif, nu point qu'ils ressemblent à dos seories, ou que, par 
suite de eontraetions subites, ils ont changé leur forme primitive. 
` Lotte seconde couche, constamment superposée à la première 
dans chaque formation, en est séparée par uno trés-petite couche, 
ou, pour mieux dire, par une ligne de terre noirütre, de quelques 
centimètres d'épaisseur, que l'on prendrait pour de la tourbe quant 
а Ја couleur, A Casaroldo, cette ligne ne parcourt qu'inférioure- 
ment toute la longueur de la seconde couche de chaque forma- 
hon, et généralement elle cesse là oü la couehe méme est in- 
terrompue, queique la première couche, c'est-à-dire. celle. qui 
la soutient, soit toujours continuée, .Lje prof Chieriei m'assura 
cependant avoir souvent observé dans les terramares du Reg- 
miumais (qui sont toutes identiques à la nôtre par le nombre de 
leurs formations et par la qualité des couches respectives), 
avoir observé, dis-je, que la méme ligne se prolonge dans tonte 
la marière, mûmo lorsque la eouche supérieure de chaque for- 
mation est, comme à Casaroldo. iuterrompue ca et là. 
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 Quoique, selon ee que jait dit, ehaeune des formations, où 
des périodes, comme on pourrait aussi les appeler, se présente 
identique à l'autre, on y constate de toute maniere des différen- 
ses dont il est bon de tenir compte. — Dans la seconde formation, 
par exemple, qui est eelle du milieu, et dans la troisième, oest- 
à-dire la supérieure, on observe que la première couche, celle 
qui est composée de cendres, de charbons, d'argile, de bois eto., 
ne renferme plus de pieux, et que le bois qui y est épars ca et 
là, devient de plus en plus rare et moins conservé; cetto 
différence devient plus sensible au fur et à mesure que nous 
approchons du sommet du monticule de la marière. Mais, si 
méme les pieux n'y existent plus, il en reste les traces dans 
без trous qui, en guise de cônes renversés, descendent verticale- 
ment au dessous, c'est-à-dire dans la couche supérieure de la 
förmation qui est en dessous. Il est facile de comprendre quë 
li seconde couche de chaque formation forme le sous-sol de la 
formation supérieure, comme le terrain vierge l'est de la pret 
mière formation; et, de la même manière que, quant à la pre- 
mitre formation, les trous des pieux détruits existent dans le 
terrain vierge, ils doivent nécessairement, pour la deuxieme et la 
troisième formation, se rencontrer dans la couche qui devient le 
ps al respectif. 

Une autre différence notable entre une formation et l'autre, 

consiste en ce que ln seconde couche de chacune est peu ‘con 
time, et légère dans la première formation, moins légère et 
plus continue dans celle du milieu, et, dans ln troisième, c'est- 
ù-dire dans la supérieure, alle ext trés-forte et trés-eontuue. 
On woit clairement que, au fur et à mesure que le monter 
de la marière allait s'aceumulant, les matières, qui devaient cha- 
que fois former la couche supérieure des différentes formations, 
nuementaient. 
Те remets à un autre temps la recherche des conditions 
st des eauses différentes qui présidérent dans chacun des eus 
susdits à la formation des deux touches superposées lune à 
LPautre, ainsi que de la ligne noire qui les sépare, et je continue 
l'exposition des autres faits observés à Cuaaroldo, afin de com- 
later l'examen de la conformation de notre monticule, 

СП fuut observer que, gràee à la fouille бе ТО. à FE. ainsi guà 
celle qui traverse du M. au H l'extrémité méridionale de 
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la manière, je VIS mue les couches de celle-ci, rn s'approchant 
de l'extrémité du monticule, diminuent d'épaisseur et ea ni 


obliquement contre une digue de terrain naturel, qui forme ln 
base extérieure de toute la terramaure, et séléve sur le niveau des 
champs environnants, montrant avet ln plus grande clarté que 
l'amas entier de In marière a dû se déposer dans un bassin for 
mé par la digue même. 

Quant à l'existence de la digue, j'en eus des preuves indiseu- 
tables à LE ot m H A TR je me suis borné à le dé 
vri, tandis qu'au S, Je voulus en faire un examen complet, et je 
чї mon-seulement traversée dans toute sa largeur, mais j'ai en 
core prolongé la fouille au-delà, c'est-à-dire. dans le sol qui se 
trouvait originmirement hors de la digue même. par conséquent: 
hors de. l'espace oeenpé aujourd'hui par le montieule de la ter- 
amare. Cette fouille fut du plus haut intérêt Je déplore 
seulement, Messieurs, de n'avoir pu réussir, mangue de lumière, 
dans la photographie que j'en fis faire, afin que vous pussiez juger: 
par vos propres yeux de la réalité de ce que je viens d' exposer: 

Cette fouille s'étend sur une longueur do dÒ m. Elle û sûn extré- 
maté septentrionale au pomt où les couches de la marière vont 
еш Samineissant, ot commencent à prendre une inclinaison oblique 
pour s'adosser contre la pente intérieure de la digue, qui a, dans 
la eoupe qu'n y au fuite, la figure d'un monticule, comme wela 
doit Être nécessairement. Comme je l'ai déjà dit, l'extrémité mé- 
попа de la fouille s'étend au contraire au-delà de la dignes 
Ce fut par ce moyen que je parvins û éclairer que la pente: 
extérieure de cette digne descend notablement au-dessous de la 
surface primitive de сев campagnes. Sans nul doute, eet em- 
loncement du terram en dehors de la digue, constitue tin fossé 
qui ceint ln digue même: ce fossé fut certainement pratiqué em 
erensant le terrain pour former la dirus. 

Telle est, Messieurs, la conformation de la terramare de Che 
saroldo et de la digue qui l'environne. Maintenant, il nous 
reste à donner l'expliention des faits que Је viens de décrire, — 
Comme vous le savez déjà рат ee que je vous ai dit, la couche 
mféneure de chaque formation, ou plutôt de chaque période de 
[а фәттїшаге de Casaroldo, se compose principalement- de min- 
ces couches de cendres et d'argile, dans lesquelles on observe une. 


quantité infinie de charbons (pars Сп ot là suns ordre et comme- 
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des points noirs La manière dont la cendre et l'argile 
se sont déposées et ompâtées, montre évidemment qu'elles 
ébmient superposées l'une à l'autre dans l'eau, et la trouvaille 
dei charbons disséminés ca et là confirme précisément, comm 
observe tout d'abord le prof. Chierici, que, lorsque la couche 
dont je parle vint à s'aeeumuler, l'endroit qui la contient à 
présent dtait alors occupé par lemu. On voit claremont que; 
tandis que les matières les plus lourdes, telles que lu cendre, 
l'argile ete., tombaient aussitót au fond, se déposant en petites 
couches horizontales, les charbons surnagenient pendant quelque 
temps jusqu'à ce que, ou devenus plus lourds par l'eau absorbée, 
ou couverts d'autres substances qui tombaient dessus, ils deseen- 
daient eux aussi au fond, tantôt par ei, tantôt par là, tantôt l'un, 
tantôt l'autre, sans aucun ordre. 

Afün de démontrer d'autant mieux que la couche inférieure 
de ehuque pérode sest formée dans l'eau, on peut aussi noter, 
par excès de preuves, la circonstance que les fragments de poterie 
visent la face convexe inférieurement et la concave supérieure- 
ment. Je sais bien que ce gisemont d'un corps concave-convexe 
ntan position naturelle d'équilibre quand il tombe de haut, 
position déterminée par la résistance que ce corps rencontra duns 
ва chute; mais, si Гоп considère que, dans notre eas, les frag- 
ments de poterie devaient tomber d'une très-petite hauteur, In 
résistance opposée par l'air ne suffisait certes pus pour produire 
ce gisement: il fallait done une plus grande résistance, précisé 
ment celle:que pouvait à peine opposer l'eau. 

En outre, la première couche de chaque période est encore 
coupée verticalement par des pieux, ou elle le fut dans son origine, 
somme le prouvent ces trous, en forme de cônes renversés, 
dont jai déjà parlé à plusieurs reprises. Si nous passons à 
présent à lu comparaison des circonstances que је viens 
de vous énumérer, le fait que, dana cette mème coucho, outre 
lee cendres et les: charbons, on trouve des ossements d'animaux 
fondus ou privés des articulations supérieures, différents objets 
om pierre; en bronze et en os, des fragments de poterie en gran- 
de quantité, des morceaux de pavé ou de foyers, l'explication, 
déjà donnée, de l'origine des muricres se présente naturellement et 
sans peine à votre esprit. Duns l'emplacement occupé aujourd'hui 








par les mariéres, existaient tout d'abord des cabanes construites 
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sur des planchers soutenus par des pieux: les familles qui. anbitment 
ces eabanes luissaient tomber au-dessous les charbons ot los cen- 
dres des foyers, les immondiees de tout genre, les rebuts de 
euisine, les fragments de poterie qui se brisaient,et tous. les au- 
tres produits de l'industrie humaine cassés ou devenus inutiles, 
La quantité notable de valves d'Unjo, trouvées milies à ce que 
jeu déjà dit, prouve, à mon avis, que le peuple qui a habité les 
terramares, mangomt ces mollusques, Ce qui le montre, je le crois, 
c'est le fait que ces valves, outre qu'elles appartiennent toutes, 
au moins à Casaroldo, à des individus du même âge, sont détachées 
l'une de l'autre at éparses ca& ot là, tandis qu'elles: devraient 
eire unies et d'individus de différents âges, si elles s'y trouvaient 
comme débris de mollusques qui auraient vécu là. On doit par 
conséquent conclure de tout cola, que la première couche de 
chaque période de la terramare est comme une voirie, formée 
par l'agence d'une nombreuse population qui «avait lA, sur des 
palatittes, sa tranquille demeure. 

Mais sil est facile de déterminer, dans chaque période, la cause 
де la formation de la première couche, il est plus difficile de re 
chercher l'origine et la raison d'être de la couche supérieure. 
Celle-ci est formée de matières culeaires et argilouses incdhéren- 
tes, qui ne contiennent ni cendres, ni charbons, ni morceaux. de 
bois, ni valves d' Unio, et qui ne gardent, comme produits de l'indus- 
tne humaine, que quelques fragments de poterie, très-altérés раг 
la feu. 1| résulte clairement, tant par son. aspeet que. par 
lanalyse chimique qu'en а faite mon éminent voncitoyen, le 
prof Antome Gibertini, que cotte couche ne fait pas parti 
de lamas d'immondices, et que, tandis que lamas dimmondices se 
déposa dans l'eau, elle subit au contraire, comme los frag- 
ments de poterie, l'action d'un feu violent Or, comment 
шейге daccord, dans chaque période de la terramare de Casa- 
roldo, cette alternance de couches, dues certamement toutes à 
lovuvre de l'homme, maim de nature si différente, ile conehes, 
dis-je, l'une formée dans l'eau, l'autre produite par le fen? 

(Quant à moi, je ne puis, Jusqu'à. présent, donner qu'une seule 
explication du fait, c'est-à-dire que, comme la couche inférieure 
constitue l'amas d'immondices qui représente la durée des 
bitations doù tombaient leg immondices mèmes, la conche саісі- | 








née doit représenter ln destruction des habitations, causée par 


le feu. Mais pourgnoi l'ineendie des hubitations fut-il général? 
Pourquoi fut-il répété trois fois, formant précisément les trois 
périodes distinctes de lu terramure? — Je dois vous avouer, 
Messieurs, que Је suis trés-ineertain à me prononcer sur ce sujet; 
je me borne par conséquent à vous exposer une de mes hypë- 
théses, attendant là solution. du probleme que Je vous présente, 
soit de vous aujourd'hui, soit le jour où je parviendrai à réunir 
à Cusaroldo des archéologues, des paléoethnologues et des géo- 
logues qui eximineront eux-mêmes sur les lieux l'état des cho- 
ses et prononceront une sentence définitive. Cotte réunion mumi 
lieu, je l'espère, dans le courant de l'année prochaine; je ne 
manquera pas de vous en donner avis à vous tous, Messieurs, 
et je serais hien heureux si vous aussi acvourriez еп — 
bre préter l'appui de vos lumitres aux Italiens, dans le complé- 
ment des études sur ces terramares de l'Emilie, qui, au Congrès 
de Bologne, furent proelamées de la plus haute importance pour 
l'archéologie préhistorique. 

Voici toutefois mon hypothése. — En examinant diligemment 
le point où, dans chaque période de la terramare de Cusaroldo, 
la souche caleinée se superpose à l'autre, J'ai observé, comme je 
vous lui dit plus haut, qu'une ligne de quelques centimètres 
sépare ces deux couches, ligne qui n'est composée ni d'argile 
. ni de cendres et de chatbons, mi de matières brûlées ou 
déposées dans l'eau. L'analyse chimique qu'en a fait le prof 
ie Gibertini, montre que cette ligne est une petite couche 
végétale produite par des végétaux qui naquirent et prospérèrent 
là eouverts dans la suite par une couche euleinée. Il semble 
- done quil faut admettre qu'uussitôt apres la formation de la 
couthe inférieure et avant la formntion de la couche caleinée, 
la premiere, dans les trois périodes de la terramare, s'était cou- 
verte d'herbes, Ce fut lorsque la couche calcinte se déposa, que 
ces végétaux produisirent ln ligne noire qui distingue dans eha- 
que période les deux couches différentes. 

Ene for admis, comme cela parait devoir être, que trois fois 
la terramare de Casaroldo se couvrit de végétaux, trois fois 
aussi, à mon avis, elle dut être abandonnée par ses habitants. 
Je crois que si le peuple de ls marière y uvait séjourné con 
tinuellement, et sil avait contmué dans son système de vie; il 
m'aurait pas cessé de laisser tomber sous les cabane: des cendres, 

34 











a 





3 


ND 


P 
Nu 
> 
= 
3 
^ 





чр 


i 


І 


л 


P | ms DE, | 


' A NI 
ech a" E 
шш = e'a alt 


d: 
"Ы 1 


М wé 2 


а, b 


Mera 


SIT 


né ж 


ты 


870 
des charbons, des immondices, des fragments de poterie ete., et 


ees végétaux n'auraient certainement pas pu se développer, No- 
tes, Messieurs, que l'observation que j'ai faite, pour la première 
fois, cette année-ec1 à  Casaroldo, Je viens de la répéter dans la 
eilebre terramare du. Parmesan, dite de Castione; en outre, comme 
je lai déjà dit ailleurs, le prof. ©. Chieriei constata lui айыы 
l'existence des trois formations distinctes dans les terrumares du 
Eeggianmis, notant que là aussi la couche calcinée est toujours 
séparée de Pautre, qui s'est déposée dans Tean, par la ligne 
végétale en question. 


5: mes induetions sont fondées, elles servent donc à révéler 
que le peuple des marières s'éloignait quelquefois du lieu de 
ха demeure stnble. Mais, ой ei pourquoi ee peuple sh retrait- 
11? П Вай encore douteux d'affirmer d'où Ce meme peuple (tat 
descendu dans les plaines du Pû, ef beaucoup plus difficile de 
découvrir pourquoi il s'éloignait de ges villages et où il sè ren- 
dut. Vous voudrez bien me pardonner, Messieurs, ai je ne puis 
non plus vous exposer qu'une hypothèse à cet Grand. 


De l'habitude qu'avaient les habitants des terrumares de lais- 
ser tomber sous leurs maisons, soutenues par des pieux, tous 
leurs rebuts, suivait naturellement que les immondices s'élevaient 
assez haut pour couvrir toute la palafitte et toucher, pour ainsi 
dire, le plancher sur lequel les cabanes étaient construites; de 
Ін la nécessité de détruire ces cabanes. 
pieux sur les immondices accumulées. at de construire sur ees 
mêmes pieux de nouvelles huttes. Mais les immondices, comme 
nous le savons déjà, s'étuient accumulées dans l'eau contenue 
dans le bassin formé par la digue: elles ne présentaient done 
pas Іп consistance voulue pour soutenir le nouveau village qui 
devait se construire, De là venait peut-être le hesom d'aban- 
donner ce lieu, en attendant que le terrain se séchāt et se 
eonsolidát, et, durant l'absence des habitunts, poussaient les 
herbes dont nous retrouvons les restes dans la ligne noire déjà. 
mentionnée. Revenant ensuite à leur résidence primitive, ils dé- 
truaient les cabanes abandonnées pour en construire de non- 
velles; le moyon le plus expédibf était l'incendie, d'autant plus 
que les matières brûlées qui venaient s'étendre sur ln conche 
d'immondices déjà desséchée, concouraient à former un sur-sol 


de planter de nouveaux 
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plus solide, par conséquent plus apte à soutenir ln nouvelle 
A mon avis, les trois couches caleinées que l'on observe dans 
la mariére de Cusaroldo se seraient formées par trois incendies 
distincts et généraux du village; ils furent l'oeuvre des fumilles 
aprés leur retour ап village qu'elles avaient abandonné, Ces 
familles y rétournaient toujours avec les mêmes coutumes et lea 
mêmes siges, ce dui prouve que c'étaient toujours les mémes; 
еп effet, les produits industriels qu'on trouve dans lune des 
eouehes formées par les immondices sont égaux à ceux des antres. 
Si je ne craignais pas de vous ennuyer, je hasarderais encore 
іше explieation du fait démontré à Casaroldo, c'est-à-dire que 
des trois eouehes caleimées, la plus mince et la moins continue 
est celle de in premiere période, tandis que celle de In période 
du milieu est plus épaisse et plus continue, la troisième, c'est- 
й-Шға celle de lu période supérieure, l'est encore davantage; Da 
population qui laisan la terramare de Casaroldo devait naturelles 
ment augmenter durant choque période et accroitre, en proportion, 
le nombre de ses habitations. Ce rapport entre l'augmentation 
dê la population et l'accroissement de ces cabanes, devait néces- 
surement aussi se révéler dans ce qui en restait après qu'elles 
avaient été détruites pur le feu. — On pourra me faire observer 
que ee méme rapport entre laugmentation de la population et 
l'épaisseur des couches de la terramare devrait nussi se vérifier 
dans les couches formées par les immondices des différentes pé- 
riodes, tandis que ces couches sont dans chaque période de la 
méme épaisseur. Permettez-moi de vous déclarer que cette ob- 
servation ne peut avoir aucune valeur. Les pieux qua l'on 
ріні ац commencement de chaque période pour soutenir les 
enbanos étmient toujours, à ce quil semble, de la môme longueur, 
et, soit que la population augmentát ou non, la couche formée 
par les immondiees étmit toujours complète du moment que ln 
рашіНе entière en était couverte. Nous pouvons dire tout au 
plus que, le nombre des familles augmentant, i| fallait nécessai- 
rement que la quantité des immondiees tombées füt supérieure, 
et, par conséquent, les pieux étaient ensevelis en un plus bref 
liai dans la couche formée par l'accumulation de cès immon- 


T NM semble que, ürrivés a cn point, nons éprouvons tous le 
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désir de savoir pourquoi le peuple des terramares construisait 
ses maisons sur des pieux, pour quelle raison il les environnait 
d'une digue, ét d'où il timit l'enu que, comme nous l'avons Yn, 
la digue contenait toujours, ou presque toujours, au рош ой se 
férmuit In couche de la palafitte, А се propos, l'opimion du 
pro, Chien diffère de la mienne, sans toutefois rien changer 
au fond de la chose, Le prof. Chieriei croit qu'il y: avait dans 
le bassam de l'eau amenée par quelque canal voisin; c'est pour 
cela qu'il regarde comme très-important le fait que les terramares 
sont toujours situñes dans le voisinage de quelque eours-d'eagu. 
Le prof. Chierici affirme méme que dans la terramare de Mon- 
tecehio, dans le Begmriunais, on trouve deux ouvertures dans la 
digue, l'une supérieure pour introduire l'eau dans le bassi, l'autre 
inférieure pour l'en ]uisser sortir. Je crois, au eontrüire, que 
l'eun, déposée sans doute plus ou moins longuement dans le bassin, 
provenmit sit de la pluie, soit de la fonte de la neige; on ajon- 
init évidemment à cette eau celle des cabanes qui ayait-servi 
aux différents usages de la vie. Je tends pourtant à croire qui 
Casaroldo, comme dans toutes les autres terramares contempo- 
raines éparses dans les provinces de l'Emilie, on. suivait, et pour 
une méme raison, un usage analogue à celui des, habitants 
d'Atehi dans lile de Sumatra, A Atchin, dit la Gassetta 
Ufficiale del Regno d'Italia (16 janvier. 1874), répétant les pi- 
roles de іп revue allemande l'Ausland, sprosque toutes les 
muisons sélévent sur des palafities qui servent à les abriter en 
as d'inondation, et parfois elles sont environnées d'um terre- 
plein.» Pourtant, dans le eas spécial des terramares, si Temu du 
bassin, ee que je ne pense pas, nvuit été aecidentelle, Ia. disue 
aurait dû servir à défendre le village contre les inondations. et 
les palafittes, outre leur objet de tenir les maisons au sec, auraient 
servi à les tenir sepürees et élevées au-dessus des immondices 
qui aliment saccumulant on dessous, 

Je crois, Messieurs, moyennant ce que j'ai eu l'honneur de 
vous exposer Jusqu'à présent, avoir terminé l'examon de la term- 
mare de Casaroldo tant pour ee qui concerne sa conformation et 
sa Composition, que pour се qui se rapporte nux nuses qui bi 
produisirent, notant que се qui vient d'étre dit à propos d'une 
des terrmumnres de Emilie, sert pour toutes les autres terrm- . 
máres contemporaines, suuf les différences neeidentelles et de- peu: 








ien D^" vivre, ses aris, son industrie. 4 | 
тт 1 m Tépéter ee que le prof. Strobel et mor avos ка UE 
ament et à plusienres reprises écrit dane nos rapports spéciaux 
Mtis terramnres, püree que méme les découvertes faites et: 

muren ent à la publication de nos tmvaux n'en changent nota- 
Dement ni le fond, ni les conclusions. 

"Selon les conjectures les plus probables, le peuple auquel не 
Tu ant les terrmmares de lEmilie, se rendit sur la rive droite 
ae Р? depuis les pays subalpins; il eut une origine commune 
uveo les familles qui, sur la rive gauche, construisirent les ha- 
bitations Incustres du Piémont, de ln Lombardie et de la Vénétie, 
et formérent les terramares des provinces de Mantoue et de 
Véi | semblent E qu'une seule et méme chose avet les 


bières de lEmilie. Ce peuple dut être nombreux; nous en 








avons dés preuves райды dans l'extension, la quantité ef la 


hauteur des différentes terramares. Duns les seules provmees de 
Parme, de Reggio et de Modène, nous en connaissons, Jusqu'à 


= та u res une centaine, TES] UE également distribuées 
peu p presq 


et comprises toutes entre les collines subapennines et le På, Le 
peuple des terramares ne fut pas un peuple sauvage; il out des 
"demeures fixes, de vrais villages dans lesquels i devait vivre 





- i wert par des lois constituées; il fut en outre agriculteur et 


3 ‘pasteur, comme le prouvent les grains de froment, d'orge, de lin 
cete. qui ont été recueillis, et l'ummense quantité des ossements 










oto Il fut du reste aussi hubile chasseur; en effet, il nous reste 
ims les terramares, comme trophées de ses chusses, des débris 
ег : de chevreuils, peut-étre méme de daims et finnlement 
de sangliers. 

"ba: grande. quantité d'objets fabriqués et laissés ensevelis dans 
les mariéres par ee nême peuple, prouve. qu'il faconnait de nom- 


breux ustensiles, et qu'il exercuit beaucoup de métiers, et deux 


d'entre. vous, Messieurs, qui visitèrent les Musées de Parme, de 
Reggio et de Modéne, se ruüppellent sans doute combien Шу 


ті avait d'ustensiles, d'instruments, d'armes et d'objets d'ornement 
Toutes ces reliques prouvent, si 





тосса dans les terramares, 
- -wous vous en souvenez bien, que le peuple des torramnres 3e 


x domestiques, tels que de boeufs, de brebis, de chèvres 
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trouvait dans lüge primitif du bronze, caractérisé, quant à la 
poterie, par des vuses faits à lu main, d'ime pito noiiire et 
souvent munis: d'unses lunellées, spécialité nppartenant jusqu'à 
présent aux terramnres de l'Emilie et aux stations contempo- 
rames du. Mantouan et du Véronais, mais qui avait déjà eommeneé 
À puruüitre duns les hubitutions. lacustres: do l'âge de la pierre-du 
lae de Fimon tout près de Vicence, Quant anx instruments en 
bronze, làge des terramures de l'Emilie est spécialement. carac- 
térisé par la palstab, par le couteau-hache, par la faneille, lea 
rasoirs, les poignards et los jarelats, et par les pointes de lancés 
tous eos objets furent fabriqués SUE place, COTE TOUS le proni 
vent les moules trouvés dans différentes marieTes. J'omets, pour 
пе pas trop m'étendre, de rappeler nussi, cornme objets principaux, 
ceux en argile, en bois, en os, en bois de cerf, et finalement 
en pierre retrouvés dans les terramnres; je mentionnerai seules 
ment que parfois, et spécialement dans les couches inférieures, 
on trouve quelques haches оп quelques Два ет pierre, mais, 
du moins pour les.terrumnares de la province de Parme, toujours 
associées à des objets de Гаре du bronze, Ces haches et ces 
Beehes restèrent comme exception chez le peuple des terrnmhares, 
elles y restèrent comme reliques de l'âge de la pierre auquel 
remontait l'enfance de ce teme peuple. Ihi reste. i ny а раз 
à s'étonner si quelques produits industriels de l'âge de la. pierre 
se sont conservés pendant quelque temps сіре peuple dos den M 
mimara de l'Emili, paree que les preuves sont évidentes que 
lige du bronze de ce peuple se présente dans ses commenté: 
ments, En effet, sans vouloir démontrer à présent l'immense 
différence qui existe entre le développement de làge du bronse 
de Emilie at celur, par exemple, de la ncm époque dans la 
Beandinuvie, il y a également une différence notable entre les 
arts du peuple des terramnres at de celui des habitations іңешкігев 
de la Suisse, quoiqn'ils soient tous les deux de pays plus voisine 
et, peut-être, de méme origine. Vous ne trouvez pas dans les 
terramares de l'Emilie les superbes vases des habitations lacustres 
de lun Suisse; les celts x sont très-rures; les dagues plus gros- 
sites ot besueoup plus rares; les magnifiques couteaux helvéti- 
ques y manquent, comme les pendants d'oreilles et les bracelets 
ен ronge. Peut-être les hommes dos terramures ne connurent- 
ils pas non plus l'or, puisque, malgré toutes les recherchés faites 








Zeen la gf a spire d'or, dont nous T le “pl Be 
— bel et moi aisi que le fil du méme métal, dont M. Chierici 
donna In notice, furent recueillis par des paysans, sans qu'aueun 
de nous püt déterminer dans quelle eouehe ees reliques gisaient. 
Ла circonstance, que je viens de mentionner, que les professeurs 
Chierici, Strobel et moi, nous ne voulons pas garantir l'existente 
de l'or à lépoque des terrumares, n'en ayant jusqu'à présent pas 
recueil de nos propres mains, vous persundera, Messieurs, jè 
l'espère, de la diligence serupuleuse que nous apportons dans 
"nos recherches; en suivant ce parti, nous croyons du reste ne 
faire que notre devoir, — Piot û Dieu que tous ceux, qui 
-swoeeupent des terramares, le fissent avee une serupuleiuse exacti- 
tude, et nous n'uurions pas à déplorer quà Modène il existo on- 
core une к qui sévertue à perpétuer les anciennes d 
sur l'ori et sur l'époque des terramares de D Emilie! .Ces 
өтгеп- dérivent principalement de ce qu'on recueille très-souvent 
ee ces mêmes terramares non-seulement des objets des temps 
préhistoriques, mais aussi des reliques des Etrusques, des Ro- 
mains et même des peuples barbares qui parcoururent l'Italie 
dans lé moyen-îge. Ñi les opposants voulmient où savaient suivre 
` dana leurs recherches la méme méthode que les géologues, ils 
xerraient quà la vérité nous avons dans les terramires des traces 
de tou les peuples par lesquels los provinces de l'Emilie furent 
‘suvoéssivement habitées, mais que, dans ces terramares, si elles a 
m t pas subi des remaniements postérieurs, les reliques de ces 
“différents peuples sont régulièrement superposées les unes aux 
E selon l'ordre de succession des familles auxquelles elles 
: ennent. Jamais peuple ne passe sur un pays suns y 
Jaissor une empreinte queleonque de son arrivée et de sa dù- 
mòure. Là où ont séjourné les premiers habitants d'ume terre, 
demeurèrent également ceux qui leur sucédèrent, et cela pour des 
raisons faciles à simaginer. Par conséquent, on trouve souvent 
' derite, dans les terramares dont je vous ai parlé, Thistoire des pro- 
Ximces de l'Emilie, de l'âge de In pierre à 1a chute du moyen-üge. 
JEn terminant mon rapport, je ne puis m'empêcher, Messieurs, 
de vous remercier vivement de ce que. par votre vote émis à 
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DES MORS DE CHEVAL ET UNE ÉPÉE EN BRONZE. 
TROUVAILLES DE. BONZANO ETC. 


Par M. le comte G. GOZZADINI 


Pendant que lon diseute sur le point, ou sur les pomts, {Сөй 
se fnisait l'irmdiation des objets en bronze en Europe aux âges 
préhistoriques (et la question ne sera peut-être résolue qu'après 
l'augmentation des données archéologiques qu'on possède aujour- 
d'hui, soit par des trouvailles accidentelles amt par des fouilles), 
je pense que peut-être il ne sera pus inutile de soumettre aux 
considérations du Congrès quelques dessins d'objets en bronze 
peu communs èt provenant des collines de Bologne, l'ancienne 
Felsina, capitale des Lucomonios eireumpadanes. 

J'aurais été heureux d'avoir l'honneur de présenter moi-méme 
les dessins à ces savants dont la bienveillance est lun de mes 
plus chers souvenirs, mais, ne le pouvant pus, j'ai remis ee soin 
й l'obligeance de M. le professeur Desor, qui est à méme 
d'ujouter des éelaireissements à ma note, m'ayant fait l'honneur 
d'examiner dernièrement les objets de mu collection sur lesquels 
je voudrais attirer votre attention. 

Ce sont quatre mors de cheval et une épée, mis au jour avec 
d'uutres objets en bronze, tout prés de ma villa de Honzano, à 
quatre kilomètres de Bologne, et deux autres mors trouvés à 
Hamonte, dans les environs de Marzabotto. Les quatre premiers 
mors, ou ceux de Honzano (fig. l), ont leurs analogues duns 
plusieurs pièces du mobilier funéraire de Villanova, ee qui eon- 
situe lun des arguments positifs pour rapporter ces mors à 


lépoque. de lr méeropole de Villanova, c'est à-dire-au premier 


ата 





іше (біп fer, ou bien, si l'an vent. à In fin de Гаре du bronze. 
Les. deux autres mors, où ceux de-Ramonte (voir le dessin fig. 2), 
doivent trò muss rapportés à la méme époque, spécialement 
parce qu'on y a trouvé associés: 

Lo de ces оз gruvis, de forme caractéristique !, ét des tessons 
de ges ossuaires, également raractéristiques?, qui sont particuliers 
à la nécropole de. Villanova et à d'autres gisements du même 
түре; 

Z0, quatro anses avec pendeloques parfaitement semblables & 
colles des cistes en bronze à eütes de Magny-Lambert 3, et des 
vistos. explorées par M. Arnooldi prés de la Chartreuse de Bo- 
logue, dont le type et l'àge sont bien ceux de Villanova. 

Le svncehronisme de ees deux sortes do mors, et leur usage 
snmultané chez le méme peuple, sont aussi détnontrés par plu- 
sieurs spécimens de l'une et de luutre sorte, déterrés dernière- 
ment dans une nécropole du premier âge du for à Veruechio, 
près de Rimini, qui a-révélé des objets analogues ù ceux de la 
nécropole de Villanova et à ceux provenant des fouilles de М. 

noaldi. Denx de ces mors passèrent dans la colléetion de M. 
Maegriora- V ergano à Asti, les autres sont devenus mma propriété. 
П пе sera раз inutile de noter In eoineulenee d'un grund ot 
Épus anneau en ambre, à echtes sullantes, ussocié au mors de 
Verucchio ainsi qu'à ceux de Honzano. E 

Tous ces mors ont des montants qui ne sont pas fixés à la 
barre, mais tournent sur la mèce même qui entre dans la bouch 
du cheval, et on peut croire, d'après eo qu'on volt dans le 
harnachement d'un cheval de ln célèbre mosaique de Pompéi, 
connue sous le nom de Défaite de Darius, que ces m ontanta 
étaient maintenus par les liens de la bride dans une position 
liorizontale. 

Les mors de Honzano sont ornés de figures de chevaux très- 
Brossibres. Un mors semblable se trouve au musée de Parme, 
et Ton eroit qu'il provient du territoire bolonais. Un autre se 
trouvait dans lu collection formée par M. Palagi de Bologne, et 
par hu léguée à sa ville natale. Il a été erronément uttribué &- 

2 Untsadini, Tut кесгерей de Villon, page 70, fig, 935. 

i RU m tat dën ile emit page 30, fig, 2. 

FER emir ди сінен en browse, à emer pl XIL fig. |. 
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gie даан ағы {оп{-й-Ёнй semblables ù ceux а 





Е : E fait partie de la riche collection de M, Auguste Castel- 





во Үч d'origine italigue.> 


e "ek un y s fat us maneo ee guise 
"Parmi les mors de Veruec an trouve | 










autres avec des chevaux du méme type, mais bien plus grands. 
Cette sorte de mors à grands chevaux, se trouvé quasi. ай-йе: 
de ТА реппіп, dans TEtrurie ventrale. Quntre échantillons prove- 
nt de Caere (Cervetri), sont surchargés de pendeloques; ils se 
Voient an musée étrusque du Vatican. Un second mors, avee la 
SA en fer d'une seule piċce, mais avec les deux montunts eli 
sous forme de deux chevaux, п été trouvé à. Praeneste 
1а), localité renommée par ses magnifiques cistes gri- 








ип i de Rime, Cette même collection possède un autre mors en 
Se, provenant de Caere, dont la barre. est aussi d'une seule 
e et dont les montants semblent empruntés au type du 





Le recherches que j'ai faites pour savoir si les mêmes orê 
8. retrouyent au-delà des Alpes n'ont eu que des résultats né 
gatis, Cependant, M, le docteur Lindensehmit, dont tout le 
nonde apprécie l'étendue des connaissances archéologiques, n bien 
yo lu me donner les renseignements suivants: 

Es st mux mors représentant des animaux, ou d'une бөліне 

semi-lIunaire, je puis vous assurer que lon ne peut en aucun 
facon leur assigner une origime allemande, ni les rapporter à des 
les authentiques. Les seuls qui à ma connaissance solent 
jformes à votre ébauche, ou assez analogues, présentant des 
forme: grossières et quelque peu fantastiques d'animaux, se 
rouyent dans le cabinet royal d'antiquités à Munich, mnis ils 









Jassunt sux mors de Ramonte, vous verrez qu'ils sont mni- 
kog » s A ceux de Ronsano par la barre formée de deux pièces 
tordues et à jointure, ainsi que par les montants tournant sur 
la barre; mnis les montants sont presque en forme de pelte nma- 
 wonique, et tous percés à jour. Plusieurs autres tout-à-fuit iden- 
Cie ont été retirés de la néeropole de Veruechio prés de Rimini, 
wt portent les traces bien évidentes du bücher: ils sont dans ma 


1 Vote l'ouvrage: Ii рй» mordre, pur Antonie Locatrlli, pag, 467 et 
pL Vil. 
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collection: Dans. l'Etrurie. centrale en retrouve aussi l'usage de 
ces mors, гаг Arezzo en a un, queique meomplet, à barre tordue 
et à jointure, dont les montants sont trés-semblables, mais non 
pareils, à ceux de Ramonte On le eonserve dans le musée 
d'Arezzo, et le directeur, M. le chevalier Maffei, a eu l'obh- 
zeance de m'en envoyer une esquisse. Mais ce qui est surtout 
remarquable, c'est de voir, sur les peintures puriétales d'une 
tombe Gtrusque à Orvieto, des mors de cheval analogues à ceux 
de Ramonte, et attachés horizontalement à la bride Оп еп 
voit d'un système semblable dans ln collection de M. le comte 
Erbach en Allemagne, mnis M. le docteur Lindenschmit les 
juge d'origine italienne. 

Les mors de Verucchio faisaient indubitablement partie d'un 
mobiler funéraire, ceux de Ramonte probablement nussi, car on 
у trouve associés des tessons provenant d'un ossuaire. On peut 
faire la muéme supposition à l'égard des mors de Konzano, attendu 
que l'épée qui les accompagnait est cassée en plusieurs шогбейих, 
selon le rite funéraire dont la nécropole de Villanova a offert 
bon nombre de preuves, On pourrait méme ajouter que les 
manches de seaux, on de sifules, qui étalent avec les MOTS de 
Honzano, avec ceux de Verucchio et avec celui de la collection 
de feu M. Palagi, indiquent dės objets rituels, tels que les siules, 
et tout porte à croire que le rite auquel ils ont servi était un 
rite funéraire, 

Une autre cireonstanee digne de remarque, c'est qu'on trouve 
toujours, ou presque toujours, ees mors par couples. Etait-ce 
peut-être parce qu'on s'en servait pour des chevaux à atteler par 
pares, et non pour des montures? En effet, l'usage des chars 
Pour les guerriers de l'antiquité et notamment chaz les Etme- 
ques, nous est attesté par un grand nombre de monuments Pur 
сөшіте, il ést très-rare d'y voir des combattants à cheval, ou des 
cavaliers quelconques, si ce n'est comme symbole du passage de 
la vie finie à l'infinie, 


Permettez-moi, pour compléter ees données sur les mors itali- 


ques du même йге, Ou presque du même йре, de rappeler à 
votre attention, Messieurs, le dessin d'un mors provenant de 
FPréneste, dont la barre brisée est en fer, tandis que ses quatre 
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anneaux placés au milieu et aux extrémités sont en bronze. 
Deux trous dans la barre indiquent que deux montunts y étaient 
insérés; ils étaient, paraît-il, de forme cylindrique comma dans 
un mors en fer de la Sardaigne, qui m'n été indiqué раг le sa- 
vant chanoine et sénateur Spano, et comme dans les deux mors 
en fer, avec garnitures en argent, trouvés dans un tumulus de la 
Fionie en Danemark. On pourrait joindre й ceux-ci les deux 
mors en bronze de la nécropole de Vudena dans le Trentin”, 
qui a beaucoup d'analogie avec celle de Villanova: 

Trois mors en bronze, û barre brisée, du musée étrusque de 
Florence, et provenant d'Orvieto, sont remarquables par les tri- 
angles qui remplacent les montants, et qui out leurs analogues, 
provennnt de Chiusi, dans la collection Servadio à Florence, au 
musée de l'université et à celui de la commune de Bologne, 
aid qu'au musée de S:t-Grermain, dont M, Alexandre Bertrand, 
le smvant directeur, n eu l'obligeance de m'envoyer nn calque, 
en faisant remarquer que le marchand de Lyon qui lui a vendu 
ee mors, prétend qu'il provient d'une vallée des Alpes. À tous 
Ces mors, on pourrait peut-être ajouter un mors trouvé em Ba- 
vière et reproduit par M. le docteur Lindenschmit, dont les 
extrémités sont munies de deux grandes rondelles contenant un 
ornement en croix *. 

Les fouilles déjà mentionnées de M. Arnoaldi ont aussi mis 
au jour deux mors ep fer, à barre brisée, fournis de deux grands 
annéaux, et à montants tournants reeourbós en demi-cerele, aux- 
quels se rüttachent les quatre montants fixes de Vaudrevanges, 
nétuellement conservées au musée de S:t-Germun, et le mors 
également en bronze de la station lacustre de Mórmgen, en 
Suisse, publié tant par M le docteur Gross*, que par MM. 
Desor et Favre dans leur magnifique ouvrage sur le bel üge du 
bronze. 

П serait superflu, je pense, de démontrer que tout porte à 
croire que les bronzes ci-dessus trouvés em ltahe, ainsi que les 


i Mémoires de da Societé dea antiquaires du Nord, nun. 1867, pag. 128, 
lig. D et б. 

3 Conestabile, Ji alcune acoperfe archeol, avrenute dal [850 ad 1853 пе{Ги- 
уге frontin (nei Monnimenti e Amel ale ll^ Taatitulo areheol, tav. XIII pag. T1). 

3 Vaferlünd. dierthümer, Bund. II, Heft, x Taf. 3, Fig. L 

& Les Babitatuma lacustres du. lue de Hienne, page 25. 
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épées dont je vais parler, sont le produit de cette industrie ine 


digîne bien Gomme et fort répandue; et Je crois qu'ils peuvent 
servir de paint de départ pour déterminer la provenance d'objets 
pareils, | 

Mais, aprés cette rapide excursion dans les âges préhistoriques, 
qu'il mé soit permis de vous présenter deux types différents de 


mors Tomuins, qui sécartent du type commun, que Je qualifierat 


de- classique, étant celui que l'on rencontre dans les monumenta 


Le premier est un mors en bronze des fouilles de Pompéi, eoti- 


servé au musée national de Naples — J'en suis redevable й 
l'obligeance de M. le sénateur Fiorelli. ' 

L'autre type de mors, ou pour mieux dire, de siguette, gussi 
en bronze, est le produit de fouilles faites û Romie l'année der- 
шете; Оп еп а trouvé trois qui sont maintenant an muse du 


Capitolo; et dont le dessin est un cadeau de madame ta comtesse 
Cretami-Lovntelli, qui s'occupe avec un zèle égal d'urehéologie et 


de hitérature grecque et sanserite, Les mors romains dès mötts 
ments sont plus simples, eonsimtant en une barre tantôt briste, 


tuntót souple, avec deux anneaux aux extrémités I! On pourrait 
pie, Dr 


associer à ceux-ci les mors des stations laeustres de Bienne em 
Suise* ceux de l'Allemaegne?, du. Danemarl* et de la Sibire” 


Jai déjà dit qu'une épée en bronze, associée mix тоте, Жатыш 


partie de la trouvaille de Ronzano. Cette Өрге (fg. 3) était 
brisée em sept morceaux, sans tenir compte de la pointe qui 


manque. Les morceaux sont d'autant plus reeourbés qu'ils se 


rapprochent de la pointe, ee qui porte à croire qu'on a 
par courber In lame avant de In briser, en tenant la pointe fixée 
contre un corps résistant. La poignée et ln lame sont coulées 
d'une seule pièce, et mesurent 61 centimètres de longueur. La 


poignée est courte, comme à l'ordinaire, ee qui du reste, ne 
prouve pas ce quon a souvent répété, que les hommes qui Їн 


maunulent avaient les mains petites, de méme que les épée a 


` Hich, Fiction, des antiq, grecques ri rotine: DEPP, ү 


* Mittheilungen: dox antigua, 
pag. 390, Taf. VII (Ber, VI) 4. 

3 Vaderlünd. Altherthümer, Band IT, Heft X, Taf. 3, Fig. 3. 

* Engelhardt, Nydaus mosefingj, 1850—1868, XIV, 9, 3, 4. 

* Deaor, Notice aur un wnehilier nrehist, dé la Sibérie : pl. unique, fig. I. 


(escllsohaft in Zurich Band XV, Heft 7, 
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poignée trés-longue ne présupposent pas non plus des hommes à 

inns énormes, (mn auri empoigné les premières en passant 
l'index sur: la oroisière, commè le font de nos jours tous ceux 
qui ne savent pas manier les armes, et l'on sait qu'on tanmit les 
secondes des deux mains. 

Notre poignée est fort renflée au milieu, et entourée de trois 
cordons, dont celui du milieu est fusiforme, Elle étuit termunée 
par un bouton qui est endommagé par la main de l'homme et 
раг l'oxidation. Le trou qui se voit an centre du bouton peut 
faire supposer la présence de quelque ornement. La lame, satis 
entuilles, est ornée, sur chacune de ses faces, de quatre filets 
saillants, qui se rejoignent avant d'atteindre 1а pointe, 

Plus étroite que le plupart des épées de cette époque, la lame 
өзі cependant encore à feuille d'iris: ello était propre à frapper 
desto. La garniture de la pointe du fourreau, avec une sarté 
de douille aplatie, est aussi en bronze et mime de rivets. 

Parmi les épées en bronge trouvées au-delà des Alpes, qui ónt 
une ressemblance frappante avec eelle. de. Honzano, jë potert 
eneore 

lo. Une épée de Grésine, en Savoie, publiée par M. Perrin 
(Etudes prélist. sur la Sacoie, spécialement à l'époque lacustre 
(üge du bronze), p. XLX, fg. 1). Elle est brisée en deux, et 
la pointe manque. 

20. Une épée de La trouvaille de Vaudrevanges, d'où provient 
aussi le mors qui se trouve au muse de St-Germain, et dont 
M. Bertrand a bien voulu m'envoyer un calque. Elle a été 
publiée dans les Matériaux pour l'histoire de Ehoïnme, de M 
G. da Mortillet (Le année, 1868, page 524), où lon a donné 
anssi le reste de la lame, brisée par le coup de poche qui 
amena Ia découverte de l'épée. 

Жо. Une épée mise à jour aux environs de Lyon, qui est 
éenlement figurée dans les Matériaux (%e série, T.5, 1872, pag. 
209, fig. 53). 

Lo. Les trois épées fimurées dans Le Hel Age du Bronze, de 
MM. Desor et Favre, PL V.! 

бо. Une épée tout-à-fait semblable, décrite par M. le docteur 
Lindensehmit, conservée au musée de Carleruhe. 
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Go. Les épées du musée de Berne, provenant du lac de Luissel, 
et décrites par M. de Bonstetten. 

Je passe sons silence d'autres épées, comme, par exemple, une 
de là plaime de Lannes, et une autre retirée du Rhône, qui 
nont que des rapports partiels avec l'épée de Ronzano, Mais je 
nachéverai pas cette note sans mentionner la belle épée em 
bronze, omée de cercles et de demi-cervles gravés, qui fut dé- 
terrée en Piémont entre Gattimumn et Serravalle, et que M. 
Grastaldi a publie dans son important, ouvrage Jconografia di 
alcuni oggethi di vemola. antichilà rinvenuti in Hala (tav. x; 
р. 1—7). А part quelques détails dina la croisitre et dans 1e 
pommenu, elle se rapproche de l'épóe de Ronzano, et forme en 
quelque sorte le passage du type de Honzano à celui dea épées 
de la Susse, da l'Allemagne, de l'Irlande, de ln Suede, de là 
Norvége et du Danemark. 

Je me suis borné à exposer des faits, et à noter quelques 
rapprochements, Si cela pouvait contribuer en quelque manière 
à la solution du probléme qui préoceupe d'éminents ntehéglogues, 
je It aurais різ abusé, Messieurs, de votre indulgens, 


Discussion. 


M. Dxsog. Comme vous venez de l'entendre, M. le comte 
Croszadini, notre éminent président de lu session de Bologne, 
жазб occupé depuis lors à réunir le plus d'objets possible aa 
attachant à la grande question de lu civilisation étrusque et de 
celle des nutres pays. 

Un des points les plus importants était celui de ln présence 
du cheval, On n'en avait que des indices trés-rares. Nous 
avons eu le bonheur, avec M Bertrand, de découvrir des ШОШ 
en bronze dans nos palalittes suisses, C'était un fait considérable 
el qu па раз manqué de faire sensation. Mais, voici. M. le 
eomte Gozzadini qui a été benueoup plus heureux que nous tous 
et qui, avec son intelligenee habituelle, a non-seulement réuni 
des données sur ce | 


découvertes très-intéressantes, d'où i| résulte que l'art de se servir 


jue nous connaissons, mais a encore fuit des | 








Заб 


du cheval, l'art dé le diriger, de le conduire, est trós-aneien, et 
que, de plus, on s'est appliqué à orner les harnachements de ces 
animaux. Vous verrez ees mors trés-parfaits, eoulés en bronze, 
dont les montants sont en méme temps trés-artistement ouvragés, 
et représentent même de petits chevaux que Fon trouve quel- 
quefois isolés, de telle sorte qu'on avait l'intention de relever 
encore ees objets nu moyen d'images qui se rapportent au cheval 
lui-même, 

Je soumettrai à Vos Majestés! ceux de ces dessins envoyés par 
M. Gozzwlm, qui sont les plus remarquables. Voici l'image 
d'un de ees mors, үш а été trouvé à Ronzano, près de Bolomno: 
En voici un autre avec des montants représentant le cheval; il 
appartient à la collection de Castellani, mais provient de Préneste. 
П езі moins grand, mais cependant, au point de vue scientifique, 
МШ est aussi trés-remarquable. En voici encore un, du Vatican, 
provenant de Cervetri; les montants représentent aussi des che- 
vaux, et le tout est admirablement travaillé. Il y en a un autre 
provenant du musée d'Arezzo. 

Vous voyez, par conséquent, que ee qui était un objet d'une 
inès-grande rareté, au sujet duquel on avait des doutes il y à 
deux ans encore, est maintenant bien connu; que grüce au 
zèle et à la persévérance de cet homme éminent, nous voilà 
maintenant fixés, et que wolà un horizon immense ouvert sur 
toute une branche, non-seulement de ln civilisation, mms de 
l'industrie de cette époque. Dorénavant nous saurons que non- 
seulement les Etrusques se servaient du cheval, mais encore qu'ils 
étnient trés-soucieux d'en fare parade, de l'orner, d'en compliquer 
le harnachement. 

Ce quil y a d'intéressant, c'ost qu'avec ces mors on a trouvé 
une.épée en bronze très-remarquable. Si je ne vous disais pas 
quelle vient de l'ancien cimetière de Ronzano prés de Villanova, 
vous direz: cela vient de la Scandinavie: mais en voilà un dessin 
trés-oxaet. En voici une autre qui peut-être rappellera à Mes- 
siure les antiquaires scandinaves leurs types du premier âge 
du bronze, Celle-ci provient des environs de Turin, du voisinage 
de Serravalle, Vons у verrez ce [үре dont on a parlé tout-Î- 


' LL. MM. le. Hol et la Reine assistaient à la tancê dana laquelle A parlé 
M. Desur. НН, 
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l'heure. Je пе dis pas que vest tout-à-fait identique, mnis cela 
se rapproche du type du premier âge du bronze, 

Messieurs, vous voyez quil y nurait iei matière à de longues 
discussions duns lesquelles je ne veux pas entrer. Je erois qu'il 
auffiru d'avoir signaló ee point, qui deviendra un jalon, et qui 
finira par nous mener à une solution. 

Cependant, je désire profiter de l'occasion pour empêcher que 
l'on ne ségare, que l'on ne se méprenne dans l'mterprétation du 
mot étrusque. Ce mot est appliqué à deux groupes d'objets 
bien distincts, Lors du Congrès de Bologne, nous avons proposé 
de trouver aux objets d'un de ces groupes un autre nom, n'im- 
porte lequel, pourvu que ce ne fùt pas celui-là, mais ils tiennent 
tellement à être étrusques, que malgré tout ce Que nous- Avons” 
dut, als ont voulu le rester quand même. De sorte que nous 
avons aujourd'hui deux éléments étrusques, l'un que l'on uppelle 
oambrien, l'autre. £frusque. 

Je crois qu'on peut établir deux choses en ce qui concerne 
les produits de la grande époque étrusque, c'est que les uns 
ant té amenés iei comme fabrication d'Italie, et que les autres 
пе sont que des imitations d'après des modèles venus des bords 
de 1а Méditerrannée. 

Voilà comment on peut caractériser la situation pour le mo- 
ment. 





M. Haxs HILDEBRAND. Au musée très-intéressant de Klau- 
senbourg (Kolosvár) en Transylvanie, jmi vu deux mors de 
cheval en bronze qui sont à peu près identiques à ceux de 
Cervein, au musée de Vatican, dont a parlé M. Gozzadini. 
D'aprés les notes prises pas moi pendant ma visite dans lo musée 
transylvanien, ces deux mors ont été trouvé en Hongrie, dans le 
eomitut d'Altsohl (Zólyom), c'est-à-dire au nord de la ville de 
Budapest, parmi les chaines des Carpathes. 


> 
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LA NEÉCROPOLE DE GOLASECCA 


Par M. FP. CAB8TELFRANXCHÓ, 


I. Observations préliminaires, 


Les populations de la fin de l'àge du bronze (ou plutót du [*' 
абе du fer) ont laissé d'ussez nombreuses traces dans la Haute- 
Lombardie. Je me suis occupé surtout de ln vaste nécropole 
qui Sétend sur les deux rives du Tessin, au point où cette ri- 
vière sort du Lae Majeur. Cette station. importante pour les 
études urehéologiques, est improprement désignée sous le nom 
de nécropole de Somma, car le village de Golaseeca, situé À 
trois milles de Somma, en est le centre principal, puisque Їй 
nécropole, ou les tombes qui s'y rapportent, occupent l'aire pete 
tüugonale comprise entre Sesto Calende, Borgo Tieimo, Coarezzi, 
Somma et Vergiate. 

La morame terminale du glacier qui descendait des Alpes 
par le lit actuel du Lae Majeur, se compose d'un terrain subleux 
Jaunütre, qui n'a pas permis à ln végétation. de s'y dévelop- 
por. Cette moraine forme wn plateau considérable, qui s'étend. 
sur les deux rives du fleuve. pt qui est profondément raviné 
dans teutes les directions par les enux pluviales, Quelques colt 
hnes s'élèvent BHT e plateau, qui ne produit que des bruyères, 
Пея репой, et, ch et là, quelques bouquets de pins, ainsi que de 
miros bouleaux et des chênes. Le travail opiniütre de l'homme 
а cependant eonquis par la culture. sur bien des pointa, de 


Cette, eammnnieation ne. fut pas lue, 





chaque année du. terrain, eb resserrent de plus en GC zane 
inculte et sauvage. 





argos spaces de bruyère, du. шой sur la rive droil 
et dans les parties les plus busses, les ннде ER 





Les monuments qui nous restent pour témoigner de la pré- 
sence des peuples du premier âge du fer, sont de deux Е 
les enceintes en pierres brutes et les tombes. 

— Les eneeimtes ne se rencontrent guére que dana la partie in- 
culte; et là même on n'y en voit plus d'intactes Les tombes 


abondent dans la partie inculte et sont moins communes dans 
les champs cultivés. 


- Les tombes ont déjà té décrites, en 1824, avec un certain 


sua, раг Гар Jenn-Baptisto Giani, dans un ouvrage intitulé: 


Battaglia del Ticino tra. Annibule e Sciptone*.. AM. Giani voy- 
ait dans ces tombes le résultat d'ume bataille entre le-générnl 
roman et le général carthaginois; erreur bien exeusable, du 
reste, à une époque oü les études préhistoriques étaient encore 
dans le sablier du temps, П пе s'occupe que trés-peu des em- 
eeintes, en dessine trois avec peu d'exactitude, et oroit y voir 
Lemplaeement des tentes des officiers romains. Son mérite prin- 
dpal, cependant, est d'avoir été le premier à attirer l'attention 


du monde savant sur les sépultures du plateau, et d'avoir collec- 


tionné et illustré des documents importants. 

Vingt-huit ans plus tard, Monsieur Bernadino Biondelli, at- 
tuellement directeur du cabinet numismatique de Milan, pu- 
ble un article intitulé: Monumenti eeltici in. Lombardia ?, oü 
il parle des tombes en homme qui les a vues trés-rapidement, 
et. qui na pas trouvé le temps de les étudier. TI ajoute quel- 
ues mots des enceintes, mais il n'en donne aucune description 
ni aucun dessin, se contentant d'aceuser M. Giam de fraude 
archéologique au sujet de quelques caractères alphabétiques 
gravés en creux sur trois ou quatre petits vases, et qu'il dit 
avoir été faits aprés coup pur l'explorateur lui-méme 3 





! Dnperile Hegia Stumperin, Milano 1824, 
1 Amfichi menwmenfi ей бл Lombardia, Journal id Crepnsouin du 1% 


septembre 1852. 
* Ces caracteres ressemblent benueoup aux lettres étrusques onu eupnnóennes, 


eb j'en ai trouvé de semblables aur d'autres vases que jui déterrés moi-antinn 
dans la môme localité. Les caractères paraissent tracés de droite à gauche, 
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En 1865, M. Gabriel de Mortillet. fouille une tombe, il- des- 


sine une partie des enceintes du Monsorino et de Vergiate 
(quil croit cependant beaucoup plus modernes que les tombes 
de la même localité), et, à l'aide du Chap. IT du livre de M. 
Giant, il publie dans la Revue archéologique une dizaine de 
pages remplies de précieuses idées, et dans lesquelles: il a de 
mérite incontestable de repousser, avec beaucoup d'esprit et de 
bonnes raisons, linjurieuse neeusation luneée par M. Biondelli 
contre M. Giani. 

L'importance de la Nécropole de Golasecca méritait E 
dant une étude plus profonde, et puisque, à l'exception de ees 
trois savants, personne n'a voulu sen oreuper jusqu'iel, je үнін 
tücher de réparer, dans la mesure de mes forces, cette! négli- 
genee impardonnable des archéologues lombards. Depuis trois 
ans je continue mes études sur ce sujet; Jai fowillé une centaine 
de tombes, relevé les plans d'un grand nombre d'enceintes, pris 
des notes nombreuses, préparant ainsi les matériaux d'un т 
ouyrage que Je compte publier en 1879, avec tous les détails. 
les plus minutieux et la plus scrupuleuse exactitude. Je mai 
pas la prétention de dire le dernier mot sur la Nécropole de 
Golasecca, le sujet est trop vaste pour cela; je ne risquermi pas 
non plus mon opinion sur l'origine des peuples qui ont Inisst. 
de si nombreuses traces de leur passage sur le plateau de Som- 
ma, mais j'espére, par le soin minutieux que j'y mettrai, offrir 
de nouvelles données aux études sérieuses des savants qui von- 
dront bion s'en occuper, et qui, plus capables que moi, diront 
leur opinion sur la question. 

Le petit travail que je présente aujourd'hui à lexamen des 
ilustres savants réunis dans cette enceinte pour la % Session 
du Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhis- 
toriques, n'est qu'un résumé de mes observations, une espèce 
de sommaire du travail plus important que jè prépare, ot, pour 
mieux dire, une préface cherchant à attirer l'attention du monde 
savant sur une nécropole de la plus hante importance et trop 
négligée jusqu'ici. | 

J'ajoute à ces quelques 





piges le dessin de trois des princi- 
paux groupes d'enceintes, et de deux pièces en bronze. Сев 


com me l'inscription celtique trouvée dans le Novuruia èt commentée par M. 
Jean Flach li 


! 
К 





dessins donneront une idée plus exacte de lw forme et dẹ la 


“disposition de ces monuments sacrés pour nos pères, et uno « 


meilleure opinion de lindustrie des peuples de cet âge reculé, 


II. Les enceintes en pierres brutes. 


Les archéologues de l'ouest et du nord-ouest de l'Europe, 
habitués à contempler In masse imposante des dolmens, des men- 
hirs et des cromlecks de l'âge de la pierre et de l'âge du bronze, 
nuraient de la peine à distinguer les cercles mcomplets et à 
peine tracés de la Haute-Lombardie. Souvent un caillou, qu'un 
sen! homme pourrait rouler facilement, affleure а рете le som- 
mét des tiges de bruyère, et il m'est arrivé parfois de découvrir 
un eromleek là où, de loin, on n'apereevait qu'une bruyère rase 
ou quelques pins épars. Une pierre frappait mès regards, je 
m'en spprochais davantage, et alors quelque autre caillou ё 
demi-caché sous la maigre végétation de la moraine sablonneuso, 
puis un autre encore venaient me donner l'espoir d'avoir sous 
los yeux un ceromleck, une enceinte quadrangulaire, une allée 
ete, Il m'était alors facile de mieux découvrir les têtes des 
autres pierres, ou de sentir dans le sous-sol, nu moyen d'une 
longue turière de fer, d'autres cailloux tout-û-fut enterrés qui 
venaient compléter à mu grande joie le monument désiré. 

Cest par ce moyen que jai découvert plusieurs de ces mo- 
numents, et entre autres le eromleek C, planehe I, fig. 1, dont 
quatre pierres seulement sont visibles à la surface du sol Jo 
ne puis m'empêcher de consigner ici une idée qui m'a toujours 
frappé èn considérant ces monuments; il me semblait y voir, 
sil mest permis de m'exprimer ainsi, la déċadence de lart des 
enremtes en pierres brutes, les derniers souvenirs d'un usage 
qui alluit s'éteindre. Un illustre savant a déjà fait remarquer, ! 
en comparant les diverses classes de monuments dits celtiques 
répandus sur la surface du sol européen, que plus une construc- 
tion funéraire est colossale, plus il y а еп de force physique 
mise en jeu, et plus la date en est reculée. 

Parmi ees monuments, les plus complets, les mieux conservés 
sont, sans contredit, ceux que M. G. de Mortillet a décrite et 


i Dunneil, Termes: suironnes, 


zë 


représentés partiellement dans la. Revue. Archéologique. Cepen- 
dant, M. de Mortillet, en parlant de ees eneeites, et tout en 
leur donnant une importanee que ses pródéeesseurs leur avaient 
refusée, émet un doute sur leur âge, ét les croit beaucoup plus 
récentes que les innombrables tombes du premier âge du fer 
épurses dans la bruyère, et il ajoute: sCe que nous E 
pouvoir affirmer, c'est que, comme ces monuments si superficiels 
et st peu stables sont parvenus jusqu'à nous en partie assez bién 
conservés, où doit en conclure qu'ils sont postérieurs mx tombes. 

Lei je regrette dé n'être pas du tout de Tavis da eet illustre 
savant. Avant tout, je crois que si ces monuments ont réussi à 
venir Jusqu'à nous, c'est à cause de leur peu d'importance méme. 
Les cailloux, affleurant à peine les bruyères, cachés sous les 
genêts, souvent tout-&-fait enterrés, et n'attirant guère Patten- 
ton, avaient plus de chance de rester en place 
plus grosses. 

En fuit qui n'est pas douteux 


que des merres 


. test quil m'est toujours 
wrrivé de trouver une tombe, explorée ou non, au centre des 
cercles. Et lorsque j'ai trouvé cette tombe encore inexplorée, 
Ту ui rencontré le même genro de poteries que dans leg autres 
sépultures du plateau. Ces eromlecks ne sont done pas posté- 
rieurs aux sépultures. 

Un autre doute sur Гаре de ees enceintes m'a été communi- 
qué oralament par M. Alphonse Gurovaglio, lun de mos plus 
illustres archéologues lombards, qui na cependant rien publié 
kee sujet. Comme son avis, trés-respeetablo, pourrait étre par- 
аре par d'autres savants, je In'empruasse de le soumettre à leur 
uppréeintion. М. Garovaglio suppose que les eneemtos pour- 
raient être celtiques et beaucoup plus aneiennes que les tom- 
bes gauloises (ee sont seg propres paroles) pratiquées mu con- 
re et autour des cercles, Il ajoute que les populations aux- 
quelles on doit ces sépultures pourruent trés-laen avoir choisi 
005 eneeintes vénérées et déjà anciennes pour y enterrer leurs 
Mioris sur un ferrmim saeré et eonsgeró par la tradition. 

Quant à moi, je. ne partage pas non plus cette opinion, et je 
crois que les. tombes ereusces dans l'aire des encemtes ou dans 


! Sépullures ииги dn Plate de 


| domma; Revue Archéologique, Jane 
vier 1866, 


les environs, appartiennent au méme peuple et à la même épo- 
que, et qu'elles sont venues se grouper autour des enceintes tont 
am plus pendant plusieurs générations successives, mais qu'elles se 
rapportent toujours au méme temps, à |a méme population, aux 
mêmes usages. ("est ce que |е tücherai de démontrer dans un 
prochain ouvrage. 

J'ai trouvé des cromlecks et des restes de eromlecks dissó- 
minés dans ln bruyère sur les deux rives du Tessin, J'en ai 
compté quatre sur In rive droite, querante-trois sur la rive 

Le groupe 1, PI. l, est situé uu sommet du Monsorind, col- 
hne de lu rive. guuehe du Tessin, nu NNE. do Golasecca. Се 
monument a été décrit en partie par М. б. de Mortillet, 

Le plus grand eercle, A, dont le diamètre est de 8 mètres то 
em., se composuit encore en septembre 1872 de 36 pierres, 
dont 95 à la goes du sol et plus ou moins visibles, et 11 tout- 
А-Г enterrées; M. de Mortillet n'avait vu que 20 bloes en tout. 

Lo cercle B comptait 21 blocs, dont quatre trés-sgros, eest-à- 
dire 14 à la surface du sol et 7 tout à fait enterrés, Du côté 
NÜ., [е sol de la colline est en pente et les pierres manquent 
eur un segment d'environ G mètres; mais les trois-quarts du 
cérele sont euvore dessinés par des pierres en nombre assez 
grand pour montrer quil ne sagit pas d'un hémicycle, comme 
l'aymit affirmé M. de Mortillet, mais bien d'un esrele comme 
les antres, et dont lo diamètre est de 7 m. D0 em. 

L'allée a i4 mètres de longueur, On + comptait encore, en 
septembre 1572, 45 pierres, dont 26 visibles à Іп surface, et 
22 enterrées. La rangée Est se compose en tout de 29 bloes, 
la rangée Quest de 19. L'allée devmt être fermée an NNE: 
par une petite rangée de pierres, dont une seule est encore en 
plate, „Је ne suis pas absolument certum qu'elle fût fermée de 
op cóté-là, mais je le crois aisément, car ce n'est pas le seul 
exemple d'allés barrées que j'aie rencontré dans nos bruyères: 
À l'ouest de l'allée se trouve un petit cercle (C) de 5 m. 10 em. 
de dinmètre, et qui compte, encore aujourd'hui, 13 pierres, dont 
d visibles et D cachées, M. G. de Mortillet avait également vu 
une de ees 13 pierres, la plus grosse, qui, lors de ma visite, 
était un peu en dehors du cercle, mais dont la place est encore 


marquée aujourd'hui, sur le périmètre du cerele, par une cavité 
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dans le sol. Il donne à ce bloe le nom de pierre témoin, ' 
appellation que Je mai jamais pu m'expliquer. | 

Au centre du cercle À, était une tombe qui a été fouillée par 
lun de mes ouvriers? nvant que J'eusse visité la localité: dl assure 
qu'elle contenait 11 vases, qui ont été malheureusement dispersés 
dans plusieurs collections. 

Le eerele B contenait également une tombe uu point marqué 
B 1; jui aussi voulu fouiller ce cercle au centre méme, en B 3, 
et je n'y ai trouvé que des charbons. La tombe C 1, dans la 
plus petit cercle, avait déjà été fouillée par un explorateur im- 
connu; je n'y ai trouvé que des charbons et un petit fragment 
durne cinéraire sembable à d'autres do ma collection. Vers 
l'extrémité de l'allée, au point marqué D 1 sur mon dessin, il 
у зуші également une sépulture, explore par l'ouvrier dont 
jai déjà parlé, avant que J'eusse fait sa connaissance. 

L'après ses indications et mes remarques, Jai marqué par 
une simple eroix, sur le plan que Je soumets au Congrès, les 
sépultures dont j'ai vu les traces, et par une croix pattée, celles 
que j'ai fouillées moi-même. 

Aia qu'on peut le remarquer, la pierre. E, située à l'est de 
l'allée, est placée entro quatre tombes. M. G. de Mortillat ap- 
pelle également ce bloc pierre témoin (3). 

Sur mon dessin, fig. 1, pl. L, j'ai 
les pierres cachées dans le sous-sol, par un eerele ombré les blocs 
visibles à In surface, et par un cercle pointillé les creux visibles 
dans In terre, annonçant que les pierres avaient ét emportées 
depuis peu. | 

Le mouument mo 3 pL. I, est situé à 47 kil de Milun, à 
gauche de la route du Simplon, et à un demi-kilometre du 
Bettolino de. Vergiate, entre Somma et Verginte, 

Le cerelo A compte, sur le périmétre, 28 pierres toutes visi- 
bles à la surface du sol le cerele B, 26, l'enceinte quadran- 
gulure C, 29. A 28 mètres à l'est de ces trois eneemtes, près 
de lu route du Simplon, on voit les traces d'une autre enceinte, 
peut-étre quadrangulaire, mais dont il ne reste que 5 blogs: 
Les travaux de la route ont dispersé les autres. A l'080., 


marqué par um eerele noir 


! Magasin grilteresque, 1860. 


* Paul Guazsoni, intelligent ouvrier explorateur des tombes de ln nécropole, 
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à 40 métres du monument prmerpal, se trouve le cercle le plus 
intéressant de ee groupe: c'est un double eromleek de petits 
blocs erratiques. Le cercle extérieur compte 26 blocs en place, le 
petit cercle intérieur 8, Leos constructeurs des cercles A, B ot 
D, ont apporté de la terre dans l'aire de leurs eneeintes, de 
sorte que le niveau du terrain, au centre de ees cereles, dé- 
passe en moyenne de 30 em. le niveau extérieur !. 

Dans le cercle D, les huit blocs du petit cercle sont posés 
sur cet exhaussement, de façon que leurs têtes dépassent un peu 
celles des blocs du plus grand cercle. 

A l'ouést on voit aussi un groupe de pierres dispersées qui 
composaient peut-être une autre enceinte, 

Les points marqués par des croix noires étaient occupés par 
des sépultures qui ont été fouillées par des inconnus à une 
époque incertaine, M OG. de Mortillet a trés-bien déerit les trois 
eneeintes qui sont le plus au nord (A, B, C, de mon dessin), 
Diumétre du cercle A: 10 mètres; du cercle B, § m.; du cercle 
D,3 m. Longueur du plus grand côté de l'enceinte quadran- 
gulaire, 10 m. 

Le desem шо 2, planche I, représente le plus intéressant et 
le plus considérable des monuments du Plateau de Somma. 
Malheureusement il est très-mal conservé et peu visible; aussi 
n'a-t-il jamais été, que je sache, décrit par personne. 

ll est situé dans une grande plaine appelée bruyère du Vigan, 
entre Somma et Golasecca. Il devait se composer d'environ 
300 blocs disposés sur une surface d'environ 450 mètres carrés, 
Aujourd'hui l'on ne voit plus guère, à la surface du sol, qu'une 
soixantaine de blocs, mais une vingtaine d'autres sont euehés 

Líeneemte se compose d'un grand cercle de 1G m. S0 em. de 
diamètre, avec une ouverture au sud, de 6 m. 30 cem., débou- 
chant sur une allée de 230 mètres de longueur, un peu plus 
large au sud qu'au nord. Cette allée se terminnit au. sud par 
une ruüngée de pierres de 7 m, 40 cm, de longueur. Dans eette 
méme allée, à douze mètres du cercle, une autre rangée de 
cailloux la barrait complétement, A cet endroit, l'allée a G m. 
io em. de largeur. 


Je n'ai remarqué cette particularité que dans ces trois cercles бі Папа 
un nutre eerele mal conservé, également rius cm plaine, 
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Un petit eérdle de 4 im. 50 em. de diamètre occupait le contre 
du grand rond. А l'entrée de ee grand rond, deux rangées de 
pierres. prolongeaient les ailes de l'allée en obliquant dana le eerele 
avec un angle égal à droite et à gauche; (Ces deux prolonge- 
ments, depuis lallée jusqu'au bord intérieur du cercle, avaient 
environ 11 m. de longueur. Celui de gauche n'est plus mar- 
qué que par deux pierres, celui de droite par une, mais une 
vingtaine de cavités assez grandes, encore trés-visibles. dans le 
sol, et que j'ai marquées sur mon dessin par des ronds pone- 
tués, témoignent que les autres pierres ont été récemment om- 
levées. 

Quatre sépultures ont été explories dans l'uire du cercle, J'en 
ài marqué lemplneement, sur mon dessin, par des croix noires. 
La fosse marquée par une croix pattée a dté fouillés par Tom, 
vrier Guazzoni qui y a trouvé, dit-il, des vases brisés sembla- 
hles à tous les autres. A l'intérieur do l'enceinte, le sol est au 
méme niveau qu'ü l'extérieur. 

Outre les trois groupes que je viens de décrire si rapidement, 
mals que mes dessins expliqueront avec plus d'exuctitude, ju 
compté sur le plateau les traces de 47 autres enceintes, soit 
isolées, soit groupées, et plus ou moins bien conservées. situés 
dans 21 localités différentes. 

Quélques-ans de ces monuments sont entierement cachés sous 
lu terre, mais, au besoin, je me fais fort de los trouver et de 
les remettre ап jour. lus cercles ont été enterrés par log рау- 
sans lorsqu'ils ont eu besoin de niveler le terrain pour les né- 
cessitós de l'agriculture, (Cost un seryice qu'ils ont rendu sana 
le savoir, car cela nous ronservera des monuments que les dés 
fnehements auraient hiontüt dispersés, 

Tous les Jours nos rires eromlecks disparaissent, et, dernie- 
rement eneore, en avril 1874, les paysans ont pris une douzsine 
de pierre nux cromlecks du Monsorino (fig. 1) et өл Кай 
servis pour bitir une masure. Cur, ici comme ailleurs, lus com- 
missions archéologiques no pensent mière à conserver lex Thorne 
ments nationüaux qui n'ont pas une valeur commerciale. 


IH. Les tombes. 


Ainsi que Je l'ai déjà dit Jos: sépultures abondent dans le 
voisinage des eromlecks ai зе groupent tout nlentour. Eu outre, 
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chaque cerele avait sà sépulture centrale, et souvent les plus 


grands eromlecks em contenaient deux on trois. Aussi, instruit 
par l'expérience, lorsqu'il m'arrivait de découvrir. un cromleck 
ou d'apercevoir une pierre isolée, je m'empressais toujours de 
sonder le sous-sol ssbleux à l'aide d'une longue tarière en fer. 

Lorsque la pointe de l'instrument rencontre un obstacle, il 
s'agit généralement d'une pierre plus ou moins grosse; nlors 
deux ou trois sondages successifs déterminent Ja largeur de l'ob- 
staele, Sil sagit d'une dalle posée à plat, il est bien probable 
que cest le couvercle d'une tombe. On pratique alors deux ou 
trois sondages latéraux, en cherchant à faire passer là pointe du 
fer sous la dalle, Ici la tarière peut être arrétée de nouveau 
par d'autres pierres, qui sont d'un bon augure, car il s'agit pro- 
bablement des parois latérales. Ta probabilité devient une cer- 
titude, lorsque la pointe de l'instrument sort noireie par le ehar- 
bon, ou rougie par la terre cuite des ossunires renfermés dans la 
tombe!, Mais, le plus souvent, au-dessous de la pierre. afflen- 
rint à la surface, on ne trouve aueun autre indice: en ve cas 
my д là qu'un caillou erratique, accidentellement visible, et 
i| vaut mieux ehercher ailleurs. 

Souvent aucun signe extérieur ne se présente à la surfneo de 
la terre, et l'on est loi de tout cromleck et de toute pierre, 
Oela ne vent pas dire qu'il n'y ай rien à trouver. Et c'est ivi 
que l'expérience devient absolument nécessaire, J'ai remarque 
que les tombes sont en général situées пп sommet des collines; 
west lù quo M. Giani les a cherchées d'abord Ensuite, elles 
übondent sur les penchants doucement inclinés, et du côté ой 
lon jouit du plus benu рош de vue, Si le penchant d'une 
Colline regarde vers un ravin et na qu'un horizon borné, soyez 
Corbin qu'on n'y à enterré personne. An contraire, si le- pimo- 
rama est beau, et surtout, si dans la même locahté quelque 
іште tombe m été mise au jour par un éboulis, un défriche- 
ment ou toute autre Cause, оп peut chercher avec courage, et 
avec la certitude de ne pas perdre son tempe. 

Lorsquon a de bona indices, on ereuse. Généralement, le 
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couvercle de la tombe est à une profondeur de 40 centimètres. 
Cest la moyenne. Dautres fois il fant aller jusquà un mètre; 
d'autres fois eneore, la pierre visible à la surface du sol est le 
couvercle même. Ce dernier cas est le plus rare, 

Lorsque en ereusant on approche du couvercle, on commente 
par trouver du sable gras, mêlé de charbons; pinis des eailloux 
plus ou moins pros, mais em général pouvant être pris et Jetés 
avec une seule maim. Ces cailloux sont placés sur la couvercle 
et tout autour. П пу ер a généralement qu'une douzaine, 
mais parfois ils somt si nombreux, quil ma fallu travailler pen- 
dant plusieurs heures pour les sortir du trou: Il m'est arrivé 
Aussi, après avoir creusé une fosse de deux mètres de profon- 
deur et sorti des charretées de pierres, de ne trouver au fond 
qu'un tout petit vase brisé, des charbons. puis au-dessous encore 
et Intéralement le sol vierge. 

Lorsque les cailloux sont peu nombreux, on arrive mu eod. 
verele, qui est formé tantôt d'un gros caillou, tantôt d'une dalle 
brute vierge du ciseau, ou de deux ou trois fragmenta ile dalles. 

Les tombes sont généralement quadrangulnires, irrógulicéres; 
mais elles peuveut aussi avoir cinq côtés et même six. Les pa- 
rois lntérales sont également formées de dalles, ainsi que le fond: 
Parfois, une où plusieurs dalles manquant, on les a remplaeées 
par des cailloux superposés à sec, ou plaeés eóte à cûte pour 
former le fond. Des cailloux plus ou moins nombreux servent 
tant à caler les dalles, pour les empêcher de se coucher d'im 
côté où de l'autre, quà remplir les interstices, lorsque ces dalles, 
très-irréguhères, ne joignent pas. 

J'ai aussi trouvé dés tombes dont les 
que de cailloux, et d'autres өй le 
réés dans le sable sans aucune 


parois n'étaient formées 
s urnes einéraires étaient enter. 


pierre ni au-dessus, ni au-dessous, mi 
latéralement, Toutefois, los sépultures sans cailloux sont trés-rnres, 
peut-ètre ù cause de la difficulté de les reconnaitre an sondage. 

La profondeur moyenne des tomhes, entre le. fond et le-com- 
verele, est de DO centimètres. ot la largeur de 40. Jai cepen 
dant vu une tombe qui n'avait que 24 centimètres de largeur ', 

"Ja tombè de 54 centimitres était sur le hatt 
Monte Gallingeo: үп pes dimensione restmeintbs, elle 
maia par contre iles па enleinéa, «dna cendres, 
miht de hrmnze. 


l'une colline nommée 
D aptent ancun тїнї, 
ies charbons, et "wn potit- frang- 


SW 
et une sutre qui atteignait 1 m, 20 em. de longueur sur une 
largeur de 70 em. Oe sont là les mesures extrêmes. 


En comptant les traces apparentes des sépultures déjà explo- 


rées dans ln bruyère par des prédécesseurs connus et inconnus, 
et en y ajoutant celles que j'ai fouillées et enregistrées moi- 
méme, J'arrive à une quantité qui dépasse sans peine le nombre 
imposant de 1,300, dont je compte donner bientôt le catalogue 
exact. 

Communément, ehaque &pulture renferme une urne einéraire 


ecuverte d'une large éeuelle abouchée, Cette urne contient des 


ossements brûlés, 1m tout petit vase accessoire, des objets dé 
parure en bronze et, irés-rüarement, on y trouve aussi quelque 
petit objet en fer. Dans la fosse, des cendres et des charbons. 

Quelques tombes plus riches renferment un plus grand nombre 
de vases; nous en avons compté jusqu'a neuf, dix, et même onze. 

Pour ne citer qu'un exemple, une tombe de la rive droite 
contenait neuf vases centers, soit: deux urnes einéraires renfer- 
mant chacune des òs brûlés, des bronzes et un petit vase neces- 
somme; à côte des ossuaires, une autre petite urne vide; une écuelle 
сопуга chacun de ces trois vases, et une quatrième écuelle 
placée contre la base du plus grand ossuaire, complétait la eol- 
Jeepen. Le tout pressé dans une tombe de 49 em. de lom- 
gueur sur 40 em. de largeur. La plus petite urne einéraire eonte- 
nuit une mâchoire humaine inférieure earbonisée et presque en 
cendres, mais que j'ai pu durcir avee du silicate de potasse, ot 
que je conserve dans mn collection. 


IV. Les poteries et les métaux. 


Les. poteries sont trés-belles; elles paraissent faites au tour 
et affectent des formes très-élégantes quoique simples. 

D y a des vases noirs et des vases rouges, et tous les tons 
intermédiaires, 

Les plus beaux vases noirs sont couverts d'un vernis lustré 
à leur surface tant intérieure qu'extérieure, mais le fond de la 
pâte est rouge. La cassure de ces vases montre qu'ils ont été 
faits d'une argile très-fine et parfaitement dévantée IMs ont 
souvent des dessins qui pürmssent faits au brunissoir, quand le 
vase était déjà onit, Ces dessins sont peu réguliers; et générale- 
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ment formés de traits obliques noirs se eroisant de droite et de 
gauche, de manière à former de petits losanges irréguliers en 
amande tout autour du vase. D'autres ossunires d'une pâte plus 
commune, contiennent des grains de mica et du gravier, Les 
uns sont parfaitement lisses et sans aueun dessin; d'autres 
sont ornés de deux ou trois bourrelets ou cordons en relief 
tournant tout autour du vase. Le plus grand nombre ont été 
Braves en creux avec une pointe ou une roulette, quelquefois 
tres-finement, souvent trés-rrossiérement. Ces rravures en 
ont été faites lorsque In pâte était encoro fraiche, mais sans 
laide du tour, ainsi que l'annonee l'ondulation hésitante des 
lignes droites qui tournent autour du vase. Il s'agit générule- 
ment de petits triangles, presque rectangulaires, posés comme 
dea pyrimides renversées. l/aie du triangle өні remplie de 
petites lignes, paralléles à lun des cits, et diminuant gradu- 
élément de longueur jusqu'à l'angle opposé 1, 

Il est impossible de classer ces vases par époques, car il arrive 
souvent qu'un des ossuaires les plus fins cost couvert d'une 
terrine des plus grossières, de même que les ossuaires los plus 
grosslers sont quelquefois recouverts: des: éeuellos les plua fines. 
Lai mème trouvé, une fois entre autres, un vase trés-réeulier 
et fuit au tour, couvert d'un pot très-commun, formé sans l'aide 
du tour, 

Les ossumres, les couverclos ot las petits vases m'ont pas 
dansos; j'en si examiné plusieurs centninés: un seul oesumire 
tut mun de deux petites anses ou oreilles latérales horizon- 
talos, percées dim trou d'un centimètre de diamètre. Quelquis 
pots accessoires ont parfois une ou deux anses perpendieulaires 
dans lesquelles on peut passer le doigt. 

Pour réussir à bien décrire les nombreuses formes de vises 
quon reneontre dans ees sépultures, il faudrait en degen les 
dessins. C'est ee que Je ferai avec l'idée de deux dessinateurs 
constiencieux, Messieurs Sordelli et Parravicini, qui ont hien 
voulu me préter leur obligeant concours pour me faciliter Ја 
publication de l'ouvrage projeté, 

Jai dit que les tombes contiennent des bijoux ет bronze. 


! Voir le dessin d'un [fragment d'ospnaite peur de sn hla bled urnement, 
dans le mémnire de M. (à, de Мое, Дера ее ерір, асату 1808. 
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Ces bijoux consistent en fibules, dans le même style que celles 


de Villanova et de Hallstatt, on bracelets coulés au moule, et 
en armilles formées d'un fil de bronze assez gros, qui devait 
être roulé une ou plusieurs fois autour du таз. П faut y ajou- 


ter des bagues en fils de bronze, des anneaux gros et petits 


nayant pas servi de bagues, des colliers et des bracelets, for- 
mês de cehainettes et ornés de pendeloques, d'un dessin trés-riche 
ct trés-original, ainsi qu'on peut le voir sur le dessin que nous 
ajoutons À ce mémoire, (Planche IT, Se Di 

Cp magnifique coller, ainsi que la lancé à douille figurte sur 
ln même planche, fait partie de ln petite mais intéressante eol- 
léction de M. l'avocat Dolfinom de Milan. 

Il a été également trouvé dans une de ces tombes um objet 
en or, une exquise boucle d'oreille, d'un dessin très-agréable, 
dont le style et la facon sont éfrusques: ce qui veut dire qu'il 
sapit d'un bijou formé de fils très-ténus, admirablement rappor- 
tés sur les pièces principales par une soudure invisible; cette 
piéee d'orfévrerie ne doit aucune de ses saillies à la ciselure mi 
au burim, On essit que les bijoux étrusques sont des merveilles 
eneore inimitables aujourd'hui. 

Je possède également dans ma collection des perles en. verre 
et en ambre {тёв-Меп travaillées, (Quelques fibules en bronze 
sont en partie formées de rouelles d'ambre enfilées sur une pe- 
tite baguette courbe en bronze forgé. Je crois nécessaire de 
noter iei quil ne sagit pas d'ambre jaune, mais bien d'un 


| ambre rougeütre qui me parait semblable à celui que l'on trouve 


еп Sicile, Si je consigne ici cette particularité, cest afin d'appor- 
^ ter aussi mon contingent, bien minime, il est vrai, à la solution 
| du einquiéme probléme proposé par le Comité d'organisation $ 
| On trouve aussi souvent de ces petits eónes tronqués en terre 
emite, pereés d'un trou plus large à ln base qu'au sommet, et que 
les archéologues désignent sous le nom provisoire de fusaioles. 
J'ui fait analyser les bronzes des fibules par M. le docteur 
| te dessin est de M Ferdinand Bordelli, adjoint û la direction du Musée 
| civique de Milan, M. Sordelli est déjà bien connu dans le monde savant pour 
жш intéressante poblication sur les Ophidieng et pour d'autres ouvrages 
conscienciéux. Tl m'a bien souvent nidé de conseils et de son appui. 
|  * V, Peut-on établir les routes que, dans l'antiquité, le commerce de lambre 
| jaune a suivies! 
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Charles Bono, attaché an Laboratoire de chimie de la Société 
d'encouragement de Milan, Aprés une analyse conscienciense 
ер répétée, 11 y n trouvé: 


CARTE а __ BG rn 
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résultat que je présente sans aucun commentaire, me réservant 
de comparer cet alliage à celui des bronzes des autres stations 
du mème âge. 

Jai déjà dit qu'on trouve aussi quelques objets en fer, maia 
trés-rarement. En effet, dans ma collection, sur plusieurs cen- 
taines d'objets presque tous en bronze, je n'en ai que 7 ou 8 
en fer, dont deux pointes de lances, une bague et un fire-poils 
& ressort '. П faut noter cependant que les lances, excessi- 
vement rares, sont toujours en fer, à l'exception de cells dont 
nous offrons le dessin (РІ. П, fig. 2}, et qui est la seule en 
bronze trouvée jusqu'ici. 

On rencontre encore, dans les environs de notre nécropole de 
Golasecca, d'autres tombes de différentes époques, surtout de 
l'époque romaine, mais toutes d'une construction si différente 
de celles que je viens de décrire, qu'il est évident que celles-ci 
nont rien à voir avec les premuéres, et n'ont d'autre rapport 
que la localité. 

En décrivant rapidement ces eromleeks, ees tombes et les 
objets qu'elles renferment, mon but a simplement été de tracer 
les limites générales de l'ouvrage que j'ai le dessein de publier, 
et de redresser quelques idées incomplètes et quelques appré- 
ciations risquáes sur cette nécropole. Et j'ai voulu profiter de 
ce que la 7° session du Congrès international d'anthropologie 
ot d'archéologie préhistoriques se tenait en Suède, pays si riche 
en nécropoles du même âge que celle de Grolaseeca, pour publier 
če court mémoire, espérant que les savants qui en entendront 
In lecture, voudront bien apporter leurs lumières et lours obser- 


vations à l'ouvrage plus complet qui en sera le développement 
et la conclusion. | 
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Explication des figures. 


Partie de lû néócropole de Golnesces. 
L'erele. (0): 
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pierre cachée dans le ss. 
Cercle ги pierre visible 
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Cercle pointillé: le erenx visible d'une pierre enlevée. 


PLOH. Fig. 1. Collier de bronze ч 
Fig S Tite de lance n inu trouves dans In nécropole de Golnsecez. 
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LES POTERIES DE BARBONNE 


(MARNE). 


lar M. Joskru nz BAYE. 


Les restes bien caractérisés de l'industrie des époques préhisto- 
niques sont tellement rares, qu'il importe de n'en laisser aucun 
dans loubh. 

La Champagne, si riche en monuments de l'époque de la pierre 
pole, vient de fournir dés traces bien évidentes d'une époque 
plus rapprochée, probablement contemporaine du bronze. Dans 
le eommencement du mois de juillet dernier, jui trouvé à Bar- 
bonne (Marne) des fragments de céramique qui offrent des traits 
frappants de ressemblance avoe les poteries des cités lacustres 
décrites par M. Desor. On peut rapporter ces fragments à neuf 
types particuliers. Huit portent des dessins. Les autres consti- 
fuent une poterie unie, grossière, mais bien distincte, et qu'on ne 
saurait confondre aveo les vasos de l'époque de la pierre polie. 

П у a lieu de le croire, ces vases appartiennent à l'âge du 
bronze, Les poteries de l'âge de la pierre polie en Champagne 
sont toutes grossièrement faites, ot l'ornementation, toujours fort 
simple, se résume dans des empreintes formées avee le doigt ou 
seulement longle, П faut ajouter que les vases ainsi ornés sont 
en proportion infime dans la masse commune dépourvue d'ome- 
- mentation. 

An contraire, à l'Age du bronze, on voit apparaître une orne- 
mentation composée d'empreintes symétriques formées avec un 


ji Y ; 
Poterie de Barbonne. 













 Congré ow lou biles la fatigue d'on enlndry le de did. S 
ir la. comparaison, je me suis convaincu que ees vases ondes ` 
rapports incontestables avec les formes des vases des cités lacustres, A^ 

| comme je l'ai déjà dit. Les types connus du camp de Chasse i 

Md  Catenoy sy rapportent aussi. Nous avons done là une 

industrie qui ne constitue pas un fait isolé, mais qui # harmonise 

2 celle des stations bien connues qui ne sont pas cependa 

tri uées à l'époque du bronze. L'âge du bronze affecte-t-il dans 

Fest de la France une nuance propre? ou bien les vestiges at- 

tribus dans d'autres stations û l'époque de la pierre polie devraient- 

е; E: ils Être attribués à l'âge du bronze? La question ве рове е 

: a ` rant digne de fixer l'attention. „а! 

Er Ја recueilli dans le voisinage de ces vases des ossemeni 

d'animaux Un grand nombre de sw» o ош db rit longi 

Ah- tudinalement; il est à croire que c'était dans l'intention d'en 
` fraire la motlle, 

` Un fragment de grès très-fin et poli se trouvait avec les dé- 

bas de céramique. Est-ce un fragment d'instrument ou une par- 

tion de polissoir? Il est assez difficile de le dire, La présene 
de cet objot et des ossements étant les seuls traits capables pour ` 
l'instant de donner une physionomie à la découverte des poteries, _ 

il ma paru utile de les signaler. d 
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L'AGE DU BRONZE EN FRANCE 


Раг М. Сарик pE MoRTILLET, 


La France a on un âge du bronze bien défini, qui a été de 
longue durée, ainsi que létablit trés-elairement un de mes col- 
légues, M. Ernest Chantre, dans un magnifique ouvrage qui est 
Buf le point de paraître. 

En étudiant avec soin cet age du bronze, j'ai pu le diviser en 
deux époques irós-bien caractérisées par le développement de 
l'industrie. 

Dans ln première de ges époques, la plus ancienne, les home 
mes du bronze ne connaissaient que la fusion. Tous leurs- pro- 
dints coulaient directement du moule. Cest ce qui m'a fait ар- 
peler cette époque époque du fondeur. 

Plus tard, par um progrés tout naturel do l'industrie, progrès 
qui pourtant parait avoir demandé beaueoup de temps pour ве 
développer, aux procédés de In fusion se sont adjoints ceux du mar- 
bebe, Le fondeur est devenu en méme temps chiadronnier 
C'est ce qui constitue la seconde époque, que Je nomme, pour 
eela, époque. du chaudronnier. C'est la belle époque. du bronge 
en France et dans les pays voisins, c'est colle qui dans les hali- 
tations lacustres de la Savoie et de la Suisse vient se souder à 
l'âge du fer. 

La première époque, l'époque du fondeur, pourrait aussi ètre 
appelée l'époque de ]a pénurie, En effet, le bronge est encora 
rare. Les trouvailles de cette époque sont proportionnellement 


Cette communication no fut pas Іще, 
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peu nombreuses, les objets sont disséminés. Dans la confeetior 
des objets le métal est économisé. Ainsi, pour ne Get que 
des. plus communs, dans les haches c'est l'époque de ce que 
Morlot a appelé les haches à main, c'est-à-dire les haches à partie 
supérieure étroite, peu épaisse, avec rebords trés-bas presque ru- 
dimentaires, 

Lu seconde époque, l'époque du chaudronnier, est l époque de 
labondanee. Le bronze se montre en quantité bien plus consi- 
dérable. Les trouvailles sont riches et nombreuses, Les objets 
se eorsent, prennent un développement plus fort. Om trouve alors 
les grosses et épaisses haches à ailerons et à douille. Les épées 
ont souvent la poignée entièrement en bronze, ce qui wexistait 
pas dans la première époque. 

Ces doux époques sont du reste parfaitement prouvées par les 
péehes laeustres de M., Forel, à Morges, sur le lac de Genèvo. 
Il y à là deux stations voisines, qui se touchent presque, et qui 
peurtant sont tout-à-fait différentes. Ina l'une, la plus restreinte 
et la plus pauvre, 11 n'y a, en fait de haches, que des haches à 
main, Dans l'autre, la plus étendue et la plus riche, les haches 
à mam font tout-à-fait défaut et l'on trouve en certame nbon- 
dance de grosses et fortes haches à ailerons. 

En France, Suisse et Belgique, c'est-à-dire dans l’ancienne 
Gaule, Pige du bronze se divise done trés-nettement en deux 
époques bien définies, bien caractérisées. 

Les recherches que j'ai faites pour ma Paléontologie de This- 
loire m'ont encore conduit à un autre résultat, fort-intéressant. 

Le bronze, métal complexe, produit de l'industrie, se montre 
dans l'ancien territoire de la Gaule, immédiatement, sans transi- 
Шоп, sans intermédidire d'un ûgo du cuivre. L'introduction du 
bronze, dans cette région, est done le résultat d'une importation. 
Ce fuit est maintenant généralement reconnu et admis. 

Manis comment s'est faite cette importation? Est-ce le produit 
d'un simple commerce? Est-ce le résultat de l'invasion d'un peu- 
ple conquérant qui a apporté avec lui une civilisation et des ha- 
bitudes nouvelles? On a longuement diseuté ees deux hypothé- 
sus, Eh bien, je crois que, pour la Gaule, ni l'une m l'autre 
nest exacte. Те pense que lu vérité se trouve entre les deux. 

Le bronze s'est introduit en Gaule par suite de l'infiltration, 
au milieu de la population de ce pays, d'hommes nomades, voués 





EI? 


à la métallurgie, d'hommes analogues, tomme habitudes, aux Bo- 
hémiens. de nos jours, qui Sen vont eneore errants de pays en 
pays faire de la chaudronnerie, et qui, soit qu'ils voyagent, soit 
qu'ils se fixent, ne se mêlent pas aux populations. 

Les Bohémiens de l'àge du bronze, race nux petits mains, ont 
commencé par fondre, suivant en cela une longue habitude, des 
épées aux courtes poignées, Tels sont los épées de la première 
époque. 

Puis, voyant que ees épées no saduptaient pas facilement aux 
mains des acquéreurs, des habitants vrais du pays, ils ont allongé 
la poignée ou bien abattu le tranchant de la lame vers la base, 
afin quon pût sans inconvénient appuyer l'index contre cette 
base et saisir plus solidement l'arme Ces deux caractères s'ob- 
servent dans les épéos de la seconde époque. 

Sul у avait оп simple commerce, il existerait beaucoup plus 
d'uniformité entre les objets de toutes les parties du pays, Tous 
ont lien des eéarnctères généraux commune qui démontrent la 
provenance originelle de même source. Mais, entre les diverses 
rêrions do la Gaule, on pent constater des différenees secondaires 
suffisantes pour prouver que les fabricants étaient à demi sédon- 
tres, comme le sont encore dans certaines contrées ertaüine 
bandes de Bohémiens. Et puis, la découverte de moules noms 
breux, sur deg pomis très-divers, montre hien qu'on fabriquait en 

Nil y avait eu envahissement et conquête, les conquérants, mai- 
ires du pays,"m'auraient pas eu à cacher leurs matières premières, 
leurs produits ot leurs objets de luxe. От, l'âge du bronze en 
France est justement caractérisé par l'abondance ot la richesse 
des cachettes. | 

Telles sont log principales conclusions qui résultent de mes 
recherches sur l'époque du bronze dans la région de la Gaule. 
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L'AGE DU BRONZE ET LE PREMIER AGE 
DU FER EN FRANCE 


Par MM ERNEST ÜHANTIE. 


I. Age du bronze, 


Tai l'honneur de vous présenter l'album d'un ouvrage que je 
termine en ce moment sur l'Age du bronse en France.ct notam- 
meni dans le bassin du Phone, 

Cet album, composé de 80 planches, montre le développement 
considérable de l'industrie de la première époque du métal dans 
cette région, et les particularités qui ln caractérisent. 

Tandis que de nombreuses stations découvertes depuis peu d'an- 
nées permettent d'entrevoir les points de contact entre l'industrie 
de l'âge du bronze et celles de la pierre et du fer, d'autres 
viennent affürmer lexistenee d'un üge du bronze d'une longue 
durée et comparable à celui des autres parties de l'Europe, men 
qu'ils ne soient pas synehroniques. Ces mêmes découvertes dé- 
montrent la nécessité d'établir des subdivisions dans l'âge du bronze 
français, comme l'on en a dù faire dans l'âge de la pierre. 

An Congrès de Bologne en 1871, j'ai déjà proposé de subdiviser 
l'âge du bronze en trois parties pour le bassin du Rhône, et 
mes recherches depuis cette époque m'ont engagé à les maintenir, 
bien que jé ne les eonsidére pas encore comme parfaitement 
établies, Je erois que ees subdivisions sont trés-utiles pour 
faciliter l'étude de l'âge du bronze dans un pays où lon a tenté 
de le nier. Ж 


412 


La premiere phase do l'âge du bronze est caractérisée par des 
trouvailles auxquelles j'ai donné le nom de frésors, et qui se 
reneontrent toutes sur les Principaux cols des Alpes. Les objets 
composant ees trouvailles sont tous neufs et ont été trouvés en 
séries. indiquant des pacotilles de marchands, П у а 1 les 


preuves manifestes do l'importation de l'industrie du bronze de 


IItahe en France; cétmient des modélas qui devaient ёо plus 
tard imités — La seconde phase est caractérisée par des stations 
démontrant l'établissement mdigéne de lindustrie métnllurgique, 
telles que les palafittes de Bourget semblables à celles de la 
Suisse, puis les nombreuses fonderies de la vallée du Rhône, de 
FIsere et du Jura. La fonderie de Larnaud (Jura), type de ce 
genre de stations, offre uni série dag plus intéressantes d'ustensiles 
et d'outils de fondeur montrant l'industrie indigène du bronze, 
Dans cette station, comma dans les pulafittes, on voit, à côté de 
ces outils, plusieurs objets considérés jusqu'à présent comme 
Paraetéristiques. de l'âge du for en France: ce sont Ја fibule, le 
torques et le rusoir, pares qu'ils prennent. dit-on, leur plus grand 
développement dans los tumulya et les cimetières du premier âge 
du fer de In France et des régions voisines C'est ve fait qui 
a porté quelques archéolones 4 classer û tort ces stations dans 
l'âge du fer, bien que ee métal n'y apparaisse pas. C'est Ih musei 
un des arguments que l'ón nous oppose pour démontrer Ia mone 
existence d'un âge du bronze pur dans l'Europe méridionale. 
S'il est vrai que la fibule at le torques ont pris leur plus gra 

développement pendant le premier âge du fer, il est probable que 
leur usire ne ses рая répandu spontanément, ef i] ny a rien 
d'étonnant qu'il ait commencé à la fin da l'âge du bronze 
Quant ап rasoir i] D'est pas exact de dire qu'il est carae- 
tristique de làge du for parce qu'on le trouve essentielles 
ment dans les tumulus: ainsi, Sur 48 rüsojrs connus en Franee, 24 
proviennent des palafittas do Bourget, stations certainement typiqes 
de Pûge du bronze, et 13 de stations diverses, ou sont do proves 
nance mdéterminco. tandis que l'on n'en compte que 11 seulement 
découverts dans les tumulus de ]g Côte-d'or on de la Frunches 
Comté, Si lon examine leg collections de la Suisse, on verra 
que les pulafittes de l'âge du bronse ile cette région ont fourni. 
63 rasoirs, tandis que les tumulus n'en ont fourni qu'un seul; 


Det e fer de la même forme que ceux de l'âge 4 
Au rés 









d'un âge du bronze pur dans lequel on doit nécessai 


reconnaître des époques de transition insensible; ces objets: db 


quent en. effet par leur rareté une civilisation nouvelle bien 
differente de colle de lüge du bronze. 

On pourrait alors classer les stations qui présentent ces transi-- 
tions dans une troisième phase, dont la palafitte dè Мбгц еп 
ац lae de Bienne peut être proposée comme type. 

Les cavernes sépulerales et les dolmens de l'Av eyron, de ln 
Lozère, de l'Ardèche, du Gard ete., dont l'âge n'est ni discutable 
ni i. discuté, ont fourni des perles et des lames de poignard en 
nee: ot personne n'a songé à classer ces monuments dans l'âge 

bronze, par suite de ee fait que quelques objets en métal ont ` 
p trouvés mêlée à un ensemble de láge de ln pierre. 

L'âge du bronze du bassin du Rhône et de la France entière 
n'est comparable en rion à celui du Nord. Cependant il est 
intéressant de rappeler que lon n trouvé en Suède plusieurs 
formes semblables à «celles que je décris: telles sont des épées 
À poignée pleine du Lyonnais, et d'antres ù lime plate et à rivets 








` de la vallée de la Saône et du Rhône, puis des haches plates 


Alpes jusqu'au Valais. Ils fournissent en abondance des bracelets" 


à rebords droits ct à talon, de ces mêmes régions. 
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П. Premier âge du fer. 


Les nombreux cimetières préhistoriques des Alpes postérieurs 
Аш grande époque du bronze, ont depuis plusieurs années attiré 
оп а (ion, et j'en ai déjà signalé l'importance au Congres: 
de Bologne. 


за cimetières occupent de grands espaces, depuis les | 










gêné ont fermés et de formes diverses, puis des fibules offrant 
dis. types particuliers, des torques, des colliers en ambre ou en 
verroterie, enfin une grande variété d'objets d'ornementation, tròs- ` 


ifórents, dans leur ensemble ot dans leurs détails, de leurs ann- - d 






log os d des palafittes de l'âge du bronze et des stations contem- 


| la présence de quelques objets de l'âge du for | 
- "me station de lüge précédent, démontre davuntage l'exis SES 
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Monsieur le comte Jocelyn Costa de Beauregard a fait connaitre 
les cimetières de la Tarentaise (Savoie), ot M. Thiolly en n déerit 
quelques-uns du Valais, Depuis plusieurs années, M. le docteur 
Üllivier de Digne, et quelques autres archéologues ont recueilli 
de balles collections de bronzes provenant des cimetières des 
Basses-Alpes. M. Chapuis a publié un aperçu historique sur les 
cimetières de la vallée de Barcelonnette. 

Plus récemment, M. le pasteur Tournier n fait d'importantes 
découvertes dans les mêmes régions, et surtout dans leg Hautes- 
Alpes, à Guillestre, à Fraissinières ot à 5'- Vérand. 

Guidé par les savantes recherches до сев Messieurs, j'ai pu 
fire moi-même dans ces localités juelques fouilles asses fructueuses 
et de nouvelles observations Ja me propose d'en publier pro- 
chainement les résultats dans un travail d'ensemble sur les sépul- 
tures de låge du fer dans le bassin du Khône, 

Parmi les pièces les plus curieuses dont on doit la découverte 
à M. Tournier, se trouve um torques en argent, dont la forme 
rappelle un peu eertaines pièces trouvées dans los cimetières de 
la Marne (fig. 31). 

Quelques fibules des sépultures dé Guillestre sont également 
fort intéressantes, Plusieurs ont dos incrustations de for, ee qui 
prouve Іа rareté de ce métal. 

L'une des sépultures les plus intéressantes que M. Tournier ait 
découvertes dans la Alpes, est colle de S'-Vérand, l'une des com- 
munes les plus élevées de la France, située à 2009 mètres d'altitude, 
près de Château-Quoyras, arrondissement de Briançon (Hautes- 
Alpes). Elle renfermait un bracelet ( fig. 36). et un torques analogue 
à ceux des cimetières de la Marne: le bracelet au contraire se 
rapproche par sa forme de ceux des palafittes. La plupart des 
bracelets découverts dans lea cimetières des Hautes et Basses-Alpes 
sont identiques à ceux des tumulus du Jura et de Ja Franche- 
Comté, notamment à eaux que M. Toubain a découverts dans 
le tumulus de Moydon (Jura) Une pendeloque (fig. 30) provenant 
de ee tumulus rappelle les formes de Hallstatt, Certaines pièves 
dont on ne trouve que dea débris dans leg sépultures du Jura. 
comme dans celles des Alpes, devaient appartenir à ces sortes de 
= dont ^ dg SV représente un bel exemplaire, Cette 
Pièce découverte dans le tumulus de Cademéne (Doubs) par ] | 
Üastan, est eonseryée. gu Musée de Be S a 
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J'ajouterai que plusieurs fibules et de nombreuses perles en 
verre où en ambre, découvertes dans les sépultures de la vallée 
de Barcelonnette, rappellent par leurs formes et par leur orne- 
mentation les mobiliers funéraires de Villanova et même de 
Marzabotto, 

Par ces détails sommaires, on. voit que les diverses sépultures 
du Jura, do la Franche-Comté, du Valais, de la Savoie, des 
Hautes et des Bassos-Alpes, forment un groupe se rapportant à la 
même civilisation, Il faut noter cependant que plusieurs de ces 
stations indiquent des époques différentes ou des phases diverses 
dans l'âge du fer, et on sera forcé d'admettre plus tard ees sub- 
divisions comme on l'a fait pour låge de la pierre et l'âge du 
bronze. 

Si Гоп оп pu reconnaitre des rapports entre certains objets des 
âges du bronze de In France et de la Suède, quoiquils ne soient 
pas synehroniques, i| n'en est pas de méme pour l'âge du fer, 
Le point de départ de la civilisation du bronze étant probable- 
ment unique, certaines formes, eertains dessins ont pu persister 
jusque dans les points extrêmes où elle est arrivée, bien qu'elle 
se soit transformée considérablement sur son parcours. 

Pour l'âge du fer, qui touche aux temps historiques, les mfu- 
enees ont été fort eomplexes: pendant qu'en Gaule la civilisation 
de cette période, que l'on peut vraiment appeler transitoire, se 
ressentait du voisinnge de l'Etrurie, l'industrie du bronse se modi- 
Amit lentement en BSeandinavie et des types spécimux se erénient, 
Lorsque la connaissance du fer est arrivée, des influences spéciales 
faisaient naître ces types encore particuliers au Nord de l'Europe, 
minsi que l'ont démontré les beaux travaux de MM. Hildebrand 
et Montelius. 
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Discussion. 


M. Avexanone BEgrRAND. M. Chantre vient de vons pré- 
senter un Album des plus intéressants, où sont figurés un grand 
nombre d'objets en bronze provenant de la vallée du Rhône. 
Lies observations dont il a accompagné cette présentation sont 
en général, judicieuses et exactes, et je n'aurais que des éloges 
à dominer à cet utile travail, si M. Chantre n'avait, selon mot, 4 
limitation, d'ailleurs, d'un grand nombre d'autres archéologues 
mbusé du mot áge, en faisant des trois groupes ou &éries d'objets 
quil a reconnus, trois périodes ou méme trois âges distincts, un 
premier, un second et un troisième üge du bronze, ainsi quil 
Гата déjà fait au Congrès de Bologne. 

M est bon, sans doute, il est excellent de constater que les 
objete en bronze, méme dans une contrée restrainte comme la 
vallée ‘du Rhône, offrent des formes, des motifs d'ornementation, 
des détails de fabrication variés ot pouvant constituer des caté- 
gories distinetes: c'est là un classement profitable à [a science, 
Déclarer que ces diverses catégories doivent être considérées 
conne des ages successifs d'une même industrie se développant 
pour ainsi dire normalement, suivant une loi logique, est tout 
autre chose: c'est une assertion, à mes yeux, fort dangereuse et 
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que Von ne doit pas laisser passer sans protestation: Je: regrette 
qué cette critique si. formule à propos de l'oeuvre de M. Chantre 





égard, les serupules des membres du Congrés, Je voudrais que, 
tout au moins, pour ce qui concerne l'Allemagne du Bud, la 
Gaule et l'Italie, on. renoncát complétement à à ees expressions de 
1*, de 2" et de $° igo du bronze expressions qui, comme j espère 
vons lo démontrer, nt répondent à ren. 

Un âge, ainsi que vous Га très-bien dit M. J. Evans, i lu 
produit d'un ensemble de faits qui se tiennent ét se lent plus 

ou moins étroitement les uns aux autres, Un Age partienliér 












dicis wne civilisation particulière. Il ne suffit pas de tro туй T 


1 dans un pays un certain nombre d'objets plus grossiers on plus 
| élégants de travail que ceux que lon y avait tronvés jusque là 
| | pour introduire dans l'histoire de ee pays une période, un Age 
nouveumu. Mais cola est bien moins admissible quand il se rem 
| contre quo Ces objets, sils sont от bronze; par exemple, 3n 
۴ pour ainsi dire à cheval sur deux périodes, et, bien que n'étant 
| m. pas le plus souvent mélés à des objets en fer, ва trouvent, (G0 


pendant, quelquefois associés à ee métal, soit dans la contrée 
L. méme où 1ls ont été découverts, soit duns les contrées Emitroples: 


M. Chantre classe la fonderie dè Larnand dans l'âge du 










K | le:premier ou le second, si je ne me trompe; mais des. obje 
p. absolument semblables ont été recueillis dans la station de Gr 

d ne du Bourget) avee des objets en fer, et d'autres Керегін. 

, т |o - °` qe identiques sont considérés dans lo Trentin et la Haute-Its 
d comme appartenant au premier âge du fer. M. Desor d 
2 eommence à douter quil wy ait eu en Suisse тш üge du Iren 
B pur. (Ces expressions de 1%, 2 et Age du bronze sont done ; 
Ka P. й еп Саше au mots, tout à-fait vagues et par conséquent la - 
Y | gi | | | [9^ 
ТҰЗЫ, Linfinence prépondérante des géologues dans lem TT 


imprimé aux sciences dites préhistoriques, influence heureuse d 
tant d'égards, n eu ee. résultat. fücheux d'introduire, dans l'étude 
‘des faits relatifs au développement des sociétés humaines, іше 
méthode et des habitudes d'esprit fort pen RE A esie aiu 
mobile où sarite- le libre arbitre à eóté de la nissan 


divine. N peut Y üvalr en géologie une loi Seef а 
succession des torrnins de toute l'écorce cu globe, terrains ] e 










Mais, en conscience, je crois quil est temps d'éveiller, A eet 








secondaires, tertiaires et quaternaires; il n'existe poit de loi 
semblable applicable aux agglomérations humaines et à la sue- 
патас dés couches de la emilisation. Croire que les races 

ont toutes, nécessairement, passé par les mêmes phases 
ei développement et parcouru la série des états sociaux què la 
théorie vent leur imposor, serait une grave erreur. Les divers 
pays, méme de l'Europe, sont, sous ee rapport, absolument inde- 
pendants les mns des autres. Les diverses périodes de la pierre, 
du bronze et du fer sont loin de s'y retrouver en couches paral- 


lies еі égales. Rien ne nous dit même, a priori, qu'elles s'y ` 


retrouvent partout. П n'y a done aueun avantage à transporter 
partout un système de divisions qui n'apparaissent nettement 
tranchées que dans le Nord Réfléchissez nux différences qui se 
manifestent d'une contrée à l'autre, et vous partagerez, jen suis 
oertain, ma manière de voir. 

Duns le Nord, vous le savez, Fava scandinaves, Hanovre et 


Meklembourg, lusage exclusif du bronse persiste jusqu'à l'ère 


chrétienne, à une époque où le fer était connu et employé duns 
tout le reste de l'Europe. Duus la Germanie inférieure, la Pan- 
попіе, les Noriques, la Vindélicie, la Styrie et la Hhétie, le fer 
et méme les armes en fer apparaissent, en effet, dés le septième 
siècle avant notre ère. L'apparition du fer en Gaule date, au 
mois, de la même époque, ce qui n'empêche pas des objets du 
type de l'âge du bronze soptentrional, bracelets, épingles, boueles 
de eemturon, de persister chez certaines tribus longtemps encore 
aprés lintrodnetion. du nouveau métal. Descendez plus au sud, 
dans le Tyrol italien et dans la Cisalpine, ce n'est plus an vm, 
c'est au 0 ou 10% sióele av. J.-C. que vons rencontrez des 
armes ot méme des fibules en fer associées, comme à Crolasecen, 
à de petits bronzes analogues à ceux du lac du Bourget et de 
Larnaud. Or, comment les bronzes de Larnaud et du Bourget 
| jtuernient-ila en Gaule une période ou âge du bronze, si ces 
mêmes objets se rencontrent à Golnsecca et dans le Trentin avee 
des armes еп fer dans des sépultures appartenant incontestable- 
ment su premier âge du fer? 

Qu'est-ce donc que cet âge du bronze que nous trouvons eneore 
en plein développement dans les pays scandinaves près d'un siècle 
uprès notre ère, qui avait disparu de la vallée du Danube six 
ou sept siècles auparavant, peut-être plus tût encore en Gaule, 


- 











et que l'on ne peut retrouver en Italie, et encore à g 


dans le fond des terramaros, qu'antérieurement à Tan 1000: a 


1,900 av. J.-C, Les simples rapproehements ne vous démontre 


ils pas le danger d'une pareille expression, l'üge du bronze, prise 


d'üné manière générale? Le fer étuit connu en Europe, sauf à 
l'extrême Nord, dés le 10^ siéele avant notre Gre, ib était d'usag 
général en Etrurie et dana la Cisalpine, comme en Grèce et en 





Phénicie; comment supposer que la Gaule, en rapports si facilos 
avec la. Haute-Italie et la Méditerranée, en fût encore quatre ont. 
cinq siècles plus tard à lüge du bronze? Prouverait-on que l'en 





ne sy servait pas oncore de l'épée еп fer, que vela ne prouverait 
pas que l'on y fùt encore à làge du bronze. I peut y avoir 


eu, il y a eu certainement en Gaule des objets du type de Гаре. 
du bronze scandinave, particulièrement en Helvétie et dans les. 


Alpes; il ny a pas eu d'âge du bronze spécial au payé. 





sur ces fuits, pare qu "ls sont d'une importance eapitale, et je 


vous prie de m'exeuser si Je me répète. 

“Cotto obstination à voir partout, et en tout pays, les trois ico 
dò la pierre, du bronse et du fer se succédant tranquillement les 
uns aux autres, provient, en effet, d'une fausse conception de le 


maniere dont les contrées centrales et occidentales de l'Europe 


ont été сітінесен. Lea civilisation ne Sr est point, comme on 
parait le croire, développée spontanément: elle est partout, em 
Italie et en Etrurie nussi bien qu'en Gaule et dans In vallée du 
Danube, le fait dune importation étrangère, d'une importation. 
orientale. 
pas échappé à cette loi, malgré l'originalité dont cos contrées ont 
fait preuve. de. bonne Кепте 

M. Hans Hildebrand vous a expliqué hier comment la. civili- 
sation du bronze avait pénétré en méme temps d'un centre сош- 
mun, trés-probablement le Caucase, еп Hongrie d'un côté, en 
Danemark et en Suède de l'autre, puis s'était développée isolé- 
ment et dune manière indépendante dans ees deux eontróes. 
C'est là ee. que j'appellerai le courant septentrional. Mais, en 
mème temps, un autre courant, un courant plus méridional et tout- 
A-fait distinet, qui portait le fer en Crète dés 1481 avant notre 
ere, suivant le témoignage des marbres de Paros, inonduit pet 
que simultanément, entrainant partout avec lui la eo naissante 3 
du nouveau métal, là Grèce, les côtes et los iles do la Méditerranée, 








Le Danemark, la Suède et la Norvège n'ont même 
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TItal a Gaule ri ridionale, oris july dans les vallées 
du Haut-Danube, où il pénétrait d'ailleurs aussi bientòt | ech 
Mer Noire. — 

Or, si les contrées fécondées par le courant septentric | 
devrais dire Ayperboréem, ear c'est le nom que les spicas di 
dounaient, virent le bronze sépanomir chez olles au détriment 
du fer qu'elles semblent avoir repoussé T longtemps par suite 
d'une sorte de préjugé religieux, ou, si vous aimez mieux; par 
l'horreur instinotive qu'éprouvaient alors las populations senn- 
dinavés pour les civilisations du. Midi ainsi que Га si bien ex- 
primé au Congrés de Moscou notre éminent président M. Worsano, 
A contrées fertilisées par le courant méridional recevaient au 
| , Sinon au début, au moins presquau début, l'industrie 











ad. fas. 
П у а done là deux mondes séparés. La limite nous em est | 
nettement tracée par les historiens grecs. Hérodote et Polybe 
indiquent le cours du Danube comme la frontière extrême des 
connaissances et des infnences du monde gréco-Intin sur ee qu'ils 
appellent dédaigneusement le monde barbare, pas si barbare qu'ils 
le pensuient, vous le savez maimntennnt. Vers le septième siècle 
avant notre ère, à l'époque de la grande lutte des Cimmériens 
contre les Seythes racontée par Hérodote, cette scission entre les 
кх mondes devint encore plus tranchée que pur le passé. La 
берйп de: bandes armées, usant do l'épée de fer, parmi Jos- 
quelles figurent les Galates, bandes retranchies dans les gorges s 
de la Thrace, des Carpathes et des Alpes Tyroliernes pour de 2. 
Wan jeter à chaque instant sur la Macédome, l'Italie et la 4 f 
Gaule, rendit toute communication de plus en plus difficile 
du sud au nord. Les deux mondes ne / commumnquérent plus 
dès lors que par le Dniépor à l'aide des intermédinires qui 
faisaient le commerce de l'ambre, Comment comparer des zones 
gi dissemblables à tous égards? | 
- Que dans le monde hyperboréen, oü la civilisation antiho- 
mérique des héros aux armes de bronze se continue pendant 
plus de dix sibeles, il y ait eu се que vous appelez un йде du 
bronze, celu so conçoit parfaitement; que des objets de ce type 
se rencontrent, mais sporüdiquement, si jé puis dire, dans les 
pays aveg lesquels ee monde hyperboréen était resté en rapports 
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қ KS plus ou moins intimes, l'Angleterre, llrlande, une. parte ЙӘ | 


Кж”, l'Allemagne méridionale et de la Gaule, cela ве conçoit encore; 
Я -màis que l'on veuille identifier à ce fait tout spécial eft si parti- 
cuher l'histoire des, civilisations du midi, c'est-à-diro des contrées 

au sud du. Danube et méme de ln Gaule, cest ce que je ne 

pts accepter, Cos contrées m'ont point eu dige du bronze, — 

Je sens, Messieurs, que ee sujet demanderait de longs déve 

P loppements; je ne veux point abuser de votre patience, et je réclame 

“Т toute votre indulgenee pour nne improvisation si rapide; mon. 

} imtention текті point de.traiter ainsi comme en passant une 
question a prave. J'y ai été entrainé comme malgré mot dans 
l'intérêt de ce qui me semble être ln vérité. Ty reviendra um ` 
peu plus à loisir. En attendant, j'adjure le Congrès de réfléchir 
à la nécessité d'abandonner cette malheureuse expression, d'éges 

qui dépasse presque toujours, par les idées üecessoires qu'elle 

| ontraine avec elle, la portée réelle des faits. Constatons dans. 
Chaque pays, avec patience, les modifications que le temps y & 
successivement apportées, ne laissons раз supposer que. ees modis 
fications ont toujours été synehroniques d'un bout de l'Europe à 
l'autre ou se sont développées suivant des lois déterminnables.. 
Quand je dis, pour en revenir à mon pont de départ, que nous 
navons point eu d'âge du bronze en Gaule, et, surtout, plusieurs 
йен du bronze, Је ne veux pas dire (les farts me démentiraiént. 
trop hautement) qu'il ne se rencontre poiut en France d'objets 
de bronze comparables à ceux du Nord. Je dis seulement que 
ces objets ne sont pomt le fait d'un développement spontané 
indigène, ot qu'ils ne répondent point ù un état social particulier, 
Leet chez nous affaire de commerce et d'importation, Ce sant, 
comme je lw déjà dit, des objets d'un type étranger importés dams. 
des contrées dont une partie étaient eneore A l'âge de In pierre ù 
polie, d'autres déjà à l'âge du for. Ce serait arrêter l'essor de 1 
‘science que de persuader aux jeunes érudits qui ont les yeux 
fixés sur le Congrès, que la question est résolue, et que l'Italie, 
PAllemagne du Sud et 1а Gaule ont eu comme vous, Messieurs 
les Suédois, leur âge du bronze. Rien n'est plus dangereux. 
dans la science que ves généralisations trop hâtives, Ges cadres. 
tout faits. П faut savoir qu'en archéologie préhistorique il my- 
ian a pus encore de grandes voies battues; il faut que chacun ch he, 
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en ne prenant conseil que de sir lea sentiers qe doivent 
le-eonduire à la découverte du vrai. 








M. Haxs HinpknRAND. Je crois qu'il est nécessaire d'ajouter 
denx mots à la communication si intérressante de M. Bertrand. 





IH nous a parlé des rapports entre l'âge du bronze at la première | 4 
période do Tige du fer. П n'est pas possible, selon som avis, Be 
d'établir une distinction entre ces deux périodes. Mms il fant ud 
remarquer que eette impossibilité, qui peut être sentie en France, . p 
existe pus duns le Nord., La première période de làge du fer ^ 
qui a laissé des traces dans les pays seandinaves et en. Danemark, | 


est caractérisée раг une civilisation tout-à-fait différente de 

celle qui existait еп France pendant l'époque qui y porte le 3 
méme nom. Duns le Nord, nous avons un âge du bronze pur, 
qui est suivi par l'âge du fer, Entre eux, nous ne voyons que des 
hecomodations, provoquées par le rapprochement de deux eivi- 
lisations différentes; il n'y à pas, de l'un à l'autre, une trunsition, | 
En France, lo premier fige du fer est gaulois ou celtique et | 
préromam, chez nous i| est germanique, et il acense une mfluenee 
romaine. 

1l est vrai quen France la position de l'âge du bronze est plus 
douteuse, T les ина entre cot âge et celui du fer sont pour 
le moment difficiles à tracer. Mais, pour Télucidation de cette 
question, on peut tmer un grand avantage de la comparaison 
dés antiquités trouvées en France avec celles du Nord. M. Ber- 
trand a dit quil ne faut pas parler d'un premier âge du bronze 
en Scandinavie, car dans les pays scandinaves la civilisation du 
bronze a duré longtemps apr que le fer fut devenu le métal 
dominant dans le Midi Mais, le premier âge du bronze c'est 

lige du bronze pur, et l'âge du Ze qui devient un âge du 

far, est, par nécessité, un âge postérieur, un second âge du bronze. 
Les différentes phases de l'à ue du bronze n'ont pas été contem- 
pomines dnns les différents pays; les questions chronologiques 
nótt que trop souvent embroulllées, il faut créer une termino- 
logie, et établir, d'après des considérations générales, des rape 
ports entre les différentes phases. 

Les types que lon ne trouve pas en France associés aux anti- 
quités du premier âge du fer ou de l'époque gauloise, et qmi, 
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par contre, sont analogues aux types qui appartiennent un fige 





du bronze pur soit en Suèdo, soit en Hongrie оп ailleurs, do 
vent être, selon moi, attribués à un premier âge du bronze, 
э c'est-à-dire à un âge du bronze pur en France. TEM. 
Quant aux principes à adopter pour l'établissement des divisions 

2 dans les âges d'archéologie compurée, il ne m'est pas possible 
d'accepter l'opinion qui vient d'être propose par M. Bertrand; 

. Mais, malheureusement, le temps ne me permet pas de commencer 
- une tentntive de réfutation. vli 
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M. Evass. Je désire проб quelques mots aux conidérat ni 
que vous a présentées M. Bertrand. | 

Je suis tout-à-fait de son avis quant au danger de fairo dos 

divisions trop tranchées entre l'âge de ln pierre, l'âge du bronzé 
et Гаре du fer. Il faut toujours se rappeler que ee n'est pas 

d'un йде chronologique que nous parlons, que c'est plutôt, d'un 
Р. état, de civilisation. Ainsi, en parlant de làge du fer, par 
exemple, i| faut toujours borner l'expression au pays dont on 
s'occupe, parce quil est évident que l'âge du fer et celui du 
bronze dans les différents pays de l'Europe so rapportent à des. 
siècles très-éloignés les uns des autres. Au lieu de faire ane 
distinction entre les âges, de parler du premier, du second, de, 
dernier âge, il vaudrait mieux, me parait-il, parler du com e ; 
eement, du milen et de la Bn d'un mM âge. тш 
П faut bien remarquer quil est impossible de définir nette 
ment quelle a été la. fin ou le commencement d'un de ces âges, 
paree que l'âge de la pierre s'est mêlé avec le commencement de 
ә, Dëse du bronze, et que le bronze est resté en usage nlors qu'en 
commençait à se servir du fer. De méme que lorsqu'on еШ 

les différentes couleurs de l'are-en-viel ou les trois couleurs du 
EC specirum, un ne peut pas bien définir où commence une couleur 
HM: еб ой elle se termine, de méme il est impossible do bien d- 

j terminer ой commence, où se termine lun des icon | . 
M. Bertrand a fait allusion ап eimetibre de Hallstait, et il 

` nous a dit qu'il en fallait fixer la date à l'âge du fer Mais je. 
pou quil faut attribuer les sépultures de ce cimetière à plusieurs ám s 
siècles, et que Гоп а commencé à + fre des enterrements qi zd z : 
siècles avant que le cimetière ne fût clos. Nous avons: là, je 

crois, des sépultures appartenant à l'âge du bronze d'autres ар- 
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artenant à l'âge de: transition, et d'autres aussi appartenant à 
fige du for, ot c'est en cela que consiste l'intérêt principal de 











| nul ап KZ de Ја France, Je crois que l'on y trouve des 
huehes et d'autres objets en bronze qui appartiennent, les uns 
au commeneement, les autres à la fin de l'âge du bronze de 
la Franee, et que, par le moyen des haches, on peut arriver à 
un elussement en quelque sorte chronologique, Aïnsi, on y trouve 
des haches plates, d'autres haches auxquelles on commence à 
voir des rebords, d'autres au centre desquelles i1 y а des arêtes 
qui s'uceusent toujours davantage, et enfin d'autres avec des 
douilles à côté de la lame, dont la transition aux hacheë 
véritablement à douille est assez facile, П me semble qu'on 
peut distinguer dans ces diverses espèces la transition de la 
période la plus reculée de l'âge du bronze jusqu'à la derniere 
période, et il est à remarquer que les haches à douille, avée les 
deux demi-eereles sur ehaque face, conservent dans eet ornement 
ја trace de leur deseente des haches en forme de paalstab avec 
les ailerons latérnux arrondis. 


М. ІЗезон. Après les explications qui viennent de vous être 


données par M Evans, Je pourrais me dispenser de prendre la ` 


parole. Je désire cependant vous présenter quelques observations 
sur les communications qui viennent de nous être faites. 

La communication do M. Chantre vous a sans doute intéressés, 
et si, поп pas la communication elle-même, mais la. méthode a 
été l'objet des critiques de M. Bertrand, je swis certain qu'il 
n'est pas entré dans l'esprit de ce dernier de ne pàs rendro 
justice au travail qui vous à été soumis. Si [insiste sur ce point 
dune manièrò particulière, Cest à eause de l'étendue du travail, 
cest cause du вош que l'auteur y a consacré, et surtout parce 
que Cest lo résultat de l'initiative privée, et, eroyez en mon expé- 
rience, lorsque la science est amsi cultivée avec amour par ceux 
qui travaillent avee désintéressement ot qui n'ont pas besoin pour 
vivre des encouragements officiels, e'ést alors, on peut le dire, que 
eeux-là sont dans la bonne voie. 

J'ajouterai cependant quelques mots sur ce qui a été dit sur 
li signification du mot äge- 

П est eertain que ees mots, áge du fer, en Scandinavie, en 
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Italie et en France, ne représentent pas le méme йде бапа сев 


pays. Je crois cependant que nous avons aujourd'hui une manière 





de faire qui nous fait considérer ces âges non pas chronolo, iq ui 
ment, mais seulement comme des successions des phases de la 


civilisation. 





Or, voici co qui se dégage d'une maniere générale des enquétes. 
que nous avons eommeneées d'uno manière générale: cost qu'il 


y n certaines grandes règles que la civilisation humaine a sui- 
vies. Elle a été à l'âge troglodytique, à l'âge de ln pierre, à 
Гаре du premier métal, qui est ordinairement le bronze, puis à 
l'âge du second métal, qui est le fer. ү 

Quand nous disons qu'un objet appartient à la premitre páriodi 
de Tùge du fer, nous n'entendons pas dire qu'il appartient au 359 
ou au + siècle avant notre ère, mais seulement quil se rap- 
porte à la période de développement ainsi déterminée pour 
marquer cette phase de la civilisation. Cela in présente pas de 
grands dangers nussi longtemps que nous entendons oè mot dye 
non COMME Une Époque MAIS comme nne étape. | 





Trouvons un autre mot si cela est possible; au lieu de. Füge 
de la pierre, disons l'étape de la pierre. (C'est là une qui tic 
bien digne de l'examen du Congrès, et on ne tombera plus après 
dans ces contradictions qu Donnen! quelque chose dê lä chicane. 

M. Evans a aussi fait des objections: au sujet des ires archiv- háo- 
logiques. Пу а en effet quelque chose à dire quand on se place 
au point de vue particulier, et quand je me place au point de 
que du naturaliste, je trouve ашай quelque chose. Ainsi, Шаро» 
en-eiel se compose de plusieurs espóves de couleurs, et je demanderai 
ой est la limite de сев couleurs? On ne In trouvera pas. Elle 
existe pas, et cependant il y a sept couleurs dans l'are-en-eiel 
Il en est un peu ainsi, Messieurs, des fossiles ot du développe- 
ment préhistorique. SUN 

Lüge du fer existe parce quil y a quelque ehose de parti- 
culier qui démontre son existence, mais, cela étant établi, tout. 8i 
confond, 

Au -commencement de mes études sur les palu&ttes, ions nous 
rr: pourquoi du fer ici, pourquoi du bronze là, pourquoi 
i du bronze et du fer mêlés? Et ne pouvant résoudre lm ques- 
ron dans un ouvrage publié il y a quelques umnéeg, j ai falê 
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les stations (ІП Sp trouvaient lo bronze et le for réunis, parce que 





è 


n mme 


jé ne dbmprennis pas cette réunion, et je me m'occupai que des 
stations pures. 

Or, aujourd'hui il est démontré que les stations oü l'on trouve 
les. deux métaux sont les plus importantes: ee sont celles qui 
marquent 1а transition et qui méritent une attention toute par- 
tieuliéro. 

Je ne veux pas prolonger cette discussion, maïs il me semble 
que. nous devons tenir compte de ces circonstances et ne pas 
nous attacher trop à In lettre. 

Je dirui encore quelques mots de l'origine de l'âge du bronze, 
M. Bertrand a dit: le bronze vient dı Cancase et a swivi doux 
grandes routes. (est possible, mais en attendant que есін зон 
prouvé, П пе faut pas négliger les éléments que l'on possede et 
qui permettent de fame de: comparaisons positives ét objectives. 

Or, les dessins qui vous ont été soumis sont de ces éléments. 
H y a là des dessins d'objets remarquables de la vallée du Rhône, 
et d'ailleurs recueillis nussi eur les Hanes des Alpes, et l'on voit 
que ee sont les mémes tvpes que eeux um sp tronmvent en Ttalie, 
on Suisse et en France. 

Eh bien, Messieurs, quand vous voyez un ensemble d'objets 
aussi caractéristiques, cela ne vous dit-il pas qu'il v s eu des 
movens de rapports, ne sommes-nous pas en préseuce d'un voyageur 
qui transportait les objets ct qui a succombé en ronte, et dans 
tous ces cas cela métablit-il pas qul y avait des rapports entre 
l'Itahe et la. Suisse? 

Etablissons ce pont d'abord, et aprés nous verrons si tout celu 
vient du Cuucase ou non. 


M. vox Quast. Je ne crois pas quil y ait une différence 
essentielle entre les opinions qui ont été énoncées iei. Jê 
crois que ce sont les savants du Nord qui ont les premiers 
étudié le plus sérieusement les monuments de leurs pays, et qu'ils 
ont fmit, pour ces pays, une classification des groupes, tandis 
que les archéologues du Midi s'oceupaient toujours presque ex- 
elusivement des monuments de l'époque classique des Rø- 
mains et des Grecs, qui avaient laissé dans leurs contrées de ai 
grandes choses. Plus tard, on a fait aussi là des investigations sur 
les restes les plus anciens des peuples du Midi. On a retrouvé 
dr: grandes analogies avec les résultats des savants du Nord, 
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mais naturellement on n'y a pis moins trouvé aussi de grandes ndes 
différences, surtout pour la succession des âges de la pierre, du 
bronze et du fer. M. Bertrand a déjà fait la comparaison de'la 
marehe de la etvilisatiom américaine par rapport à celle de 
l'Europe. Ün peut citer nussi à eet égard les peuples des iles 


du Pacihfque. La lorsque les Européens v vinrent pour la ` 


premiére fois, régnait lüge de la pierre pur, avee une grande 
perfection duns ln fabrication des armes et mutres ustensiles en 
pierre, en os on en bois dur. Mais les sauvages de ees îles étaient 
trés-avides, et ils le sont encore dans ce moment-ci, de recevoir des 
armes et autres objets fabriqués en fer. Aussi trouve-t-on eneore 
aujourd'hui chez eux un mélange d'âge de la pierre et d'üge 
du fer. On retient la pierre ot les autres matériaux indigènes 
Jusqu'à ce que lon puisse avoir quelque chose de meilleur, 
c'est-ä-dire du fer, à bon marché, | 
Peur le chemin qu'a suivi le commerce des objets importés 
dans les pays du Nord, je suis du méme avis que M. Bertrand; 
Je crois qu'une grande partie des armes ete. ont été introduites 
des bords de la Mer Noire. Je veux ajouter une chose dont 
оп па pas encore fait mention iei. Il est bien connu qu'aux 
premers siboles du moyen-äge, et probablement aussi longtemps 
auparavant, 1 у avait surtout trois peuples qui environnaient la 
Mer Baltique, Cétment: les Goths. dans la Scandinavie propre, 
at, de l'autre côté de ln Baltique, dans In Prusse orientale. (Eee 
provinces de la Gütalande en Suede, comme l'ile de (тоте еп ой 


retenu le nom; la partie la plus septentrionale de-la péninsule ` 


eimbrique, Іа Jutlande, semble avoir reçu son nom du même peuple 
Auprès d'eux, à l'ouest, sur les îles et sur la presqu'ile précitée, 
nous voyons les Dani, pendant tout le moyen-ñge nommés aussi 
Пасі. Au sud de ces peuples, dans la partie In plus méridionnle de 
la presqu'ils cimbrique, | 
émmgrérent de lû pour occuper les pavs nu nord de l'Allemagne: 
Ün trouve. encore, dans les traditions nationales dn moyen-âge, 
comme dans notre grand poime des Nibelungen, le récit de 
affinité des Danois at des Saxons alliés ensemble contre les 
peuples germaniques du midi de l'Allemagne. Pf 

ll est hien curieux de trouver un assemblage de trois autres 
peuples, de noms semblables, dans les environs de la Mer Noire 
et aux bords du Danube- Ub sont les Geti, les Daki ot les Saki- 


nous trouvons les Saxons on Saxones, qui 


m 





Tl nest pas improbable qu'il présentuient entre eux une affnité | 


semblable à celle des peuples du Nord, et qu'il y eut, dans un 
 temps-réeenlé, une émigration du SE au NO, comme il y en 
avait eu, dans un temps plus ancien, de l'intérieur de l'Asie, oü 
lon trouve au nord de la Perse trois nutres nations do nomis 
semblables. Mais alors on ne peut pas adopter l'opinion de 
plusieurs de nos savants, que ces peuples, colonisés pour ainsi 
dire, restèrent en rapports plus où moins actifs avec ceux des- 
quels ils tiraient leur origine, et que, par le moyen de ca rap- 
port, nne grande quantité d'objets d'art de différents matériaux 
furent transmis des uns aux autres. Pour les Goths, 1l est Inen 
prouvé, par les historiens grecs et romains, qu'ils sont retournés de 
Ін Baltique à la Mer Noire et aux bords du Lage où on leur 
donna le méme nom que lon y avait déjà donné à ceux qui 
y hnbitaient depuis longtemps, C'est de là que les Gothi ou Ga- 
lhiones, nommés par les Grees du Bas-Empire Grii, venaient 
fare leurs incursions en Grèce, et plus tard en Italie ef dans 
les autres pays du midi de l'Europe. 


AL, Wonsaar Si je ne me trompe, M. Bertrand croit quil 
na pas existé, ou, du moins, que l'on n'a pas prouvé jusqu'ici 
quil ait existé un Age du bronze en Franee. Mais il serait 
fort eurieux que l'Angleterre eût eu un âge du bronze nssez dé- 
veloppé, que le Danemark et les pavs Seandinaves en eussent 
eu un, que l'Allemagne en eût eu un, que l'Italie en eüt eu un, 
comme ûn, nous l'a démontré au Congrès de Bologne, et que la 
Gaule n'en eût pas eu. 

`П y a vingt ans, Je me trouvais en France, et personne dans 
ee. pays. ne voulut croire alors qu'il eût existé un âge de lu 
pierre en France. Dix ans après, l'existence de cot àge a été 

ontrée par M. Bertrand lui-même, Je crois qu'il еп sera de 
mime dè låge du bronze dans ee pays-là, ef que, gráee aux 
recherches que lon a commencé à fairo dans le midi de ln 
France, on arrivera bientôt à prouver qu'il a existé aussi dans 
ce pays un Age du bronze, Mais il fuut observer que de tous 
les faits observés jusqu'üei en Europe, il résulte qu'il y u eu 
une différence de temps trés-prononeée entre les antiquités de 
l'âge du bronze en Franco et les antiquités de cet àge dans le 
nord de l'Allemagne et Le midi de la Sonndimnivie. 

Je ercis que M. Bertrand a dit aussi dans um de ses mémoires 


* 


qu'il n'a pas existé un âge du bronze en Grèce. Mais dernière- 
ment le Musée de Copenhague a obtenu une collection intéres- 
sante d'objets très-anciens, épées, ustensiles, parures etc, qui pros 
viennent de plusieurs localités de la Gréee, et qui ont des rap- 
ports intimes avec plusieurs objets grecs conservés dans les diffé. 
rents musées de l'Europe, Je suis certain qu'il a existé un âge 
du bronze très-ancien dans la Grèce, et j'ai des preuves que cet 
âge a eu une influence trés-prononeée sur le reste de l'Europe 

Je ero avec M. Bertrand que l'âge du bronze est venu de 
l'Asio-Mineure, et que le premier pays où a pénétré la eivilisation 
de cet âge est précisément la Grèce, Il y n des correspondant es 
très-remarquables entre les objets en bronze trouvés en Greve, et 
les objets les plus anciens trouvés chez nous, en Danemark et 
dans la Scandinavie. Je crois done que c'est par Іа Grèce et 
la Hongrie que la civilisation de l'àze du. bronze a pénétré en 
Europe, en sorte que la civilisation de cet àge en Italie ost plus 
récente que celle de cet âge en Grèce, et que v'est Пе T'Ealie 
qu'elle s'est répandue vers la Gaule et de là vers les Iles Bri- 
tanmques. Сат 1 est certain que tous les objets appartenant à 
làre du bronze trouvés jusqu'ici en Gaule et en Angleterre, ont 








un cachet plus récent que les antiquités de cet üge trouyées em 
Seandinavie. G 

Ainsi, comme jai eu l'honneur dé le dire. je erois que la 
civilisation de l'âge du bronze s'est répandue par deux voies dis- 
tinctes. Раг une de ces voles elle s'est portée de la Grèce vers 
la Hongrie, de la Hongrie vers le nord de l'Allemagne, du nord 
de l'Allemagne jusqu'au nord de la Scandinavie, Une putre 
voie a passé раг Гане jusqu'à la partie méridionale de la 
France, et de là vers le nord et vers les Has Britanniques. | 

On vous a dit que c'était à tort que l'on faisait des dis ine 
tons entre les différentes époques de la civilisation de l'üge di 
bronze et de celle de l'âge du fer. Je ferai cependant remarquer 
que, d'après les antiquités ot les découvertes faites dans les tom- 
beaux, il est bien établi qu'il a existé non-seulement dans les pays 
seandinnves, mais encore au nord de l'Allemagne, des différen псев 
trés-prononcées entre le commencement et la fin, non-seulement de 
l'âge du bronze, mais aussi de l'âge du fer, Tous mes confrères 
de la Scandinavie et du nord de l'Allemagne, savent que dans. 
les tombenux de l'âge du bronze, on trouve des sque ttes avet 





437 


des épées et des ornements en bronze extrêmement bien faits, ег” 
qu'au-dlessus on trouve des cendres avee des ornements qui ont 
un cachet tout différent, et qui correspondent aux antiquités en 
bronze trouvées en France. Vouz savez que l'on pourruit faire 
des йе боп semblables quant aux tombeaux de Гаре du fer. 

C'est done un fait constaté depuis plusieurs années, que les 
visions que lon s» commencé à établir ici dans le Nord repo- 
sent non-senlement sur les fits qui y ont été observés, mais 
aussi sur les tombeaux et sur les objets trouvés dans ces tombhoaux. 
Je suis certain que l'on arrivera ù faire des distinctions pareilles 
dans les autres pays. Jusqu'ici l'on n'a pas observé les faits em 
France comme on les a observés dans le Nord. Mais je suis 
sûr que l'on finira par trouver aussi en France des tombeaux 
qui contiennent des objets appartenant à l'âge du bronze. H 
est probable, cependant, que cet âge n’a pas duré aussi longtemps 
en Gaule que dans les pays du Nord, où cette civilisation n 
раги й une époque plus reculée. 

M. Bertrand a dit aussi qu'il serait singulier que l'on supposát 
que l'on eût pu continuer à tirer des objets en bronze des pays 
méridionaux dans un temps où ces pays avaient déjà la civilisa- 
tion du fer. Mais il faut bien remarquer qu'il en a été de Ia fin 
de l'âge du bronze comme de som commencement; iei, düns le 
Nord, nous avons commencé à recevoir du Midi les types qui 
étaient caractéristiques pour cette contrée; cette civilisation а 
existé dans le Nord plusieurs siècles après qu'elle eut disparu 
dans le Midi. П s'est, pendant ce temps, développé dans le 
Nord des types particuliers, des types qu'on ne trouve pas dams 
le Midi. Nous n'avons donc pas seulement reçu des objets de 
l'étranger, mais nous en avons fabriqué nous-mêmes, Ce ne sont pas 
seulement les moules qu'on à trouvés ici, mais anssi des centaines 
d'objets à moitié fimis tels qu'ils étaient sortis du moule, ce qui 
prouve que l'on à continué chez nous à fabriquer les instruments 
en bronze à une époque où la civilisation de l'âge du fer 
était survenue dans les parties les plus méridionales do l'Europe 








M. Peners. Je désirorais ajouter quelques mots au point de 
vue de l'étude particulière que jmi faite des palafittes de Ia Na- 
voie et en particulier du Bourget. M. Desor a dit que »duns la 
plupart des stations de la Suisse nous trouvons dés instruments 
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en fer au milieu d'objets en bronze, mais en petit nombre” 
Au Bourget, les rares objets en fer (8 à 12 contre plusieurs 
mille en bronze) sont des épingles, dés ornements ! Lindus rie 
du bronze était trés-développée ehez ees peuplades, ainsi que Te 
montrent les nombreux vestiges de leur fabrication, les moules 
en grès et en terre trouvés en grund nombre malgré leur peu 
de dureté. Le fer arrivé par échange ou apporté par de mou- 
veaux arrivants, était pour eux un méfal précieux, dont la nature; 
l'extraction et le mode de préparation leur étaient inconnus, "De 
grand nombre d'objets qu'on a retirés incessament, depuis douze 
ans, des stations du Bourget, les pičers remarquables, nussi bien 
pour les vases si variés et si ornés que pour les instruments em 
bronze, indiquent une durée considérable ot un développement 
irbs-remarquable dans lindustrie. а 

Je crois done pouvoir appliquer nux palafittes du. Bourget le 
Dom de bel De du bronze donné par M. Пее & sà marenilftaue 
publication sur les habitations Inoustres de ln Suisse. 

Je біта en outre avee M. Worsane que non-seulement notte 
avons eu un йде du bronze, mais qu'il à en une durée plus 
considérable qu'on ne paraît le croire généralement. 








D LEEMAXS, J'offre l'expression de ma Teconnaissanee: Мет 
vive pour les intéressantes observations que mes prédécesseurs Å 
la tribuné ont communiquées Jadmets, sans жибине réserve, 
les explications et les modifications énoncées nu sujet dea dis- 
tnetions des différentes périodes prélistoriques ainsi que de leurs 
subdivisions. Mais je fais pour le présent exeeption pour ee 
qui concerne ma patrie. sl пата présent, 11 m'a été imnos d а 
dadmettre, pour les monuments et les ohjets trouvés dans la 
plus grande partie dés Pays-Bas, une autre distinction que celle 
des monuments appartenant au temps iles Romains, et de ceux 
appartenant à un temps plus ancien que le commencement de ln 
domination romaine; pour cette dernière catégorie, jl'emploielenom de 
puléo-iudigéne, jusqu'à ee que des découvertes ultérieures appor- 
tent des données suffisantes pour préparer une nouvelle classi- 
fication. Toutefois, quant à l'ipoque de la pierre рое, реше 
méme pour un temps antérieur, je fais, comme il s'ent nd, ex- 
ception pour les monuments mégalithiques, les dolmens ou 
Winebedden de la province de Drenthe et de quelques autres 





du nord du pays. Ces dolmens appartiennent bien certainement 
à des temps- préhistoriques très-dloignés, et si les cerivaine romains 
шеп ont. pas parlé, c'est que probablement à l'époque de 
leur séjour dans les Pays-Bas, les hunebedden étaient encore 
cachés au-dessous des élévations artificielles, des tertres qui leur 
donnaient aspect de petites collines. Les objets trouvés, ou 
rüpportés comme trouvés dans ces monuments ou dans leurs 
environs immédiats, appartiennent à diverses époques, et même 
à dés temps assez modernes, c'est-à-dire aux premiers siècles de 
notre ёте. [l y on a parmi eux qui peuvent remonter à un âge 
assez haut. Mais malheureusement les recherches et les fouilles 
nont pas été exéoutées, à lexeeption, cependant, de eelles des 
deux ou trois dernieres années, nvec assez de soin, assez systé- 
matiquement et assez scientifiquement pour nous servir de données, 
d'éléments propres à assigner avec тше certitude suffisante une anti- 
quitté relative aux objets trouvés, Dana la province de Drenthe, on 
u découvert, il y а trois ou quatre ans, dans une tourbiére, 
un canot long de plus de 10. métres et fait dun tronc- de 
chêne: la tourbióre n'avait que de Ll.5 à 2 métres de profondeur, 
et Le bord du eanot ne se trouvait que de 8 à 10 décimètres au- 
dessous du sol actuel. Tout prés de cette barque, sombrée 
épparemment, on a recueilli, à wne même profondeur, et apparte- 
nant sans doute au méme temps, un marteau en diorite in- 
achevé, la perforation. du trou. d'emmnnehure n'étant québauchée 
ëur les deux faces et un ciseau en bronze d'un travail très- 
achevé et d'une forme appartenant à une civilisation qui avait 
déjà fait des progrès importants. Toutes les circonstances s'atta- 
chant à cette découverte ne permettent pas de rapporter ces di- 
vers objets à une époque antérieure à celle des Romains. 

“Près de la commune de Hilversum, sur les frontières de la 
rovince d'Utrecht, dans une bruyère, où a mis au jour, sous 
la direction de feu M. le docteur Jansen, conservateur au musée 
des antiquités de Leyde, un trés-grand nombre de foyers, construits 
de grandes pierres brutes en granite, qui se trouvent en très- 
grand nombre dans or terrain et ses environs, presque immédinte- 
ment au-dessous du sol Au-dessous de la pierre plate qui cons 
stituait le fond du foyer, on nvuit placé une foule de petites pierres 
de forme conique, employées comme on les avait trouvées dans 
l& sol et &eulement trés-peu traváillées ou fugonnées.. Comme 
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сев objets n'auraient pas pu servir de pointes: б» fiches: ой 
de javelots, ils ne peuvent avoir été placés au-dessous de la 
dalle que pour 1ш assurer une sorte de consécration, une garanti ie 
contre de mauvaises influences, Eh bièn, ces foyers construits 
dino minière assez primitive, n'étuient cachés que par une couche 
irés-minee de sable sous la surfaco de la lhrüvéere, et ne 
sauraient par cela mème non plus être rapportés à um temps 
irés-aneien, | 
Jusqu'à présent, je ne crois pas possible d'appliquer les-dis- 
tinchons admises pour les autres pays, quant dux áges préhisto- 
riques et ceux qui les suivent, &ux monuments et sux. objets 
trouvés dans mon pays, mais j'espère que les découvertes futuris 
apporteront de nouvelles lumières très-désirées sur ee sujet. 





M. BERTRAND. Messieurs, je ne veux pas abuser de vos mo- 
ments. Mais Je erains de n'avoir pas 


ete tres-clairement compris, 
pt je veux insister sur deux points. 


! 

Le premier, c'est que Je wai aucunement nié l'existence d'un 
áge du bronze dans les pays du Nord. Au eontruire, je l'ai 
affirmé aussi fortement que je Tai pu. Dans les pays du. Nord, 
Il y à eu un âge du bronze, paree que non-seulement eet âge 
y » eu une durée trés-longue, mais parce que, après l'àge de lu 
pierre, aprés la religion de l'inhumation, est venue avec le bronze 
une autre religion, celle de l'ineinération. e 

C'est parce quil a existé dans le Nord. une civilisation du 
bronze trés-netto, trés-distimete, trés-longue, qui a eu une action 
sur la Gaule, sur la Grande-Bretagne, et peut-étre sur d'autres 
pass, que Je tiens à ee qu'on 
à. ea que Je ne considère pas comme un fait analogue, c'est-à-dire 


à oe qui s'est passé en Italie. et dans la Gaule. En Italie, М. - 


Capellini peut vous le certifier, 11 y ü eu ure petite Qt antité 
de bronze, mais Gb wy a pas eu düge du bronze, Le bronze 
$e trouve au fond des terramures en petite quantité; ce sont des 


objets spéciaux. L'Orient nous apportait un peu de bronze, le - 


grand | mouvement qui est constaté en Grèce par les poèmes 
d'Hésiode, nous « apporté le fer. En Italie, vous avez ou le fer 
presque en méme temps que le bronze. Done, dire quil ya et 
dans ces pays un йде du bronze, c'est abuser des mots. Ily à 


vu. Je. le rópéte, du bronze apporté pur le commerce en petite 


napplique pas la même expression ` 


Au 


quantité, muis i| wy n pas enu d'âge du bronze dns: FU 
sens que vous en nvez eu au Nord. 

ll en a été de meme pour la Gaule. Nous avons Et 
objets en bronze par deux courants. Nous en avons d'abord eu 
par le sud, des îles de la Grèce et non de ln Grève même; car, 
je suis de l'avis de M. Worsane, la Crèce territonnlé n êté 
eivilisée- à lépoque du fer. 1 y a eu daus mon pays un peu 
de bronze, comme en Italie; mais lüge du bronze état den 
passé, Nous avons eu un peu de bronze dans le midi, et bent- 
coups plus dans le nord, mais ee n'était pas notre bronze à nous. 
Lorsque nous eommeneions à avoir une personnalité, nous étions 
à làge du fer. Je suis persuadé qu'à lépoque oü les druides 
ont métamorphose la Gaule, en ont fait un pays d'une grande 
civilisation, le fer existait en. Italie et. pénétrait chez nous; En 
eflet, nous n'avons pas chex nous comme chez vons iei uu Nord 
mm Ae de lineinération succédant à l'âge de linhumation, Nous 
n'avons que linhumation jusquà l'époque chrétienne, c'est-hdliro 
jusqu'à l'époque où les Romains ont apporté l'incinération, 

Les situations né sont done pas analogues; dès lors, appliquer 
le méme nom à des situations différentes, c'est s'exposer à donner 
des idées fausses. 








M. Cazane pe Fonpouce de reconnais avec M Bertrand 
que làge du bronze est difficile à ausir dans le midi de la Frances 
Cependant i| n'y en existe pas moms, et les grottes artificielles 
de ln Provence, que j'ai fait connaître dans une publication récente, 
sont certainement de cet àge. Mais le bronze est toujours ac- 


Compagné, dans le midi, de silex finement taillés, et, dans les 
` Üppida, entre les silex, qui se trouvent toujours sur les plateaux, 


et les produits de la colonisation grecqne on romaine, qui éou- 
vrent les pentes, өп пе trouve pas les traces d'un âge du bronze 
pur. Les monuments mégalithiques du midi, notamment le 
dolmens de Larzae, appartiennent à cette époque de transition. 
(Әт y trouve les fines pointes de flèches dé silex à côté de perles, 
de pendelognes, de pointes de flèches de bronze, ét même quelque 
fois des objets de l'époque romaine, sans que rien ÿ décèle jamais 
Mge du bronze pur: Il y a pourtant une chose qui semble sépa- 
rer ces sépultures de celles de l'âge do ln pierre, c'est lu pré- 
SENCE, dans certames d'entre elles, à eóté des ossements provenant 
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dé vadavres: ensevelis, d'os qui témoignent d'une inération 
partielle. C'est ce que j'ai observé, par exemple, dans celle de 
La Roquette, dont jai en l'occasion de parler dans une précé- 
dente séance. Nous voyons ainsi apparaitre dans cette région 
l'usage de Tineinération, qui caractérise les sépultures de l'âge du 


* bronze, On peut dés lors se demander si ces sépultures et les 


autres que nous rapportons à l'époque de transition, ne doivent 
pas plutôt appartenir, malgré la présence des pointes de silex, à 
Гаре du bronze quà celui de la pierre, et si elles ne représentent 
pus pour le midi cet âge, que la présence, dés une époque très- 
reeulée, de colons étrangers fréquentant le littoral méditérnméen. 
aurait empêché d'avoir un développement propre comme dans 
le reste de la Gaule. | 





M. Protist l'aurais dû me présenter à cette tribune- te 
matin pour répondre immédiatement à M. Bertrand, qui, ai je 
lai bien compris, a affirmé qu'en Italie il ny avait presque pas 
d'âge du bronze, qu'il y avait quelques couches légères des terre 
mares dans lesquelles on trouvait rarement des objets en bronze. 
Je regretté beaucoup qu'un savant comme M. Bertrand ait pro- 
dut une affirmation de се genre, et Je le regrette d'autant plus, 
que Jui montré à M. Bertrand la liste des objets en. bronze du 
musée de Parme, et que Jal eu l'honneur d'étudier avec lui les 
terrumares de l'Emilie, où il s'en trouvait em grand nombre, 
Сен térrumares avwient presque toutes 3 à 4 mètres de hauteur 
sur $0 à 8Ü m. de côté, et représentent d'anciens villages. de 
l'âge du bronze. ME 

Nous avons pratiqué des fouilles depuis 1861, M. Strobel et 
moi Nous n'avons jamais trouvé d'objets en fer et nous avons 
trouvé des quantités énormes d'objets en. bronze. 

"ul y a eu un mélange dans les objeta, c'est seulement un 
mélange dé quelques objets en pierre que l'on retrouve géné- 
ralement dès los premières couches. Cela indique dene pour ees 
lerrumares une transition de Таре де la pierre à l'âge du bronze. 
Là où des populations s'étaient établies une première fois, d'autres 
populations ве sont établies ensuite, et voilà pourquoi on trouvé 
duus les mêmes localités des objets des doux âges, 


Dans la province de Vérone il у & nussb eme terramares de 
plusieurs mètres de hauteur, ot dans awune d'elles où ne trouve 


С 
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des objets en fer, minis seulement des objets de l'âge du breuis: 
tout-à-fait primitif ainsi que des poteries. Cela. démontre: qune 
ces terramures appartiennent à l'âge du bronze comme les habi- 
tations laeustres de In Suisse et de In Savore, 

Voilà ce que je tennis à dire, afin que l'affirmation de M. 
Bertrand ne puisse jeter du doute dans vos esprits, 





М. билм. „Га bien peur que M. Pigori пе se trompe quand 
il vent exclure le fer des terramares en Itale. 

Quand les terrnmares se trouvent dans des endroits humides, 
on comprend que le fer ne sy conserve pas comme le bronze: 
le Zort se rouille et il ne faut pas conclure de son absence qu'il 
nv a pas eu, à l'époque de leur construction, d'âge du fer. 

En Egypte, on a longtemps soutenu quil n'y avait pus eu 
d'âge du fer. Or, un jour on u prouvé que c'étment des causes 
naturelles qui avaient fait disparaître le ler, et quelque temps 
après оп découvrait des instruments en fer dans un tombe 

La rouile mange le fer, et quand alors la terre. est renmuée, 
on me trouve pas de trace de fer; mais il ne faut pas se háter 
de conclure de là quil n'y a pas eu d'âge du fer. 


M. Proost. Les terramares dont j'ai parlé ont été exploitées 
par nous avee le plus grand soi, à cé point que nous avons 
recueilli même les débris des plus infimes substances organiques, 
mous avons recueilli des objets en bois. Je le demande alors: 
n'aurions-nous pas trouvé les objets en fer? 

J'ai constaté que les traces du fer ne se présentent Jamais, et 
je suis d'avis que des considérations du genre de celle qui vient 
de se produire ne peuvent avoir de valeur pour la seienee. 





SUR 
UNE TROUVAILLE D'OBJETS EN BRONZE 
FAITE EN ANGLETERRE. 


lar M, J. ÉvaAx& 


Je regrette. vivement que mes occupations nombreuses ne me 
permettent pas de soumettre nu Congrès quelque mémoire élabo- 
тей propos d'une question dont la discussion etait proposée dans 
le: programme, ы 

Néanmoins, comme tout ce qui concerne l'âge du bromze doit 
avoir un intérêt spécial pour les membres du Congrès, une petite 
note sur une découverte d'objets en bronze faite il y à deux on 
trois ans en Angleterre, pourrait être acceptée non-seulementen 
témoignage du grand intérêt que Je prends aux questions discutées 
par le Congrès, mais aussi comme jetant une vive lumiere sur le 
procédé de ln fabrication des armes et dus ustensiles en bronze. 

La trouvaille cut lieu dans le comté de Kent, dans l'ile de. 
Harty, qui fuit partie. de l'ile mieux connue de Streppy, le Toli- 
ара de Ptolémée. Des ouvriers, en creusant la terre pendant des 
travaux dé drainage, ont rencontré, à deux ou trois pieds de 
profondeur, une quantité d'objets en bronze quils ont vendus, 
au prix du métal, à un orfevre d'une ville voisine, duquel je. 
les nmi réçus en entier. MM 

Cette, trouvaille renformait environ trente objets, dont. voici. 
la. liste: 

Deux. moules entiers. ot la moitié d'un autre pour haches à 
douille (£. 4a, 4b, 15a et 15 b. 
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Quinze haches à douille de différentes grandeurs et plus ou 
moins entières (ff. D et 16). 

Un moule pour gouges à douille (I. 1a et 14). 

Deux gouges à douille (fig. 2). 

Deux marteaux carrés à domille et de différentes grandeurs 
(OH Det ch 

Un couteau à doux tranchants (fig. 19). 

Un petit couteau courbe, de la forme d'un couperet (hig, 8). 

Une garniture, probablement de fourreau (fig. 135. 

Un fragment de bracelet? 

Deux percoirs, d'une forme singulière, dont l'un. eassé. (fig. I). 

Un jet, de forme circulaire, avec un trou an milien (fig. 135. 

Deux fragments de métal brut, probablement du cuivre. pur 
(ig. 14). 

En dernier lieu, une pierre à aiguiser, en sehiste, à section 
rhomboidale, avec un petit trou de suspension au bout (fir. HW). 

A l'exception de ees derniers objets et d'un fragment de plomb 
dont je vais parler, tous les objets sont en bronze, trois recou- 
verts d'une patine verte. Le métal n'a pas encore té soumis 
à l'analvse, mais il parait être de la composition du bronze ordi- 
nuire, sauf toujours le plus grand des deux marteaux, dont le 
mibi] oe plus blanc et paraît contenir une plus grand propor- 
tion d'étmin, destinée sans doute à produire un alliage plus dur 
que le bronze ordinaire. 

A en juger par ln présence des moules, des fragments de métal 
brut, des haches fragmentaires ou mal coulées, et de l'ensem- 
ble do la trouvaille, il n'y a aucun doute que nous wayons ici 





l'appareil et une portion de l'étalage d'un ancien fondeur de l'àge 


du bronze, qu'il avait déposés dans la terre, mais quil ne put 
retrouver. 

Voyons maintenant ee que nous pourrons apprendre du procédé 
de la fabrication, en étudiant ee legs de l'ancien ouvrier en 


bronze. Il n'y æ pas à douter qu'il ne se soit servi de ces moules, 


vu que sur quelques-unes des haches on trouve des marques 
parfaitement correspondantes à celles des moules. S voit 
notamment sur lune des haches une petite bosse corres | 





exactement à une dépression dans le moule, Mais si Wa „ро, 


Іа haché au moule, bien que la partie. supérieure. y entre et ғұ 


adapte parfaitement, lu partir inférieure uy entre ps, purée qu'au 
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Fig. й. 





Fier, В. Fig. 4, Гір, 1#. 





Fis. tA. Fig. 14. 





Fig. 1d, 


La trouvaille de Harir. 
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tranchant elle est trop longue et trop large. Il est done évident 
qu'après que Ін haché a été coulée, on Та soumise à une opéra- 
tion qui en a dà changer la forme. Mais le métal d'une hache en 
sortant du moule doit manquer de dureté, et &on- trunehant doit 
Dire mousse. Le martelage, en lui donnant la dureté et la trem- 
pa doit aussi faire agrandir sa forme. Tl paraît ilone qu'avant de 
sen servir, on. devait en. marteler le tranchant, et méme en quel- 
que partie la superficie, afin de la rendre unie. Dans cette trou- 
valle nous posgons les marteaux dont l'ancien fondeur 5e 
servait. 

Mma, même après le martelage, on peut bien eroire que le 
tranchant restait un peu rugueux et inégal, et quil fallait bien 
l'aiguiser, et justement nous avons iei l'aiguiseir dont se servait 
le fondeur. 

Voilà ee qu'on fusait aux tranchants des hnches: muis, ponr le 
moulage des haches à douille, le procédé du fondeur émit assez 
compliqué. Dabord, il fallait um noyau en argile afin de don- 
ner lu forme creuse de la douille, Comment done penserions- 
nous que cet ancien fondeur faconnáit ses noyaux? Comme je l'ai 
déjà dit, il y avait dans la moitié d'un des moules un morceau 
de plomb, peut-être un fragment d'une hache de ce métal. Il 
parait done probable que l'ouvrier conservait auprès de lui cette 
hache en plomb inutile comme instrument tranchant, et de Im- 
quelle, par conséquent; il ne pouvait pas se défaire pur la voie du 
commerce, mas dont il se servait comme moule à noyau. H 
mettut cette hache entre les deux parties du moule, les reliait 
ensemble. et puis il y faisait entrer de l'argile pour en former 
le noyau. 

Ensuite il enlevait le novit du moule aussi bien que Іа hache 
en plomb à laquelle il devait la configuration de son extrémité, 
et dés que le noyau était see, il y pratiquait quelques 
сапапх іні rülnures afin de laisser passer le шені fondu à lin- 
térieur du moule, Оп peut croire que pour ce proeódé il se ser- 
vait du couteau qui a été trouvé à côté des moules | 

Le moule et son noyau étant prets, on fondait le bronze et on 
coulait la hache, et quand le métal était devenu froid, on l'extray- 
ar. du moule, et l'on en détachait le jet à coupa de marteau Un 
de ces jets se trouve parmi les objets, mais il se rattache pró- 
bablement å quelque autre instrument qu'à une hme | 
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En sortant du moule, les haches renfermaient toujours бі 
leurs douilles les noyaux d'argile, qui, par la ehaleur du bronze 
fondu, étuient eonvertis en une espéee de brique ou de terre-cuite. 
Des haches, ehargées de ees noyaux perdus, ont été découvertes 
dans, plusieurs pays, et notamment dans Іп grande trouvaille de 
Moussay, prés de Plenay-Jugon en Bretugne. Quelle méthode 
a-t-on: employé pour l'extraction de cette terre-euite? Та trou- 
ville de lile de Harty semble nous donner la réponse. Сени 
avec ees percorrs ou instruments pointus, dont un complet et un 
brisé ont été recueillis dans la trouvaille, Chacun est muni 
d'une tige destinée à recevoir un manche, et méme d'un arrêt 
pour empêcher l'outil de pénétrer trop loin. Aidé d'un martean: 
on pouvait bien faire pénétrer cet instrument au fond de la 
douile en y brisant le noyau, non sans risque de casser le per- 
qoir. Comme je lai déja dit, l'un des deux perçoirs trouvés u 
perdu. aa pointe, et si, eomme on peut bien penser, tous les 
deux -étaient onmginnirement de la même longueur, le fragment 
perdu. correspond exactement A la profondeur des douilles des 
plus grandes haches. TI est done à croire que l'ancien fondeur 
avait engngé son perçoir dans la douille de l'une de ees haches, 
dont i| ne put pas le retirer sans le casser. 

Onme reprochers peut-être d'avoir mêlé un peu d'imagination 
avee les futs en assignant cette cause û la fracture, mais en 
tout eas le procédé que fui snalé est possible, 

Il me reste seulement à appeler votre attention sur le moule 
pour les zouges, piéce jusqu'à présent tout-à-fait unique. 
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SUR 


L'AGE DU BRONZE 
EN NORVÈGE 


Раг M. A. Lonanae. 


L'opinion a été longtemps reçue dans la seience scandinave 
quil n'aurait existé en Norvége ni Age de la pierre ni âge) du 
bronze. Elle a donné naissance à plusieurs théories sur ln ma- 
nière -dont les régions du Nord furent peuplées Je me suis 
élevé contre cette mamère de voir au Congrès de Copenhague 
en 1869 J'y fis connaitre que mes premières recherches im- 
diquaient que ces deux âges у avaient précédé Гаре du fer, 

^ comme en Suède et en Danemark. Depuis cette époque, j'ai 
poursui mes études, et je suis arrivé à là preuve ineontestable 
que la succession des époques préhistoriques y est complète, vest- 
а-Пте qu'on rencontre en Norvége des tómcins nombreux des 
"from Ages de la pierre, du bronze et du fer. et non pas de l'âge 
du fer seulement. 


Amsi In Norvège, au lien d'avoir été habitée exclusivement à 


ы Раде du fer et par conséquent beaucoup plus tard que la partie 
orientale de la presquile, à en les mémes populations que ]u 

AT Suede et en méme temps que ee pays. 

l Pendant une séance d'avant-hier, Ја eu l'honneur d'exposer 
au Congrès l'état de nos connaissances sur l'âge de la pierre en 

Г Norvége, et j'ai établi qu'il у avait parallèle eomplet dans la 

3 distribution des restes de cat âge en Suède et en Norvige. 

EE Aujourd'hui, je me propose de faire connaitre les indices de 

JE l'âge du bronze теспей Ше dans mon pays. 

5” 
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J'avais remarqué, dans les environs de Frederikshal 
nombre de tumulus. Ils ont généralement un dismiss de 10 
mètres et une hauteur variant d'un mètre à un mètre et demi, 
Ce sont des amas de pierres, non recouverts de terre, qui ren- 
ferment au centre une tombe, dont les parois sont des dalles de 
granite. Leur situation est toujours au sommet des montagnes 
d'où l'on peut apercevoir la mer on les Ines. | 

lls furent malheureusement presque tous violés à une époque 
inconnue, et l'on wy rencontrait plus que des ossements humains 
enleimés, mais aucun objet d'industrie. J'en pus enfin découvrir 
deux qui avaient eonservé leur état primitif, ainsi que le prouvmit 
la table de ln tombe restée en place. J'y trouvai dans l'un la 
pointe d'une épée en bronze, dans l'autre un couteau également 
en bronze. En même temps, le musée de Christiania recut deux 
poignards symboliques en bronze, découverts par un paysan dans 
un troisième de ces tumulus, sur l'autre rivo du golfe de Chris- 
tiama. 

Ces quatre objets sont identiques à eeux qui earactérisent le 
second âge du bronze en Suéde et en Danemark. 

Jur des raisons de croire que ces tombeaux se retrouvent sur 
toute la côte de la provmce de Christimnsand. Mmis, près de la 
ville de Stavanger et jusqu'a Bergen, on a observé des tumulus 
dun genre différent, en ce sens qu'ils sont recouverts de terre, 
quoique la construction intérieure en demeure la même, "Tuntót 
les ossements humains contenus dans la tombe sont brûlés, tantôt 
ils sont à l'état de squelette. Mais, tandis que, quand ils sont 
brûlés, les objets qui les accompagnent sont rares et présentent 
le caractère des spécimens du second âge du bronze, ils renter- 
ment, quand les ossements humains sont à Tétat de squelette, dè 
mügnifigues armes, aussi belles que celles que l'on a découvertes 
dans les parties plus méridionales de la Scandinavie, et elles 
caractérisent ee que les savmnts seandinaves ont appelé le pre- 
mier üge du bronze. 

On a même rencontré, il y a quelques mois, près de Trond- 
hjem, denx tumulus dont l'état des ossements et les objets dé- 
notent également le premier âge du bronze. 

Mais là me se bornent pas les découvertes de cet àge en Nor- 
убре. Оһ a reeueilh ca et là dans toutes les provinees norvé- 
gieunes, dans l'intérieur comme sur les eótes, jusqu'à la. latitude 
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de Trondhjem, des objets en bronze au nombre de plus de em- 
quante. La plus grande partie de ees objets, parmi lesquels il 
y en a trois en or, a le enractere des objets du premier üge du 
bronze. Ces découvertes, In dissémination des objets dans tout 
le pays, serment évidemment inexplicables, si des populations de 
l'âge du bronze n'avaient habité la Norvège. 

Cette preuve n'est au surplus qu'aecessoire, puisque l'existence 
de l'âge du bronze en Norvège est démontrée par des tombeanx 
dans le golfe de Christiani et sur la côte de l'Atlantique. 

Cet üge se manifeste encore dans mon pays par d'autres im- 
dices: Ce sont les seulptures de rochers. Il y a dix mns, on 
n'en eonnaissait en Norvége qu'une douzaine, dont deaux se trou- 
valent les environs de Bergen et les autres dans les en- 
virons de Christiania. Aujourd'hui, je puis en citer plus de deux 
cents aux environs de Frederikshald, grùve aux persévérantes 
recherches de M. Arnesen. Ajoutons à celles de Bergen plusieurs 
qui viennent d'étre trouvées prés de Trondhjem et quelques-unes 
dans l'intérieur du pays. 

Jes seulptures se caractérisent en Norvége et em Suede par 
l'uniformité extréme du dessim, comme si c'était le méme artiste 
qui les avait toutes exéeutées, M. Hildebrand ayant dé- 
montré que celles de la Suède doivent toutes remonter à l'üge 
du bronze, l'identité des nôtres avec celles-là prouve que les 
sculptures de rochers de la Norvége datent du même fige, 

Je dois me borner à cette simple mention, parce que. ees dé- 
couvertes sont très-récentes et qu'elles n'ont pas encore été ótu- 
diées complétement. 

- Ainsi, l'oxistence de l'âge du bronze en Norvège est aussi bien 
démontrée que l'existence de l'âge de la pierre. Elle repose sur 
trois groupes de preuves: les tumulus, les objets isolés et les 
seulptures de rochers, Les preuves fournies par les tumulus sont 
indiscutables; les objets isolés ne peuvent s'expliquer que par 
des populations norvégiennes qui les ont possédés; enfin, les 
sculptures de rochers étant les mêmes en Norvége qu'en Suède, 
nas devons les attribuer au méme йге, | 

La Norvège, pendant l'âge du bronze, faisait done déjà partie 
de ln grande patrie scandinave, comme elle l'était pendant l'âge 


de la pierre et comme elle n'a pas cesat de Үгіте jusqu'à nne 
Jours. | 
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SUR 
LES SCULPTURES DE ROCHERS DE LA SUEDE. 


Раг M. Oscar MonTELIUS. 


On voit, dans plusieurs provinces de la Suède, des figures d'une 
haute antiquité sculptées sur des rochers de granite polis par 
l'agence des glaciers de l'époque qunternnire. Ces figures, qui 
représentent des hommes, des animaux, des navires, des armes 
ete. forment souvent des tableaux de dimensions considérables. 
Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, le tableau reproduit par la 
бе. 1, шезше 7 mètres de hauteur sur une largeur de Da 
mètres, 

Quelques-uns des rochers seulptés présentent une &urfaee pres- 
que horizontale, mais la plupart forment des plans trés-inelinés, 
quoiquile ne soient jamais vertieaux. 

Les figures sont de grandeurs très-différentes, La hauteur 
ordinaire des hommes est de 40 A DU em, mais on rencontre 
parfois des images de guerriers hautes de 1 m. 50 em. (fig. 22). 
A Lisleby, dans la paroisse de Tanum, Bohuslän, un- guerrier 
est représenté dans la grandeur surnaturelle de deux mètres 
30 em.!! 

L'échelle des navires est naturellement plus petite. Leur lon- 
gueur n'est dans la règle que de 50 cm. à 1 m. 50 em. Le 
vaisseau reproduit fig. 25, mesure 2 m. 25 em. de longueur. 

Quelquefeis lartiste a figuré léquipage (fig. 2 et 3); mnis 


! Holmberg, Shamdimarirms Aüllriztmingar (Sculptures de rochers de 1а 
Scandinavie), fig. 317. 


s Rak oh ka. 


NL. 
р, à lordinaire i| n'est indiqué que par des traits verticaux (fig. 
ER 4 et 5). 
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Fig, L Benipture suf un rocher, à Tegneby, Bohuslän. 


Ces monuments mtéressanis ont été étudié 
F3 Tessunis ont été étudiés par les archéo | 
| scandinaves pendant plus de deux siècles, Là première goes 


4n 





d'une seulpture de rocher suédoise datant d'aussi loin que l'an 
16971, Cependant, les opinions les plus diverses ont régné 
jusqu'à ces dernières années sur leur âge. 

M. Holmberg, qui publiait en. 1848 son mapmfique ouvrage 
sur ces sculptures, Skandinaviens hállristningar (Les seulptures 
de rochers de la Seandinavie), les nttribue à la dermére époque 
des temps préhistoriques, à la période des rikings, c'est-à-dire du 
6* au U* aele après J.-C. 

M. le professeur Brunius les eroit beaucoup plus anciennes *, 





Fig. 5. 


Бір. 9--5, Navires des sculphores de rochers du Bohusian. 


Dans la plupart, il voit des souvenirs de l'áge de ln pierre. 

En 1867, M. Hildebrand père découvrit en Üstergötlande, près 
de la ville de Norrküping, des seulptures inconnues jusqu'alors, 
parmi lesquelles il trouva des épées isolées (fig. 6). П remarqua 
à l'instant In ressemblance presque complète qui se trahit entre 
ces Agures et les épées de l'âge du bronze (fig. 7). La forme de 


! Montelius, Sreriges farutid, texte. p. 5. 
3 уны fb jUshlasingar feer hüllrismingar (Essai sur les sculptures do 


rochers). Lund, 1568, 
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la lame et de la poignée, l'absence totale de la garde, tout dm= ` 
dique l'épée en bronze, et diffère complétement de l'épée de Våge 
du fer'. M. Hildebrand fit connaitre sm découverte au Congrès 
de Copenhague en 18692 at, à l'heure actuelle, tous les srehéo-- 
logues senndimaves s'accordent, je lo erois, sur l'opinion que ces 
monunents eurijeux datent de l'âge du bronze. { 


Les preuves en sont anssi, ce me semble, assez fortes. 





Fig. 6, Epée gravóc aur le rocher d'Ekens. Fig. 7. 


Ерге en hronse, troürüe 
herg, Ostergótlando, 


en Vestergotlundo. 


Au premier coup d'oeil, on voit que ces sculptures sont pré- 
historiques, plus anciennes que lo шоуеп-йве. Alors elles dol. 
vent sppartenir à l'une, — og à deux, — des trois grandes pé- 
rides préehrétiennes. | e 


"СЕ meas Antiquités Fucdoisz, fig. 287 111, 415, 600 ete 


* Übempte-rendu du Congrès de Copenhague, p. 192: voir aussi l'Antigrarisk 
fidukrift ör Sverige, val. 2, рр. 417—439. 


ый . 
E АА; 
Mais elles пе peuvent pas dater de l'âge du fer. Ce que 


prouvent: 

Le caractère différent des figures, que nous observons on 
comparant, p. ex. les hommes représentés sur les rochers de 
Tegneby et де Васка (fig. 1 et 22) et ceux des fig. 8—10. 

Le mode d'exécution. Les figures de nos sculptures, — sur- 
tout les hommes et les animaux, — sont presque toujours gra- 
vées en ereux (v. les fig. 1, 22—24); les figures qui se trouvent 
souvent sur les monuments runiques de l'âge du fer, ne sont que 
gravées au contour (fig. 8—1U.)!. | 

La forme des épées, dont nous venons de parler. J'ajouterai 
seulement que M. Nordenskjöld a récemment trouvé en Üster- 
gütlande plusieurs épées de In même forme que ln fig. 6, 





Fig. B, Cavalier représenté sur la pierre runique de Mójebro, Uplnnde. 
Premier üge du fer. 

La forme des navires? Les navires de nos sculptures ont 
Іа proue et la poupe différentes: ceux de l'âge du fer les ont 
toujours égales, Nous connaissons parfaitement bien la forme 
des navires de l'âge du fer par veux, d'une conservation presque 
parfute, découverts dans la tourbière de Nydam, en Slesvig, et 
dans le tumulus de Tune, en Norvège, par des figures contem- 
primes reproduites sur la pierre de Häggeby, en Uplande 

t On voit, dana l'ile de Gotlande, quelques pierres raniqnes couvertes de 
gures qui mont pat dti gravées au trait (v, La Sue préhistorique, fig. 118). 
Mais ces figures ne sont pas creuséees; elles aont exécnteées em relief. 

* Monielius, dans ldwfiügrariab fulabrift für Seerige, vol. 3, p. 224. 

* Engelhardt, Nydam Mesef"md, pl. 1; Montelius, Ба Suede préhistorique, 
fig. 81; Rygh, dans le Journal Sbilling-magazin, 1867, p. 718. 
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IS 
(fg. 8)', sur quelques pierres runiques de Gotlande et de la 
Seunie *, sur une monnaie en argent découverte en Blekinge? 
ete, et par les enceintes snaviformess de pierres qui décorent si 
souvent les tombeaux des vikings À 

Tous ces navires de l'âge du fer se terminent en pomte tant 
à l'avant qu'a l'arrière. 

L'absence des runes: Des découvertes récentes ont prouvé que 
les runes furent connues en Scandinavie dès le premier fige du 
fer, Alors, il est fort remarquable qu'il n'y ait pas de traces de 
runes sur nos sculptures. Cela me le paraît être d'autant plus, 
que lune des pierres runiques les plus anciennes se trouve 
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Fig. 10. Ша pierre dp Нйттиһу, ai Uplands, représentant un butoiu à 12 paires 
do rames, Age du fer, 


précisément dans la paroisse de Талип, dans le Bohuslän, la 
contrée la plus riche en rochers sculptés que nous connaissions 
en Suède 5, 

La fréquence de la roue ou du cercle crucifère (fig. 11), et 
l'absence totale de la crois gammée (fig. 19). Toutes deux 


! Btephens, ӨШінегійсет гитіс татым теніз, үз. 100, 

2 Га Sahe préhista üg. 118; Stephens, e. cit, pp 224 et. 708 (Tjüngvide 
et Habblingbo, Gotland); Brosius dans les Samlingar Hil Skänner hütoria, 
fornkunakap och heskrifmimg, VI, Lund 1874 (Tullstorp, Beanie}, 

31 А аз йа larcheelogie du Nerd (Copenhnmgue, 1857), lig. 155, 

5 La Sude préhisterigae, fig. 130; — cf. fig, 119. 

* La Sande préhisheriqwe, Ig. 82 ` 





т i - ۳ = 4% - N 
" E ў 41 
! 1 
EP 
e т da 
i 
- - & п 
- 7 
r 


460 


iun 


sont, suns doute, des symboles religieux!. La premiere (fg. 11), 
qui se trouve très-souvent sur les monuments de l'âge du bronze, 
est presque totalement inconnue pendant l'âge du fer*. La eroix 
gammée (fig. 12), au contraire, est très-fréquente pendant. се 
dernier àge; je ne Гаі jamais vue sur les rochers sculptés dont 
nous parlons à présent, 





Fig. 19. 
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Himrislund, Beanie. 1), 
х ! Müller, Fel igite Symboler af Süerne-, Nori- mih ÜCirkeiturm. hs Oldtideuas 
Kulturfelk, np. 53 et en — Quelquefois le signe fig. 11 représente; aur les 
rochers, des boucliers onu des Tours йе voiture; mais Le plus souvent il ne 
| раған être qu'un symbole, | | 
А 1 Antiquités sucdoiaes, fg, 244, 246, 254; Worenae, Nordiske Oldiager, fig. 168 
| —170, 233; Montelius, Remains from the iron ige of FJoaadinavia, pl. 1, ig- 16, 17; 


Fig. 13. Figure gravée sur un rocher, ü 
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Tout cela prouve d'une manière évidente que nos sculptures 


sont plus anciennes que l'âge du fer. Alors, il nous reste seule- 
ment à discuter si elles appartiennent à lüge du bronze ou à 
celui de la pierre. 

La présence fréquente des épées prouve que la plupart des 
seulptures me peuvent pas dater de l'âge de ln pierre, durant 
lequel cos armes doivent avoir été totalement inconnues. 

Toutes les circonstances que nous avons mentionnées Jusqu'ici, 
indiquent d'une manière indirecte qu'il faut attribuer à l'âge du 





Fig. 14. QCoutenu en bronze, trouvé en Danemark, D 





Fiz. 15. Couteau en bronze, trouvé en Danemark, Lu 


bronze les sculptures de rochers suédoises, ou du moins la plu- 
part d'entre elles. 
Il existe cependant aussi des preuves directes à eet égard. 
Jai déjà appelé l'attention sur la ressemblance de forme existant 
entre les épées de nos sculptures et celles de Гаре du bronze. 
M. Bruzelius vient de déerire des figures mtéressantes, décou- 
vertes récemment en Sennie, et représentant des haches, ou 
plutôt des celts (fig. 13), qui sont exactement de la forme des 





celts en bronze, p. ex. de ceux représentés fig. 137 et 143 de 
mes Antiquités suédoises. 

Les navires des sculptures sont parfaitement pareils à ceux 
ligurés sur quelques couteaux en bronze trouvés en Scandinavie 
(fig. 14, 15), de même que sur la garniture d'une corne ên 





Fig. 16. Garniture de come en bronge, trouvée dans le Мектепти. 





Fig. 17. Figures du tombeau de Fig. 18. Figires dis mo- 
Eirik, Bcanir. chers menlptés, 


bronze (fg. 16), qui fut découverte, il y a 40 ans, dans une 
tourbière à Wismar, Meklembourg, et qui date, sans doute, du 
premier âge du bronze 1 


! Lih, dans le Jahrerberiebi de» Vereins fur Mohtenburgiahé Geschichts 
"emi ilterthimshwnde, VIL p. 67. 
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Sur les dalles du célèbre tombeau de Kivik, on voit des na- 
vires, des hommes, des chevaux et d'autres figures gravées qui 
ressemblent beaucoup à celles de nos sculptures, et qui sont 
exécutées parfaitement de la méme facon (fig; 171—910). Ce tom- 
beau, — une grande ciste de 4 m. de longueur, formée de dalles 
plates posées de champ, — fut. découvert еп 1720 au centre 
d'un cairn énorme; près du village de pêcheurs de Kivik, sür la 
eüte orientale de In Beamte". 





Fig. 19. L'une des dalles sculptées du tombeau de Kivik. Semir, 


Les sépultures de cette construction, — mais sana sculptures, 
— gont caractéristiques pour le premier üge du bronze. Il est 
vrai que des tombeaux pareils sont anssi connus des dermiers 
temps de l'âge de lu pierre, mais les denx haches magnifiques 
gravées sur l'une des dalles du tombeau de Kivik (Nilsson, lor. 
cit, p. 5, 1) représentent évidemment des haches en bronze“. 

' Peur les autres dalles seniptées de ce tambhenn, voir Nilsson, Shaadiaa- 
rizha Nardems Ur-inrinarr, Hronssldern, 2* édition (Btockholm, 1862). p. 5. 

1! De la forme dè ln fg. 134 dans mea Jniiggteg arédurises, laquelle doit 
etre. probablement ntiribnóe au premier ge du brongt, 


Ainsi, le; tombeau de Kivik et la eorne de Wismar appartien- 
draient à la première partie de l'âge du bronze, tandis que les 
couteaux précités datent de la dernière partie du même fig. 

D est done probable que les sculptures de rochers ont été 
exécutées en Scundinuvie pendant toute la période du bronze. 

Existe-t-il aussi chez nous des monuments de In même espèce 
qui pourraient être attribués à la fin de l'âge de lu pierre? 
Peut-être. Mais des preuves incontestables nous manquent en- 
core à cet égard. , 





Fig 20. L'une dea dalles seulptées du tombean de Klvik, Beanie, 


Ün a découvert, il est vrai, des figures remarquables sur le 
Мос qui forme le toit d'un dolmen à Herrestrup, Sélande (fig. 21}, 
et sur les pierres de deux ou trois autres sépultures scandinaves 
de l'âge de la pierre“ Mais le dolmen de Herrestrup avuit 


' Les seulptures de rochers de l'Australie prouvent que des tableaux 
pareils ренген? tre exécutés pur des peuples qui ne connaissent point 
l'uange des métaux, 

! Pinn-Mngnusen, Гилат og Бинеғте, рр. BIT, BH, et pl. 7, fig. D. б; 
Мәтіні Tulakrift for Oldkyndighed, 3, p. 181, et. 2, p. 254; demeler f. nerd. 
ÜldEynd. 1843—48, p. 358 et pl. X; Ariger, 1870, p. 182. 
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Hé recouvert d'un tumulus qui datait probablement de l'âge du 
bronze!, Hb est done possible que les figures appartiennent au 
mème temps que le tumulus Га figure que nous voyons le 
plus souvent sur ces tombeaux de fage de la pierre, Ceat la 
roue (fig. 11). 

D'ailleurs, les toits des dolmens et des nutres sépultures de 
l'âge de ln pierre en Suède, présentent assez souvent des écuelles?, 





Fir. Bl. Dolmen, à Herrestrup, en Sélande. 


qui sont anssi extrêmement communes sur les rochers sculptés 
(тоу. р. ех. Яс, 22, 24-20). 


$ 

La plupart des sculptures de rochers suédoises découvertes 

jusqu'ici, appartiennent aux provinces de Bohuslün, d'Ostergüt- 

lande et de Seanie*. Elles existent aussi," uoique trés-rüre- 
quon] 


! Seeriges ferntid, texte, p. 158. 

2 Thid., p. 148, fig. 139. 

? Hohnberg, lo cif; Brunus, loc. сй; EE. Hildebrand, les. eif.; volr 
aussi le mémoire de M, Bruselins dans ce volume (p. 475 et suiv.). 

i Holmberg, ier. cit. pl 41 et 44; Мотядав, Hlehingzhe Mindesmarker ; 
Dybeck, Били 1847, р. T, 1848, pp. 11, 12: Awhgpearisk tidshrift für Sverige, 
8, pp. 224 et #00, 

aU 











Fig. 23. Hommes à cheval; sculpture da rocher, à Tegnehy, Bohushün, 44. 





Fig. 24. Beulptures de rochers du Lükeberget, Ioóualün. 
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Fig, 26, Hochet eculpté, h Ekensberg 


, Üebergbtlnnide, 





le И ) 
À 2) v 3. 


H 
b A 


^u 


Be 


Fail 372 H—EF 1 Іші 
Қ Ж НИНИ! 
Cal d H "м А 


d d i 


| T le? қ 


| Ze 


SC ІҢ ү 


n 


aT hi ғ | ІІ 


а: 
1 
| 


р 


1 m 

À Ш = 

| A. "Lr | 
^ | ТЫ 

ы н PE ы 


LT ШЕН | 
Fi: sil 


Lir E 


ІМ i 


bi‏ س 
E Н `‏ 





Fig. 26. Hocher sculpté, А Morgen, dung lé gouvernement de Bmaalenene, Norvège, 
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ment, dans la Blekinge, la Dalslande, la: Vermlande et l'Üplande. 
On connaît en Ángermanlande et en Jemtlande des sculptures 
de rochers dont l'une appartient peut-être à la même période 
que celles des provinees méridionales! 

En Norvège, on a aussi découvert des sculptures pareilles sur 
lus rochers, surtout dans le gouvernement de Smaalenene, partio 
SE, du pays, sur les frontières du Bohuslün *. | 

En Danemark, on ne connuît pas de monuments dé ce genre. 

I| existe des diffórenees très-intéressantes entre les sculptures 
des diverses provinces seandinnves. Les tableaux typiques du 





Fig, 27. Dalle scuiptée, à Krapperup, Fig. 28. Pierre sculptés, trouvée 
Ea Hallande, H. 


Bohuslän (voir p. ex. les fig. 1—3, 22— 24) représentent souvent 
des hommes et des animaux, que nous ne retrouvons que très- 
rarement dans les autres eontrées, En Ostergütlande et en Sen- 
nie, nous voyons des armes isolées, surtout des épées et des 
haches qui ne sont pas portées par des guerriers (fig. 6, 99), 
chose presque inconnue en Bohuslin. Les vaisseaux sont très- 


1 Holmbergs, loe. cit. Bg. lü0; Bidenbladh, dans l'dn£tigrarisk fudakr, f. Se, 
*. p. 2056; BOE. Hildebrand, dans le Mdsmadabad, 1873, p. 159. 

! Hygh, dans les Chriifiuuia Videmakatu-Selakaba Firhanduger, 1873, p. 
155—470; avec | écarte. 
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communs, mais la forme n'en est pas li méme dams les difit- 

Presque partout nous retrouvons, cependant, les roues, les 
ócuelles, les plantes de pieds ou les sandales, ote. 

Ce n'était pas seulement sur des rochers que Dëse du bronze 
exüeutaib ses sculptures. J'ai déjà parlé des dalles gravées du 
tombeau de Kivik, et l'on connait quelques autres dalles ou 
petites pierres sculptées. 

La fig. 27 représente une dalle actuellement conservée dans 
le pare de Krepperup, en Beanie; probablement, elle a formé 
autrefois 1а paroi d'une chambre sépulerale, pareille à celle de 
Kivik. M. Nilsson a publié une autro dalle sculptée, qui se 
trouve sur le tumulus de Villfara, dans le district dê J ärrestad 
on Seanie!. Les figures sont deux chevaux attelés à une voiture 
à deux roues, trois vaisseaux et plusieurs écuelles. M. Bruzelius 
a découvert à Jürrestad une dalle sculptée, qui a fait jadis partie 
d'une ciste funéraire *. 

M. Hans Hildebrand m'a raconté que l'on a découvert, dans 
un tombeau de la Seanie, dans le voisinage de Simrishamn, une 

erre avec un yaisseau gravé. La pierre recouvrait un vase 
d'argile rempli d'ossements brûlés. 

Dans la paroisse de Grimeton, en Hallande, on а découvert, 
еп ereusant un fossé, la pierre représentée fig. 28. Elle a peut- 
tre été déposée originairement dans une sépulture. 


Les sculptures que nous venons de décrire sont d'une haute 
valeur par la lumiere qu'elles jettent sur la vie des Scandinaves 
pendant l'âge du bronze. 

L'écriture littérale était inconnue, mais les Suédois de cette 
période connaissaient l'art de conserver la mémoire d'événements 
importants par l'écriture symbolique ou figurée, ou par une еңсе 
de tableaux historiques. A cóté de cette écriture symbolique, 
vivait, sans doute, une tradition orale nécessuire ù som mter- 


' Wilison, JZremadiderm, 36 Gd. p. 1390. Dans le tumulus, M. Nlleson de- 
cocvrit un polgnard, une pointe de lance et une tête de flèche, le tout en 
silex, et un bouton en bronze (— Antiy. sucdoises, lg. 106), datant du- pre 
mier üge du bronze. 

* Bruzelins, dans lÀndigycariask Tidakrift (Copenhague), 1855—57, p. T9. 
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prétation. Malheureusement, cette tradition. étant depuis. long- 
temps éteinte, il n'y a guère d'espérance de pouvoir jamais 
déchiffrer complétement la langue obscure des intéressants ta- 
bleaux gravés sur nos rochers. 

Nous comprenons, cependant, quelques mots de cette Inngue, 
nous reconnaissons quelques traits de ces tableaux. Nous voy- 
ons des hommes et des femmes, des ehevnux et des boeufs, des 
voitures !, des navires, des boucliers (fig. 29), des arcs, des épées, 








а nm. 
!! 





Fir. 29. Epée et bouclier, Mig. 80. Hoche (un pierre?) portée par un 
Hocher aculpté d'Ekensberr. guerrier. Косһет вспірге de Hvitiycke, 
Oetergütinnde 2, Воїн. 


des lanees, des haches (fig. 13 et 30), des symboles religieux, 

dés combats maritimes et terrestres ete. Nous trouvons deux 

boeufs attelés à une charrue que dirige un homme (fig. 31, 

lune des plus anciennes preuves positives de l'agriculture en 

Suède. Les sculptures nous montrent aussi que le cheval était 
' Fig. 19 et 22 (derrière les pieds de la plus grande figure hümuine), 


* Le bouclier est à peu prés de [а même espèce que celui reproduit par 
M. Worsane dans les J/Vordisbe Сигарет, бе. #06, 
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déjà employé tant pour la course (fig. 29) que pour le trait (fig. 


19). Les vaisseaux manquent de máts et de voiles; les rames 


ne sont que très-rarement indiquées (fig. 42). 


Les sculptures de rochers pareilles à celles dont je viens de 
parler, sont très-rares en Europe en dehors de la péninsule 
scandinave, On en a découvert quelques-unes dans les Alpes, 
prés des Laghi delle Meraviglie, dans le voisinage de Menton ! 
Les figures représentent des poignards, des roues, pareilles ù 
notre fig. IL ete. 

Dans les Iles Britanniques et en France, où les rochers 
seulptés sont presque inconnus, on a découvert un grand nombre 
de sculptures sur les pierres des dolmens et d'autres sépultures”. 
Ces seulptures sont, cependant, trés-diférentes des nótres*. Га 





Fig. 81. Charrue. Hocher sculpté Fig. 32. Vaisseau à rames. Rocher 
de Tegneby, Bohuslän. yh sculptà de Valla, Bohuslan. 


plupart des figures. de l'Ecosse et de l'Irlande montrent des éeuelles, 
des cercles concentriques (fig. 33), des ovales, des spirales eto. 
Les figures humaines, les animaux, les navires n'y existent pus. 
En Ecosse, les roues (fig, 11) paraissent біте inconnues En 
Bretagne, des haches sont très-souvent figurées (fig. 34). 

Hors de l'Europe, on a rencontré des sculptures sur des ro- 
chers dans plusieurs pays, comme p. ex. l'Amérique, l'Australie, 
le sud de l'Afrique, la Sibérie ete. ' 

! Mopgridge, Compte-rendu du Congrés de Norwich, p. 359. CE Ouvnrolit, 
Congrès de Copenhague, p. 195 (Russie). 

$ Simpson, ойе scslpturings im Scotland, Engjand ete; Fergusson, Fude 
пона monuments im all cowntriez pp. 157 (Angleterre), 206— 223 (Irlande), 
361—345 (Bretagne). 

! Hans Hildebrand, De fürhisterishe folles à Europa, p. 101. 

4 Sehoolermft, Indisa tribes o the Umited States, vol 1; Jowrmal of fhe 
Authropologieul Inztifute af New-York, vol 1, p. 57; Westropp, Om Eck Cur- 
ringn, dans le Compte-rendu du Congrés de Norwich p. 4T; Wood, Natural 
history nf Mam, Australie, p. 94; Brunius, lec. eit, p. 36. 
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Dans l'ancienne Egypte et l'Asie, on voit aussi des tableaux 
historiques seulptés sur des rochers et sur des pierres; mais ils 
ont été oxéeutés par des peuples qui se trouvaient à un degré 
de ewilisation beaucoup plus haut que les Suédois de làge du 
bronze, Néanmoins, i| est trés-intéressant de comparer ces ta- 
bleaux Îles uns aux autres. C'est In méme pensée, le méme 
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Fis. 83.  Hocher à Carnban, en Ecosse. | Fig. 34. Hache gravde sur un dalman, 
en Bretme. | 


désir de conserver la mémoire d'événements remarquables; il n'y 
a que Jo pouvoir artistique qui diffère, 


La Нн. 1 a été dessinée par М. G. Brusewite Les fig. 22 ot 94 sont 
gravées d'aprés dos dessins exdeutés on grandeur naturelle, дүйп lu plis 
grand soln, par M. L. Baliser, nux frais de |а Société économique de Góte- 
borg ci 4u Baohusláàn (енна ад. Паднаа яя IHishilluingssillskay), dont le 
président, AL le comte A Ebrensvhrd, s'intéresse spécialement à ces mont- 
ments do notre histoire primitive. 


SUR 
DES ROCHERS SCULPTÉS DÉCOUVERTS EN SCANIE. 


Par M. N.-G. BauvzELIUS. 


On connaît depuis longtemps chez nous des seulptures sur des 
rochers, surtout dans lo Bohuslin, mais aussi dans quelques 
autres provinces de la Suède. Ces sculptures, qui représentent 
des hommes, des navires, des chevaux et d'autres animaux, des 
cercles ernvifères ete, ont été décrites par plusieurs auteurs, 
parmi lesquels je citerai MM. Lagerbring, Tham, Sjöborg, Lilje- 
gron et Brunius. Mais celui qui le premier a décrit et dessiné 
toutes les sculptures de rochers alors connues, c'est l'éminent nr- 
chéologue A-E. Holmberg, dans son ouvrage publié en 1845, 
Skandinaviens Hällristningar (Les sculptures de rochers de la 
Scandinavie). Бе basant sur l'examen quil en a fait, M. Holm- 
berg arrive à la conclusion que toutes les sculptures de roehers 
appartiennent à l'âge du fer, ou aux temps compris entre l'un 
500 et lan 900 de notre ère, tandis qu'au contraire les sculp- 
iures des pierres qui forment la ciste ou chambre funéraire du 
fameux monument de Kivik, doivent être attribuées à l'âge du 
bronze, M. C.-G. Brunius, qui, en 1866, publia wn essai 
d'interprétation des sculptures de rochers 1, s'appuyant principi- 
lement sur les sculptures de rochers du Bohuslin, conclut quà 
l'exception du monument de Kivik, que lui aussi attribue à 
l'âge du bronze, toutes les senlptures de ce genre ont été faites 
avec des outils en pierre et non en métal, et qu'elles appartien- 
nent à Гаре de la pierre, Dans l'Antigoarisk 1 wlskrift for 
Sverige (vol II) M. Hildebrand père a décrit quelques figures 
taillées фиш une roche située dans le domaine d'Ekensberg près 
du lne Glan et de la ville de Norrköping. Ces figures représentent 

i Froth till Grbiaorog Arer Hüllreistmingar, 
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des hommes, des chevaux, des épées, des boucliers, des navires, 
des écuelles, des spirales simples et doubles ete, Les figures 
d'hommes y ont une grande ressemblance avec celles que l'on 
voit sur les sculptures du Bohuslän, mais les épées, les boucliers 
et les spirales rappellent tellement l'âge du bronze, que M Hilde- 
brand croit vec beaucoup de raison que les sculptures en ques- 
tion appartiennent à cet âge. Ainsi, Меп que les sculptures de 
rochers de plusieurs régions de la Suéde et surtout des pro- 
vincees moyennes шеш été décrites, aucune sculpture de cette 
espèce n'a été découverte sur des rochers de la Sennie anié- 
rieurement à 1858, quoique les sculptures des pierres latérales 
du monument de Kivik soient connues depuis longtemps, ainsi 
que d'autres sculptures semblables sur la pierre de Villfara et 





des figures de navires sur l'une des dalles d'une eiste sépulerale 


à Jürrestad ! En parcourant, en 1868, la Beamte orientale, je 
découvris, sur deux points séparés, des sculptures de rochers 
dans la paroisse de Simris. Dans mon rapport sur ces sculptures 
fait à l'Académie royale d'archéologie de Stockholm, elles ont 
été attribuées à l'age du bronze. En voyageant l'année. derniere 
dans la même contrée, j'examinai de nouveau ces seulp- 
tures, et aperçus plusieurs figures qui la première fois avaient 


“échappé à mon attention. Je découvris à la même occasion, et 


Je dessinai une quantité d'autres sculptures jusqu'alors inconnues, 
qui se trouvent sur une roche de la ferme mo 4 à Jürrestad, 
ot qui, daprès mon opinion, sont bien propres à éclaircir lu 
question de l'âge des sculptures de rochers en général. Plusieurs 
figures y ont une ressemblanee frappante avoe celles des monu- 
ments de Kivik et de Villfara, attribués tous les deux par tous 
les auteurs à l'âge du bronze, tandis que d'autres correspondent 
parfaitement aux objets figurés sur les rochers du Bohuslän. 
Pendant eet été, j'ai visité encore une fois ces deux localités, 
pour y eollatiunner mes dessins et prendre des estampages des 
objets les plus importants et les plus sienifieatifs. 

Tout près du village de Simris, sur les terres de la ferme no 
10, se trouve un assez grand tumulus, du nom dé Toreshüg, sur 
lequel s'élevait, il y a cinquante ans, une petite cabane, Се 
tumulus repose sur un rocher de grès quurtzoux, orné de seulp- 


1 Voir mou mémoire dans lintigrarisk Tidsbrifé (Copenhague), 1855— 
1857, p. 89. | 
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tures comme les deux autres. Une partie de la terre de lun 
des côtés du tumulus ayant été remmuée il y a environ quinze ans, 
une certaine étendue de ln surface de la pierre fut par là muse 
au jour. Sur cette pierre étaient seulptées nombre de figures, 
telles que navires, écuelles, cercles crucifères ete, mmis une 
meulière y ayant été établie plus tard, la plus grande partie de 
la superficie fat exploitée à la mine, et les pièces en furent 
détruites, à l'exception d'une seule qui fut placée comme pont 
sur un ruisseau. Sur celle-ci, qui mesure 1 m. 35 em. de lon- 
gueur sur une largeur de prés de 1 m. 30 em., оп voit eimq 
figures de navires et trois éenelles. Le navire le plus long a RD 
em. de longueur, le' plus petit 30 em. La pierre est aetuelle- 
ment relevée et placée près de l'église de Simms. 

Å las kilom. de Simris, pas trés-loin de la mer, sur les ter- 
res de la ferme m:o 27, prés du marais de Stenkil (Stenkilskarr), 
est une roche de quelque étendue. Anciennement, tout ce rivage 
а été boisé, c'est pourquoi on l'appelait le bois de Simnis, et, 
selon une tradition, ce bois s'étendait jusqu'à un autre petit 
bois, nommé l'Etoile de Gislüf, dans In paroisse de Nübbelüf 
Maintenant on n'y trouve plus un seul arbre. La roche men- 
tionnée ci-dessus a 16 m. de long sur environ T m. de large, 
avec une légère inclinaison vers l'est, A 4 m de In roche, du 
côté de lorient, est un petit tumulus de gravier et de sable avec 
des pierres passablement larges au milieu Ce tumulus a jadis 
té fouillé, mais on me eonnait pas le résultat de ces fouilles. 
Douze navires, deux cercles crucifères (des roues?), une figure 
d'homme tenant une arme, et deux autres armes semblables 
isolées sont sculptées sur la roche. Trois de ces navires se dis- 
tinguent par leur grendeur et par la profondeur de la gravure, 
savoir lun tout en bas, à gauche, qui mesure | m. 9 em. de 
longueur, et qui est pourvu d'une proue et d'une poupe élevées, 
et porte 20 traits figurant l'équipage. À l'extrémité supérieure des 
droite, on voit deux autres navires, dont le supérieur, de 60 em. 
de longueur, se distingue par sa proue allongée, divisée à son 
extrémité en 3 pointes, figurant, ce semble, une tête de dragon. 
Ce navire porte 18 rameurs. L'autre, de 1 m. 5 em. de longueur, 
a aussi la proue et la poupe élevées, et porte 19 traita (hommes). 
Eun des eereles à 20 em., l'autre. 15 em. de diamètre. Auprès 
du bord SE. environ а 5 т, 50 em. du plus petit cerele, on voit 
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trois figures, à ce qu'il nous semble, les plus importantes de ce 
tableau lapidaire, paree qu'elles peuvent servir d'excellents guides 
pour déterminer la période à laquelle on doit attribuer avee le 
plus de vraisemblanee ees sculptures de rochers. 

L'une de ees figures est eelle d'un homme, ayant environ 45 
em. de hauteur, portant une arme qui rappelle le celt emmanehé 
fig. 2, de bo em, de longueur; les autres, placées à gauche ot à 


droite, sont eelles de deux armes pareilles, Nous ne connaissons 


aucun instrument de pierre de cette forme. Nous croyons dome 
ne pas nous tromper en admettant que ces sculptures de rochers 
doivent être attribuées à l’âge du bronze, particulièrement parce 
que les figures sont évidemment sculptées avec un instrument en 
métal Cette supposition est aussi étayée par le fait que lon a 


. mouvé, des deux eótés des seulptures, plusieurs tumulus et des 


cistes en pierre endommagées, particulièrement de l'espèce de 
celles dans lesquelles on trouve des objets en bronze. 

La fig. 1 représente une sculpture de rocher de la ferme mo 
4, à Jürrestad, à gauche du chemin conduisant à Glndsax. Ca 
rocher, qui présente une pente considérable vers l'est, a environ 
16 m. de longueur, sur une largeur de 12 m. Comme on le voit 
sur Le dessin, on rencontre ici une beaucoup plus grande variété 
de figures que dans la seulpture de Simris. On n'y voit pas 
moms de 14 nnvires, dont deux portent des müts trés-distinets. 
Sur l'un des navires sont cing figures, dont une parait sonner 
de lu trompe, et l'autre semble tenir un bouclier ou une lance. 
Sur huit navires l'équipage est marqué par des traits; sept na- 
vires sont renversés, Une espèce de figures ovales, coupées par 
le milieu. d'une ligne transversale, que M. Holmberg appelait des 
semelles (selon moi des sandales), se trouvent ca et là, pour la 
plupart deux à deux, mais aussi plusieurs ensemble. (m en voit 
aussi de semblables dans plusieurs seulptures du Bohuslän, mais 
on ny rencontre que rarement des figures du genre de celles 
visibles iei en plusieurs endroits, et qui ont la plus grande res- 
semblance avec les empreintes produites par un pied nu sur un 
sol d'argile humide; c'est pourquoi je les ai appelées empreintes 
de pieds. Ces hgures ont été seulptées d'une main très-légère, 
et prouvent, elles aussi, indubitablement, qu'elles ont été creuséos 
ауес un instrument en métal ét non obtenues par le frottement 
au moyen d'une pierre, parce qu'elles ont toute l'apparence des 
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figures produites, si je puis m'exprimer ainsi, par la morsure du 
métal sur la pierre. On y voit aussi six cercles crucifères, et 
devant lun d'eux on aperçoit une figure grossière d'animal, qui 
doit représenter un cheval Un peu plus haut, on voit un petit 
homme à cheval Cette figure rappelle éminemment les figures 
d'hommes et de chevaux trouvées sur les pierres du monument de 
Kivik et sur la pierre de Villfaru, Au-dessus de l'un des navires 
se volent trois figures, qui rappellent des images semblables sculp- 
бев еш” les dalles de Kivik, et que M. Nilsson suppose étre des 
saerifüenteurs; selon moi, eelles-ei représentent des celis pourvus 
de manche, Les figures les plus importantes pour déterminer le 
temps. muquel ces sculptures ont été faites, sont sans doute la 
spirale double, la spirale qui se termine en un trident, figurant 
vrusemblablement un serpent à gueule béante età langue allongée, 
èt la figure en forme de serpent, avec une spiralo attachée à Tune 
des semelles. Outre cela, nous y voyons trois courbes, apparem- 
ment des figures de serpents, un ovale avee trois lignes trans- 
versales et une ligne dans le sens de la longueur, ainsi que 
quantité d'écuelles ayant 2 ou 3 em. de diamètre, enfin une longue 
figure dont la détermination est impossible. A l'ouest du rocher 
sont deux tumulus; l'un d'eux a 30 m, de circonférence sur im. 
20 em. de hauteur. Il est composé d'argile et de terre entremélées- 
de fragments de roche de différentes grandeurs. La plupart des 
pierres. furent trouvées au centre, mais sans former de eiste, 
En foullant а environ 30 em. de profondeur, on rencontra un 
assez grand vase en argile placé sur une pierre plate. Tl était 
rempli d'os brûlés, parmi lesquels on découvrit une épingle en 
bronze. Des fragments d'un autre vase, qui a dû avoir été placé 
sur le premier comme couvercle, se trouvaient sur les ов, оц 
étaient attachés aux flancs du vase, Le vase a une ressemblance 
parfaite avec un autre trouvé en Hallande, et conservé au Musée 
de Stockholm !, — On fouilla aussi l'autre tumulus, mais rien 
ny fut découvert. Duns la méme loealité, mais de l'autre côté 
du chemin, était une ciste de 1 m. 80 em. de longueur sur 1 m. 
20 em. de largeur, sur l'une des pierres de laquelle sont figurés 
deux navires et quelques écuelles, Quoiqu'elle eût déjà été 
ouverte auparavant, je l'examinni en 1856, mnis sans y rien 
trouver. Dans ln description que j'en fis dans le Journal d'ar- 
ІЗ. Мотив, Antiguifls mmédoisez, fip. 960 et: 957, 
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chéologie de Copenhague pour 1555, je l'attribuni pour sa forme 
à l'âge du bronze. r 


Ainsi, nous trouvons que, sur une superficie de moins d'un 
mile vom (114 kilom. earrés) des senlptures de rochers ont 
& découvertes dans trois localités différentes du district de Jirre- 
stad, savoir près du Toreshog et du Simrislund dans ln. paroisse 
де іа, sur les terres de la ferme шо 4, à Jürrestad, sur 
lune des pierres d'une ciste de la même localité, et enfin sur la 
pierre du tumulus de Villfara. Dans le district voisin dATbo, 
se trouve, près du hameau de pêchours de Kivik, le fameux mo- 
nument mentionné ei-dessus à plusieurs reprises, à 2,50 kilom. 
à peine des sculptures précitées. En les comparant, même rapide- 
ment, on constate que toutes ces sculptures se ressemblent plus 
ou moins, tant par la manière dont elles ont été produites, que 
par la nature des objets représentés, bien qu'elles offrent aussi 
quélques différences, D'abord, à l'égard des outils avec lesquels 
toutes ces sculptures ont été exécutées, il ne pourrait y avoir 
qu'une seule opinion, savoir que ces outils étaient de métal. 
Cela saute aux yeux surtout pour les empreintes de pieds du 
rocher de Jürrestad, lesquelles ne peuvent avoir été faites par 
la friction au moyen d'une pierre, mais doivent avoir été taillées 
d'une main légère avec des instruments en métal La question 
de savoir si ces instruments étaient de fer ou de bronze, du moins 
quant au monument de Kivik et à la pierre de Villfura, doit 
donc être regurdée comme décidée, puisque tous les archéologues 
sont d'accord que l'un et l'autre de ces monuments appartiennent 
tndubitablement à l'âge du bronze. 

Il nous reste donc à examiner si les sculptures de Järrestad 
et de Simris doivent être attribuées à l'âge du bronze ou à celui 
du fer. Supposé qu'aueun des objets mentionnés ne parlàt d'une 
fagon décisive pour la première période, nous croyons cependant, 
comme M. Hildebrand pire, qu'il n'est pas vraisemblable qu'à 
un tempa où les runes étaient déjà connues et employées, on eût 
sculpté de telles figures sans ajouter aucun mot explicatif. Еп 
outre, plusieurs objets s'y présentent qui rappellent précisément 
l'âge du bronze, savoir les spirales donbles et simples sur le rocher 
"de Jürrestad, les roues à quatre rais sur deux des pierres de 

la sépulture de Kivik, sur le chariot de la pierre de Villfarn, 
sur les rochers de Jürrestnd et de Simrislund, et qui, à ce que 

a1 


Гоп dit, ont égnlement été trouvées sur les rochers du Toreshôg, 
Quelques-unes des figures de navires ont de méme une grande 
ressemblance entre elles, qui se trahit surtout lorsqu'on com- 
pare les divers dessms les uns aux autres, La présenee des 
écuelles est constatée sur la pierre de Villfara, sur la dalle de 
la ciste de la ferme mo 4 à Jürrestad, sur le rocher de la méme 
ferme et prés du Toreshüg, muis non sur les pierres latérales du 
monument de Kivik, ni sur le rocher de Simrislund. Des figures 
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Fig. 2. Fig. 8. 
de serpents, des »semelles> et des sempreintes de piedss m'ont 
Gé trouvées que parmi les sculptures de Jürrestad, et 18 
celt emmanché du rocher de Simrislund n'a de méme pomt 
dunalogues, ni dans ces localités, ni parmi les nombreuses 
sculptures des rochers du Bohuslin. Quoiquil reste beaueoup 
à dire sur cette matière, la brièveté du temps ne me permet 
que de lébaucher. Je najouterai donc que peu de шо. 
Puisqu'il existe, comme cela a été démontré, une correspondance 


évidente entre les seulptures de Jürrestad, du Simrislund, du 
'" oreshüg, de la dalle de la ciste de ln ferme m:o 4 à Jürre- 
stad, et les sculptures des pierres latérales de le sépulture 
de Kivik et de la pierre de. Villfara; puisque les deux derniers 
monuments sont universellement attribués à Гаре du bronze; 
que plusieurs des objets reproduits pur ces sculptures, comme par 
exemple les spirales, les rones et le celt, rappellent l'âge du 
bronze, et qu'enfn un tumulus de lüge du bronze se trouve 
tout auprès de la soulpture du rocher de Jürrestad, on peut bien 
die que décidément les sculptures des rochers de la ferme n:o 
4 de Jürrestad, du Simrislund et du Toreshüg, ainsi que Silles 
de ln ciste de 1а ferme précitée, appartiennent à l'âge du bronze, 
et que probablement elles ont été exéeutées par le peuple qui a 
érigé les monuments de Kivik et de Villfarn, quoique ceux-ei 
soient dime date bien plus ancienne que les premières. 

Le temps ne me permet pas non plus d'essay er l'interprétation 
des objets fgurés; mais Je pourrais dire que les sculptures des 
rochers de la Beanie orientale représentent divers événements 
guerriers survenus dans ces régions pendant l'âge du bronze, et 
que ces entreprises doivent avoir été d'une grande importance, 
puisque l'on s'est donné la peine de sculpter un si grand nombre 
de figures sur ln roche. 

Je naui plus à répondre qu'à cette seule question: les autres 
sculptures de rochers de la Suède appartiennent-elles aussi à 
làge du bronze? Le manque de temps m'empéche d'en faire un 
plus long examen, qui serait méme inutile, car quiconque voudra 
eomparer les dessins donnés par MM. Holmberg, Brunius, Hilde- 
brand, avec ceux que je donne ici devra avouer quil existe une 
grande analogie entre eux, tant pour ce qu concerne les espèces 

particulières de figures que pour leur mode d'exéeution, bien que 
de petites différences puissent y étre observées. Ainsi, ma eon- 
clusion sera: que les seulptures de rochers déerites ei-dessus du 
district de Jürrestad appartiennent à l'âge du bronze, et que les 
autres seulptures de rochers trouvées on Suède datent de la 
méme période, ee qui confirme ultérieurement lopimon de M. 
Hildebrand pére. 





г‏ سسس 
Note additionnelle. |‏ 
Aprés la session du Congrós, єп 1875, M. G-A. Nisbeth, de Simrishamn, a‏ 
trouvé encore, sur les terres de la ferme miò ID, à Bimrislumd, un rocher‏ 
seulpté oü sont dessinés 3? armes, dont deux portées par des hommes, 5‏ 
cercles, 8 vaissenüx, un cheval, plusienrs écuelles atc. Pour les nrmes, voir‏ 
les fig. 9 ot 3.‏ 


Discussion 
des deux mémoires qui précédent. 


М. Оквок. Je comprends qu'en présence des matériaux ton- 
sidérables que. MM. Montelius et Bruzelius ont réunis, il ne teur 
soit pns possible, quoique nous le regrettions beaucoup, d'entrer 
dans toutes les considérations que leurs études leur ont sans 
doute suggérées. ПІ ені cependant quelques points qui sont d'un 
intérêt trop général pour que nous ne soyons pas autorisés à de- 
mander encore quelques explications. 

Un grand résultat so trouve acquis aujourd'hui: c'est que ees 
sculptures appartiennent à l'âge du bronze. Ce qui ne serait 
pas moins important, ce serait d'établir jusqu'à quel point 1 у 
a concordance entre ces sculptures et celles qu'on trouve dans 
Fmíérieur ét sur les dalles des dolmens. 1l y n certainement 
des ressemblances entre les unes et les nuires. Ainsi, on cite le 
serpent. Eh bien! la figure du serpent est une figure qui se 


trouvé très-fréquemment sur les dessins de Intérieur des dolmens. 


Ceci donné, s'il y avait une ressemblance, il y aurait ben de la 
poursuivre plus loin, et si, dans mon pays, nous n'avons pas des 
figures aussi remarquables que celles que l'on nous présente iei, 
nous ne sommes cependant pas complétement dépourvus de cés 
objets. Се que Гоп trouve en assez grand nombre depuis quelque 
temps, c'est ee qu'on appelle les pierres à écuelles Ce sont en 
général des blocs erratiques, c'est-à-dire venus des Alpes et ré- 
pandus dans toutes les plaines et jusqu'au sommet du Jura; or, 
c'est sur ces grands blocs que se trouvent ces signes particuliers 
que Гоп а décrits sous le nom de pierres à óeuelles, ` 

Je vous ferai grüce des interprétations, des théories qui ont. 
été faites à се sujet. On a voulu y voir des autels, et dans ces 
éeuelles des réceptacles du sang des victimes: enfin toute: ове 
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de choses. Mais le fait est intéressunt en soi. Il l'est d'autant 
plus, que je crois savoir que ces mémes éeuelles existent en 
Scandinavie, et M. Hans Hildebrand nous еп а donné un croquis, 

IL y aurait alors, ce me semble, à étendre la question, et qui 
sait si un jour ces signes sculptés dans les rochers ne nous fourni- 
ront pas des données intéressantes sur la condition de ces anciennes 

ulations? Саг, certainement, le fait qu'un peuple a sonci dà 
l'avenir, qu'il veut transmettre par des signes, n'importe lesquels, 
ce dont il s'est préoccupé aux générations futures, indique déjà 
en soi un certain degré de culture qu'il est bon d'enregistrer. 

Si done on pouvait nous donner quelques détails encore sur 
les rapports de ces signes trouvés sur les rochers avec ceux des 
dolmens, et aussi sur l'étendue, le périmètre des rochers à éruelles, 
je erois qu'on rendrait un service à l'étude comparative de la 
paléoethnologie. 


M. Sonpr 4e remonte à cette tribune pour fournir quelques 
renseignements qui pourront probablement plus tard donner un 
âge à ces signes gravés sur les rochers, 

Ils sont généralement taillés sur des pierres extrêmement dures: 
Еһ bien! tout-à-l'heure on a parlé d'un outil en métal qui avait 
pu les tailler. Оп s'est longtemps oecupé de cette question et 
je шеп suis occupé aussi, non pour la Seandinavie, mais pour 
un pays qui a beaucoup de rapports avec la Suède quant й 
l'emploi de ces matériaux: c'est l'Egypte. 


Pendant longtemps on a cherché dans toute l'Europe les moyens® 


qui avaient été employés en Egypte pour tailler dans ces mn- 
бінен. Те ne rentrerai pas dans une quantité d'arguments qui 
ont. été exposés à ce sujet. Mais le fait est qu'après avoir Jong: 
tumps diseuté, personne n'a été d'accord. 

-Ce qui a embrouillé encore plus ln question, c'est que M. 
Wilkinson, l'éminent égyptographe, a trouvé un ciseau en bronze 
auprès d'une pierre qui portait des caractères gravés, mais d'une 
pierre tendre, Il a pris ce ciseau en bronze, et il a dit: voilà 
l'instrument qui a taillé cette matière dure. 

En France aussi, on a cherché le moyen par lequel les Egyp- 
tiens taillaient la pierre. Eh bien! jamais on n'a pu trouver le 
moyen de tailler la pierre avec le bronze. On a cherché des 
trampes assez fortes, un na jamais pu les trouver. Le bronze; 


pur! 





quel quil soit, qui frappe sur ln pierre dure, s'émousse ot ne 
taille pas. S'il y a eu un eiseau en métal qui a taillé la pierre; 
cela à été un cisean en fer, ou si vous ne voules pas que cet 
instrument ait été en fer, cela a été un instrument en silex: 7 

Quant à moi je suis porté à eroire que pour travailler les 
roches dont on nous parle, on a employé des instruments en fer: 
Si je pouvais examiner ces roches, je crois qu'après les avoir 
eXüminées, je pourrais assurer si elles ont été taillées aver le 
silex, ou si elles ont été tailléos avec la pierre. 

La taille пүес le silex est trés-difüeile. (ela cest fait chem 
nous, mais em Egypte on a toujours employé le fer aciéré. ‘On. 
l'a mé longtemps, mais, dans un mémoire que j'ai présenté à 
lAeadémie des Inseriptions à Paris, j'ui prouvé que l'on avait em- 
ployé le fer en Egypte, et quelque temps aprés M. Chabas a 
confirmé mon opinion quil y avait eu du fer en Egypte. Sen- 
[ешеш il était trés-rare: on s'en servait trés-peu; om employait 
uniquement pour tailler 1а pierre très-dure. 


M. HrnpkBRAXD r&gEg. MM. Lorange, Montelius et Bruzelius 
nous-ont donné des notices sur les seulptures des rochers de la 
Norvège, du Bohuslün et de la Seanie. (es sculptures sont connues 
depuis longtemps chez nous dans In province de Bohuslin, à Та- 
num par préférence, en Ostergotlande ete, 
Jl'ajoutermi que j'ai étudié l'année dernière en Angermanlande, 
l'une des nos provinces les plus septentrionnles, des sculptures de 
е *rochers tout-à-fait semblnhles à celles qui ont été trouvées en 
Üstergütlande et dont les moulages en plátre sont conservés nu 
Musée de Stockholm. Parmi ces sculptures il y avait des 
] écuelles comme celles dont a parlé M. Bruzelius, et des figures 
d'animaux, des élaus, des rennes et autres qu'il n'est pas pos- 
sible de déterminer, 


M. Haws HinpEsRAND. M. Desor vous a parlé des pierres à 
écuelles trouvées en Suisse, et il a ajouté que l'on en n mussi 
découvert chez nous en Suède. 

Je crois devoir vous dire que ces pierres à écuelles sont très- 
communes dans notre pays. Om les rencontre dans presque toutes 
nos provinces. La figure que je vous présente ici, vous donnera l'idée 

- d'une de ces pierres, qui se tronve dans la province de Hallande. 


ES 

Il est assez difficile d'assigner à ces pierres un âge précis. 
Lour forme et leur travail ne nous donnent pas des éclaireissements 
sur се sujet. П у йа cependant deux circonstances quil fuut 
relever. D'abord, la population actuelle de la Suède а encore 
aujourd'hui beaucoup de vénérahon pour ees pierres, dans les 
óeuelles desquelles les campagnards déposent de petites offrandes, 
par ex. des aiguilles, des boutons ete. On les appelle chez nous. 
elfstenar (sing. elfsten), c'est-à-dire pierres des elfes on des fes, 
Ensuite M. K. Maurer, de Munich, a attiré mon attention sur 
la circonstance qu'une ancienne saga islandaise fait mention d'une 
pierre à quatre éeuelles. Mais, pour l Islande, on ne peut pas avoir 
recours à une autre population que celle de l'âge du fer, Toute- 
fois, il est possible que les pierres à écuelles de l'Europe ont éte 
des objets de culte déjà avant l'époque du fer. Le culte des 
forces de ln nature est assez commun. 





SUR 
LAGE DU BRONZE 


EX SUEDE. 


Раг M. Oecan MosTELIUS. 


En 1869, j'avais l'honneur de communiquer au Congrès de 
шше un tableau général des antiquités en métal de l'âge 
du bronze connues еп Suède jusqu'à cette année-là. Ayant 
eu, dans les cinq ans qui se sont écoulés depuis lors, l'oceasion 
d'étudier plusieurs nouvelles collections d'antiquités suédoises, et 
une foule de trouvailles importantes étant venues augmenter nos 
matériaux pendant ce laps de temps, J'ai cru devoir présenter au 
Congrès une rédaction nouvelle du tableau précité, eomprénant 
toutes les antiquités en bronze de lüge méme du bronze trouvées 
en Suëde, (Voir pp. 510 et 511.) 

Le nombre de ces antiquités dépasse le chiffre considérable de 
2,800. Comme c'était déjà le cas pour les antiquités de l'âge de la 
pierre, la plupart des souvenirs de l'âge du bronse proviennent de 
la Scanie. Mais le tableau que l'on trouvera à ln page 512, 
montre que În supériorité de la Beanie sur le reste de la Suëde 
n'est plus aussi grande que dans ln période précédente, ee qui 
prouve que la population du pays nu nord de la Sennie avait 
augmente en nombre, en densité et en extension. 

Cotte circonstance est principalement applicable: à la dernière 
partio de Гаре du bronze, de laquelle date la grande majorité 

Compte-rendu du Congría de Copenhagne, p. 749. Le tableau n'a pas 
dti inséré dans ce Compte-renilu. | 

* Voir les pages 174 et 175. 
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des trouvailles de cet âge faites dans ln Svéalande at dans 
certames parties de In Gótnlande. Ainsi, pour ne citer qu'un 
exemple, 6 seulement des bronzes actuellement connus de lle 
~de Gotlande appartiennent authentiquement au premier âge du 
bronze, tandis que plus бе 130 se réfèrent à la dernière partie 
de cette période.! 

La civilisation du bronze a sans nul doute eu besoin d'un long 
espaee de temps pour pénétrer depuis l'Orient jusqu'aux rives de 
la Mer du Nord et de 1а Baltique; il lui fallut de méme, avec 
une égale probabilité, un temps considérable pour s'étendre de la 
Seandinavie méridionale à la Suède moyenne et à la Norvége: 
[i est done possible que la connaissance plus générale de l'usage 
du bronze ne parvint dans la Svéalande qu'a l'époque où le 
premier âge du bronze touchait à sa fin dans la Neanie et en 
Danemark. 

On connaît un nombre plus ou moins grand do tombeaux de 
l'âge du bronze dns toutes les provinces de 1a Gütalande, de même 
quen Vermlande et en Nerike? Quelques trouvailles fournies 
par la Vestmanlande et l'Uplande peuvent avoir appartenu à des 
tombeaux* Par contre, on па раз découvert jusquiei de tom- 
benux dé cet âge dans les provinces situées au nord du Dalelf 

П у aurait sans doute un grand intérêt à posséder, pour les 
sépultures dé l'âge du bronze, wne carte pareille à celle que j'ai 
communiquée pour les sépultures de l'âge de la pierre. Ce serait 
cependant à peu prés infaisable, actuellement du moins, de 
dresser une earte un peu complète de ce genre, vu que les tom- 
beaux de l'àge du bronze sont dans la règle couverts d'un tumulus 
ou d'un eairn, qui leur donne un aspect pareil à ceux des autres 
périodes préhistoriques de notre pays П est done impossible, 
dans la plupart des eas, de décider avec certitude, avant l'ex- 
ploration de son contenu, l'époque à laquelle appartient un tu- 
mulus ou un enirn pareil. 

M. le baron Kurck prétend (voir p. 142) que, dans les provinces 
riverains du Milar, làge de la pierre a été suivi immédiate. ` 
ment par celui du fer. Je ne crois pasy pour ma part, que cette SÉ 


! Les souvenirs du premier âge du bronze snnt relativement plus nmbreux. 
dans l'ile d'Olanite, 

1 Antürrarisd Малі fer Meerige, 3. pp. 321, 827, 379 nt 382. 

3 fhid. 3, pp. 195 et 230. 
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opinion soit juste. Quoique les tombeaux de l'âge du bronze 
paraissent Être très-rares dans ces provinces, -il existe touto- 
fois, comme j'ai déjà eu l'occasion de le signaler au Congrès 
da Copenhague! des preuves parfaitement décisives que ces 
régions ont été habitées par un peuple de l'âge du bronze. 
Outre plusieurs antiquités isolées qui datent avec pleine det: 
denco de l'âge du bronze, on a trouvé, dans les tourbiPres et. 
dans d'autres localités des provinces sus-nommées, de grandes 
collections d'objets montrant de la maniere la plus évidente que 
les régions situées autour du lieu de la trouvaille étarent déjà 
peuplées à cette période. 

Les trouvailles authentiques les plus septentrionales d'objets 
en bronze proviennent de la provinee de Medelpad, sous le 62" 
de lat. N. Nous devons prendre en outre en considération que 
la plupart au moins des objets en pierre de types seamndmaves 
trouvés au nord du Dalelf datent probablement d'une époque 
postérieure au commencement de l'âge du bronze." 

Eu Finlande et en Norvège, on a découvert, à une latitude 
sussi haute et méme un peu plus élevée qu'en Suëde, des objets 
en bronze appartenant sux types communs dans la Scandinavie 
méridionale. Ainsi, les environs de la ville finlandaise de Vasn, 
située au bord du golfe de Bothnie, sous le 63° de lat. N., ont 
fourni une épée en bronze, et la Norvège deux pointes de lance 
trouvées dans deux fbcalités différentes du gouvernement. de 
Nordre Trondhjem, sons le G$, do même qu'une épée également 
en bronze provenant du gouvernement de Nordlande, sous le 
66' 15'* 

On a recueilli en outre assez récemment (en 1971), dans la 
partie suédoise de la Laplande, un eelt en bronze (fig. 1), rete- 
vant un intérêt tout particulier du fait quil n'appartient pas nu 
groupe seandinave de l'àge du bronze. De méme quoe les pointes 
de -lances et autres objets en schiste? si fréquents dans ees r=- 

 Centpto-zeady du Congrès de Copenhague p. 952. Cf. Montelins dans 


Vabutiyearish fidakrift für Srrrige, 3, pp, 188 et subv; Antiquités өнсін, 
f. 144, 150, 154, 155 et 180. 


2 Cbugnés de Copenhague, p. 220; Aatignites suédois, П. НІ et. 187. 

! Mantelius, Sceriges furntid, texte, pp. 165 et 158, 

* dmtigrariak tidskrift für. Srerige, 3, p. 186. 

* Voir ma notice: Serruirs de PDüge de da pierre ider Lapons en Snide, p 
L88 et anir. dn présent Compte-rendu. 


mions, il se référe au groupe arétique si richement représenté 
duns In Russie du nord.! 


J'essayai de fournir, an Congrès de Bologne, quelques maté- 
riaux pour l'étude de l'importante question des rapports entre le 
premier et le dernier âge du bronze dans le Nord scandinave.* 
Je montrai que certains des types qui se présentent chez nous 
pendant Jun 2% partie de la période, les celts à douille, p, ex., ne 
peuvent être considérés comme développés dans les pays scandi- 
naves, Je signalai d'autre part que l'on peut tracer dans. plu- 
sieurs cas une connection directe entre les types caractéristiques 





Fim. L Celt en bronse, tronrè à Lycksele (66° І. Х.), Laplande, Type arctique 1. 
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des deux grandes périodes dé notre âge du bronze. Comma 
cette question m son importance pour la juste appréciation de 
l'origine et du développement de la civilisation du bronze senn- 
dinave, je crois en devoir faire ici l'objet d'un exposé un peu 
plus détaillé, en modifiant dans quelques cas les opinions que 
j /Ámettais au Congrès de Bologne. 

t! Yolr lé Mémoire de M. Aspelin inséré dans ec volume. 

a Voir le Compfesrendu du Сату de Hologne, p. 288 ot suiv. 


ры. 

Parmi les objets au moyen desquels il me paraît possible. 
de tracer avee le plus d'évidenee un développement non-intar-- 
rompu durant tout l'âge du bronze scandinave, je signalerai spi= 
cialement les épées et les poignards, les couteaux, les setes, les 
fibules et les vasos à suspension. 

1. Pour ce qui concerne les épées et les poignards, je crois 
devoir renvoyer à la dissertation que l'on trouvera plus loin. La 
question de ees armes est tellement compliquée, qu'elle m'a paru 
nécessiter un exposé spécial. | 

2. Le typo de couteaux si commun dans le dernier âge du 
bronze, à manche ployé en arrière et se terminant en spirale 
(fig. D), s'est, sans nul doute, développé d'un type trés-fréquent 
dans le premier âge du bronze, à poignée se terminant en tête 
de cheval (fg. 2). Les fig. 3 et 4 indiquent les formés inter- 
médiaires, Sur la première de ces figures (3), la poignée prè- 
sente à peu près la méme position que sur la fig. 2; elle se 
termine en une tête évidente, avec des yeux, mais sans oreilles. 
Sur ln fig. 4, la poignée est ployée; l'extrémité présente encore 
la forme d'une tête avee des yeux, quoique moins nettement que“ 
la fig. 3.! 

3. Les scies en bronze du type fig. 7, appartenant évidem- 
ment à la premiere partie de l'âge qui nous occupe? doivent 
sans nul doute être considérées comme des imitations en métal 
des scies en silex (fg. 6)* si communes dans le Nord. Du type 
fig. T se développa peu à peu le type, si commun pendant la 
dernière partie de lüge du bronze, des scies étroites en bronze 
de la méme forme que la fig. 9. La fig. 8 indique une forme 
de transition, On trouva ici, comme dans plusieurs autres ocen- 
sions, que lemplo: du métal permettait une construction plus 
fine, avec une économie considérable de cette précieuse matitre, 

Cette série de développement me parait remarquable en ce 
quelle nous fournit un exemple de limitation en bronze d'an 
cutil de pierre particulier à nos régions. On peut considérer 
comme un second exemple de eette imitation les haches en bronge 
du type de la fig. 190 des Antiquités suédoiscs; elles ont sans 


' Voir en nutre Montelins dans V dutigearish: tidakrift. für. Seeriqe, 5, qe 
aal gt anir. 


! Voir p. ex. In trouvaille de Bosghrden en Beanie, Anfigqnités mni. tig. 119, 
* Montelins, Sreriges forulid, p. Gë. 
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nul doute été copi&es sur le modèle des hnches ordinaires en 
pierre, avec trou d'emmanchure (йр. 53 1и.) 





Бір, 6, Bcie en silex, Dernier üge do Ia pierre. Sennin- Tp 





Fig. 7. Pew en bronze, Premier àge du bronze, Judande  '/. 





Fig 8 Beic en bronse, Jutlamde, "P. 





Fig. 9. Bele cn bronse, Dernier üzge du hronze, Daislande, 3}, 


TOL en outre les eelts en. lronze du móme trpe que la fig. 138 des Ani- 
quits médaisez, et les haches ordinaires en silex. Toutefois les premiers 
nappartiennent pas à un type particulier pour le Noril 
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4. Le type de tibules en bronze (fig. 12), commun dans notre der- 
mer âge du bronze et caractéristique pour le Nord, s'est évidem- 
ment développé du type fig. 10, fréquent dans les tombeaux du 
premier àge du bronze. La fig. ti donne la transition: les pe- 





Fig, 10. Fibule en bromeg. Fremler Age du bronse. Hande, 1, 





Fig. UH. Fibule en bronze. Beanie, * 3}. 





Fig. 12.. Fibule en hronze, Dernier Age du bronze,  Bolhuslün, 


із" 
ütes plaques terminales rondes formées de plusieurs fours de 
spirales sont devenues plus grandes, mais toutes les spirales, à 
lexeeption de celle du bord extérieur, se sont fondues ensemble 
et forment une surface continue.! 


! Voir en outre: Montelius, dans l[wtigcearish tülskr? für Sverige, $, p. 
230, et Hans Hildebrand, ibul. 4. pp. 34 et 40 (note). 





Fig. ‘Aa, Бойе en browse, Premier Age du bronse, Bamso, Danemark, 1 





Fir, 135, Fond de la boite fg. 13a, 1 
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Pie Lie, Dote op aec à suspension, en bronze, Fig. 145, Fond de la boite fig. Lie, "s 


Premier âge du bronse, Sélande, ka 





Fig. ipu. Vase à enspencion, en 





Fig. 164 Fond du vme fig. IG a. ly. 


Fig. 146 a. Vase À suspension, en Lronze. Sane, 7/.. 
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Fun Hm Мио а suspension, em bronze. ` Dernier Aere du bronze.  Vestergütlande. Т). 





ніш, 17, Fond Fan THEE gees, En rut, | Fig, 18 i Pons SI gn dc 15 a. | 
Zoe А L SE Lë o Smälande 1. ; qe 


I 





Fig. ]9 a. Fond du vase Ен. 19%. 1 
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2. Ün a trouvé parfois, dans Im partie méridionale du terri- 
toire scandinave, des boîtes en bronze à fond plat et à convercle, 





Fig. 20, Couvercle én bronze. Bohuwlin, 3 
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ІП, Vase à anspension, en broure Dernier Spe du bronze, Bohuslün, ge 
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areHles à celles de la fig. L3. Jai essayé de montrer, par les 
ga LU. comment ce type donna peu & peu nmssuhee nux 
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vases À suspension si communs dans In dernière partie de l'âge 
du bronze.! Le fond plat prend d'abord la forme d'un enton- 
no (fig. 125, tandis que lu boite méme ne subit nueune modifi- 
cation, Le fond en entonnoir affecte une forme de plus en plus 
convexe, et Bot: mr devenir la principale partie du vasa, tanjlis 
que la partie verticale est sueeessivement réduite à une impor- 
tance toujours plus secondaire. Cette modification de la forme 
est accompagnée dune modification parallèle dans l'irnementn- 
tion, * 

Il est également possible de trücer une connexion entre ln 
premiere et ln seconde partie de lüge du bronze pour plusieurs 
autres catégories d'objets en bronze, tels que les pointes de lan- 
ces, les fufuli*, les convereles* (fig. 20) appartenant probablement 
aux vases à suspension, les pincettes? etc, 

On peut done suivre dans lu plupart des cas un développe- 
ment non-interrompu pendant toute la période du bronze scai- 
dinave, de ses. commencements à sn clôture, Tl vaut toutefois 
In peine de mentionner qu'à très-peu d'exeeptions prés, ce déve- 
loppement parait avoir été interrompu au commencement de l'âge 
du fer, Jusqu'ici, du moins, nous ue pouvons qu'exceptionnelle. 
mont tracer dans le Nord une connexion entre les types et les 
ornements caractéristiques de la dernière partie de l'àge du bronze. 
et ceux que Гоп voit apparaître dans le premier Aze du fer. 
Comme on le sait, la connexion entre les deux périodes est in- 
liniment plus intime dans l'Europe méridionale. 


On à dit que les vases à suspension dont il vient d'être parlé 
n'appartennent püs aux produits de lindustrie seandinave de 


Tépoque, mais qu'ils nous sont venus de l'Italie par le commerce 


étrusque, Comme principale raison en faveur de cette munibre 
de voir, on allégue que ees ouvrages sont trop fins, qu'ils 
témoignent de trop de dextérité et de trop de goût pour avoir 

* Voir Montelius, ibid, 3. p. 975, 

* Voir, dans Madsen. JreuceaIeren, niter, pL 386, fig. 3, 
m5sdinire quant à l'ornementation des fanda fp. 12—14 

3 duligrarish Bakrit für. Srerige, à, р. 246, 

, Un peut suivre ee développement nu moyen des figures suivantes: Maid 
sen, гуга Габер, Suite, pl. 39, fig. 3; trouvailles: de Billesháj, fig. 3; do 
Kostrede, fig. 5; d'Üzemase, ff. ў еі 8; de Fjellerup, fig. 9 ete, 

dut, fidske. 7. Seerige, 9, p. 388, 


une forme inter- 
et 17. 
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ри біте exéeutés dans le Nord." Je suis convaineu, pour mn 
part, que cette ruison n'est pus décisive, et que les vases en 
question ont été confoctionnés chez nous. Voici les circonstances 
sur lesquelles je fonde mon opinion: 

L Les vases en bronze du type des fig, 16—19 sont si com- 
muns en Seandinavie et dans là partie de l'Allemagne du Nord 
appartenant au territoire septentrional du bronze, que lon con- 
nait déjà plus de 100 vases de ce type du territoire en question. 
Jamais, par contre, lon n'a trouvé de ces vases en [tahe mi 
dans los autres pays de l'Europe à l'exception des pays précités, 
оп, si lon em a trouvé, il n'en a du moins été conservé aucun 
de mon su.? 

2. Il est possible de suivre dans le Nord le développement 
de ces vases pendant la totnlité de l'üge du bronze. Non-seule- 
ment toutes les phases de ce développement sont représentées 
chex nons, mais encore elles le sont à titre exclusif. 

3. Les vases à suspension sont dus au procédé de la fonte, 
й l'instar de tous les autres objets scandinaves en bronze de 
cette période, et ils n'ont pas tê fabriqués au marteau comme 
un si grand nombre de bronzes de l'Europe méridionale. 

Quelques vases à suspension* sont ornés, il est vrai, de points 
ef de cercles concentriques en bosse, qui semblent au premier 
abord avoir été produits par la méthode du repoussé, Mais, en 
les examinant avec plus d'attention, l'on constate qu'ils sont dus 
à la fonte. Il faut voir sans nul doute dans ces ornements, 
comme dans coux d'autres objets de notre dernier àge du bronze*, 
des imitations des points et des cercles en bosse ornant les vases 
en or et les autres ouvrages importés du Sud (fig. 21 et 25). 
Cela nous montre avec quelle dextérité les habitants du Nord 
savaient imiter par la fonte les magnifiques ouvrages qu'ils 


' Hostmann, Jer Ürmsenfriedàof bei Darcan (Braunschwels, 1874}; pps 41, 
49, note; ef. Genthe, Fieber dem efrushisehen Tansehhandel nach dem Narie 
(Frankfurt. n/M., 1874), p. 27. 

ZC dot, dal. f. Seerige, 4, p- 275. 

! Wegeleben, prés d'Halberstndt, parait &tre la localité In plus méridio- 
nale où lon ait rencontré ces vases. Voir Ant. tidatr. T. Serigo, 2, р, 874. 

Madsen, Бена амел, бейет, pl. 35, flg. 2: Lindenschmit, Dip Alter- 
біте uneren Aeidalehem Verzrit, vol. 2, livr. 9, pl 1, ff. 3: et 4. 

" Ip Aurignites ипга, fo. 2933; Madsen, Iirwneealderrn, Suiter, pnl. 30, fig. 


LL, et pl. 29, fig. T. 





tecevaient des pays méridionmux, où la dextérité technique avait 
fnit des progrès considérables, et où l'on connaissait depuis lotir 
temps déjà d'autres procédés de travail du bronze que celui de 
la fonte, le seul que les habitants du Nord eussent continué à 
avoir à leur disposition. 

4. A lexeeption de ces quelques vases, tous les autres sont 
décorés d'ornements gravés ou frappés à l'estampille, qui ressem- 
blent parfaitement à eeux que lon voit sur une foule d'autres 
ouvrages senndinaves de ln méme époque, mais qui ne sont pas 
connus dans d'autres pays. 

э. En dermer liéu, on a découvert à Sandager, dans l'ile de 
Fyen (Fionie) en Danemark, un grand vnse à suspension, de 
la méme forme que In fig. 18 ci-dessus, rempli du noyau 
d'argile sur lequel il avait été fondu; les ornements d'usage 
n'avaient pas même encore été excoutés sur Cp use Lett 
probablement une fonte manquie. Ùr, lon ne peut guère nd- 
mettre que des travaux inachevés et restés imemployubles com- 
me celui-là, шеш été importés de l'étranger, surtout quand le 
noyau. d'arrile qui y étmit resté en augmentait inutilement le 

La divergence d'opinions à laquelle a donné lieu l'origine de 
ces vases, m'uméne à m'arrêter un instant à deux des questions 
les plus importantes qui attendent actuellement la réponse des 
archéologues suédois. Voici ces questions: Quelles sont les anti- 
quitis de l'âge du bronze, trouvées dans le pays, qui y ont E 
fabriquées? Et, en second lieu: quelles sont les antiquités du 
méme âge reçues par l'importation? 

La circonstance qu'il y a eu fabrication d'objets en bronze en 
Suède pendant l'âge du bronze, ressort immédiatement da. ln dë- 
couverte d'un certum nombre de eulots et de lingots de bronze 
fondus (Antig. suéd., Æ 207 et 208) de collections de bronzes 
brisés, évidemment destinés à la refonte, et d'ouvrages à moitié 
nchorés, comme le vase de Sandager mentionné ci-deseus. | 

Des données directes sur une partie des ouvrages fabriqués 
dans notre pays pendant l'âge du bronze, nous sont fournies 


par les moules de cette époque trouvés à plusieurs repri- 


ses dans le sol de la Suède (Antiquités su£doises, E 


VI est conservé sons le N^ 4678 an Musée do Copenhngne. 


| a 
M 919)! Nous connaissons 12 de ces moules en pierre et 1 
en bronze. Îls étaient destinés au coulage des celis à douille, 
des seies du genre de celle de ln fig. 9, des couteaux et pro- 
bablement des bracelets. Une partie des couteaux appartiennent 
mi mème type que colui de la fig. 5. 

On a commis, selon moi, une méprise considérable en préten- 
dant qu'il ne se fabriquait en Subde que des bronzes de dimen- 
sions relativement grossiéres, comme ceux qui ont été coulés dans 
ees moules. Mais on a oublié à cet ¿gard la circonstance impor- 
tante que nous pouvons seulement nous attendre à trouver les 
moules qui ne devaient pas біте brisés après lemplei c.-à-d. 
seulement ceux qui étaient confectionnés en pierre ou en bronze. 
Or, comme M. Morlot l'a déjà montré il y a longtemps?, en 
Suède, comme dans d'autres pays, ces moules ne pouvaient servir 
qu'au eoulage des objets de formes peu compliquées. 

Le couluge des objets plus fins avait heu d'une autre manière, 
à-d. au moyen de moules en argile ou autre matière plastique, 
que l'on brisait après l'emploi, et qu'il nous serait par conséquent 
assez difficile de retrouver. 

Une méthode encore en usage do temps à autre, mais qui a 
dû être d'une immense importance pendant l'àge du bronze, est 
celle du eoulaze dit »à cire perdues. Un modèle en eire est 
entouré d'argile, que Гоп sèche et que lon cuit légérement, la 
eme fondant alors et sortant par un trou partigué dans l'argile: 
Le même trou sert ensuite à couler le bronze fondu. dans le 
moule ainsi formé, que lon brise dés que le. métal est refroidi, 

Ce procédé entraîne, il est vrai, l'inconvénient d'être forcé de 
refaire le modèle et le moule pour chaque nouvel exemplaire, 
mais il possède d'un autre côté plusieurs nvantages qui doivent 
être considérés comme l'emportant de beaucoup sur les ineon- 
vénients, surtout à une époque oü la valeur du temps devait 
être appréciée relativement très-bas, Ces avantages sont que l'on 


' Montalius, Gjwtformar frám bronsdidera (Moules de l'âge du bronse}, dans 
le Münadahlad, 1872, p. 97 et suiv. Outre les moules qui y sont déctits, on 
en connait troi» en plerre, de 1a Bnéde, denx pour des celts à douille, 
trouvés dans [a Beanie et le gouvernement de Knalmnr, le troisième pour 
troi» scigs et deux eoutenux. trouvé en TMekinge. 

2 Morlot, Sur Jes mefawr employós dass lüge du brenze, dnns |es Mémwirrs 
de da сезсін Ray. des Antiquaires du Nerd. 1866, p. 42. 

з Маг, lar, eit. p. 45. 


peut produire des ouvrages d'une forme très-compliquée et d'un 
travail très-fin, et que lon échappe en outre aux bavures résul- 
tant de l'emploi de moules divisés en deux parties П/ешіруе- 
ment des bavures devait être accompagné do grandes difficultés 
pendant l'âge du bronze, ой Ton ne possedit pas encore les 
outils uecrés de l'industrie moderne, 

Pour déterminer, à l'égard des bronzes dont nous n'avons pas 
encore trouvé de moules, lesquels ont été fabriqués dans le. Nord 
et lesquels y sont arrivés par l'importation, nous en sommes 
réduits à l'emploi d'une méthode indirecte exigeunt de vastes 
matériaux de comparaison, Les objets appartenant à des types 
que Fon rencontre en grund nombre dans le Nord, mais qui ne 
se trouvent pas dans d'autres pays, ces objets pourront et devront 
être considérés comme ayant été confeetionnés chez nous, Et 
vice-versa, les objets que l'on n'a trouvés que rarement dans nos 
eontróes, mais qui sont communs dans d'autres pays; devront âtre 
considérés comme des ouvrages étrangers, parvenus chez nous 
par lé commerce ou d'autre manière. ! | 

Duns ees recherches, nous ne devons toutefois pas nous uttn- 
eher exclusivement à 1а forme des objets Les ornements, le 
mede de facture et les circonstances typologiqnes doivent être 
égnlement pris en considération. 

Si Ton soumet à un examen pareil les ouvrages en métal de 
Гаре du bronze trouvés en Suède, le résultat de cet examen seria, 
selon mer que lr plupart de ees objets ont été fabriqués dans le 
Norl, ët qu'une minime partie seulement doivent être considérés 
comme étant de provenance étrangère, 

Je regarde comme ouvrages scandinaves presque tous les objets 
du premier àge du bronze reproduits duns mes Antiquités sud- 
doises, et, de ceux clnssés sous le dernier üge du bronze: Іш 
plupart des haches, celts, épées et poignards, scies, faucilles, lu- 
fuli, couteaux, boutons, pincettes, hameçona, alènes, aiguilles, 
fibules, anneaux, peignes et vases à suspension avec les con- 
verocles y appartenant. ! 

Les tout premiers objets еп bronze qui furent employés: dans 


! Ainsi, je éonsidére entre autres comme ouvrages scandinaves, parmi les 
objets reproduits dans mes jmfiguifra evidoiees conx représentés par ew fig. 
956—125, 180, 153—136, 140—140, 148—154, 159, 161—165, 170, 173—117; 
ТВО 181, 189—197, 105—304. 217—992. 397 1h88, 544, 940 —945. ete. 
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nos contrées, étaient naturellement de provenance étrangère: mnis, 
dans la plupart des cas, ils doivent étre actuellement difficiles à 
indiquer et à spécifier dans les musées. Nous pouvons citer, u- 
pendant, eomme ouvrages étrangers les objets suivants trouvés en 
Suéde et eonservés presque sans exception an Musée royal des 
antiquités nationales à Stockholm : 

1. Deux vases еп or, l'un (fig. 21) trouvé on Blekinge, Pautre 
(Ant suéd., fe, 249) découvert еп Hallande. 

2 Le Chariot en bronze trouvé à Ystad (Seanie: Anfig. 5ucd., 
li». 255). 
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Fig, 21. Coupé en or, d'origine étrangère,  Blekluge. ‘A, 


3. La garniture en bronze d'un grand vase (sacerdotal), trouvée 
à Balkükra, en Sceanie. (Antiq. suéd., fig. 254). 

4 "Le bouclier en bronze trouvé à Nackhiülle, en. Hallando 
CAnt. suéd., fig. ITO. 

D. Plusieurs се боя en bronzo (hp. 29 2: Antig. sud. E 
tho, 156!, L58, 160, et probablement aussi Ја fig. 157%). 


от Аму. Малі ГОР Меги, З, р. 200 
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Fig. 9% Vemm- Pie, 29. Nerike, Fig.24. Up. Fig. 28.. Up- 
lande IW d lande, MÄ Jande. МЕ 
Epées en bronze d'orimine étrangère {тора en Eee 
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6. Quelques couteaux en bronze (fL 96 et 27; Ant, Suë, 
fig. 1955. 


1. Une bande mince (collier) en bronze, avec ornements ‘nu 
repoussé, trouvée à Lüngbro en Selermanlande (fis. 28; Ant. 
sud. Еа: 221”). 

Une circonstance: beaucoup trop négligée à l'égard. de, ces 
ouvriges ‘étrangers, c'est qu'ils appartiennent presque tous à la 
Ян оп à la dernière partie de notre йде du bronze. Les preuves 
en sont déjà nombreuses: 

Lépée reproduite fig. 22, et l'original de la fig. 108 des An- 
hiquités suédoises, ont été trouvés à Hud en Vermlande, avec 
plusieurs ouvrages indigènes présentant les formes caractéristiques 
du dernier йде du bronze." 





Бір. 27. болсан еп bronze, d'origine étrangére. Велма. — !/,. 


TÎ eh ast de méme de la bande en bronze reproduite fig. 28, dë- 
couverte dans un marais tourbeux à Längbro, en Solermanlinde, 
avex deux grandes fibules (— fg. 12), deux grandes épingles (Anti 
guéd., fig. 218), trois eelts à douille, quatre bracelets en spiralos(ibid., 
fig. 243), un autre bracelet et 7 eolliers tordas (ibid. fig. 221) 
en bronze, tous appartenant а ln derniere partie de cette période.’ 


t idy p 354. 
2 Voir: Дауна aucdoizri, Deseriptian des figures, nin 158; Даре, фа. 


f. rere, в; P- Дт: 
Y antige Баай. f. Seerige, 95, p. 258. 
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Le Danemark! et le Meklembourg* ont également fourni des 
trouvailles qui viennent à l'appui de cette observation. 

La contemporanéité des vases en or du type fig. 21 avec notre 
dernier âge du bronze, ressort, comme je Tai déjà signalé (p. BOLY, 
de la circonstance que les ornements au reponssé qui constituent 
la décoration de ces vases, ont été imités sur les ouyrages séan- 
dinuves de Ia dernière ратне de In période. 

Nous pouvons tirer deux conclusions importantes de ce qui 
précède: 

1. Ces bronzes importés dans le Nord depuis des pays plus 
méridionaux, ne peuvent, quand ils sont contemporains dèe ln der- 
nière partie de notre âge du bronze, bur des renseignements 





Fig. 28. Bande mince (collier) en bronse, d'orizine étringere. Bodermanlande, ? 


sur l'origine de la eilisation seandinave du bronze; ils ne prou- 
vent pas que cette origine doit бїтє cherchée chez les Etrusques, 
Les trouvailles qui témoignent de relations entre l'Éurope du Sud 
et l'Europe du Nord, probablement dues au commerce étrusque, 
miüiquermient plutôt que les Etrusques. ont aplami le chemin à 
l'extension du fer vers le Nord. 


! Madsen, лемма беген, Sniter, pL 32, fig. 10, ét les trouvailles de 
Kostrede et d'Ürgemose; А Мег f. ward. Са унаре, ТЕВЕ, ү. 115; ate 

* Lisch, Meklenb, Jahrbürher, 7, p. 37 (trouvaille de Roga), ыһан 
en bronze découvert à Feceatel, de in même forme qne elui donné dana 
[оа и; амба. fig. 255, раған être RE le la dernière partie iu 
premier Age dn bronge. ` Vor Lisch. [e eH. әр. 36% 
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Co résultut doit paraitre d'autant moins inattendu, que la plu- 
part- des bronzes dits étrusques trouvées duns le Nord, que l'on 
a considérés comme des preuves de l'origine étrusque de ln eivi- 
lisation du bronze scandinave, se rencontrent aussi duns les pays 
méridionnux, dans des cireonstances montrant que le règne in- 
disputé du bronze y avait cessé, et que le fer était déjà en usuge.! 

2 Une partie des trouvailles en question indiquent cependant 
aussi, ce que l'on pouvait conclure d'autres circonstances, que 
l'âge du bronze pur continua en Scandinavie longtemps après 
que le fer eut commenté à étre connu non-seulement dans 
Europe méridionale, muis encore dans l'Europe moyenne. 


A l'égard des relations entre In Suède et d'autres pays pen- 
dant làge du bronze, je ne puis m'empêcher d'appeler l'attention 
sur quelques trouvailles intéressantes, montrant quil existait déjà 
à tette époque éloignée des communications entre la Suéde et la 
Finlande, pays qui, plus tard, fut pendant des siècles dans le 
contuet le plus vif avec notre patrie. „On n découvert, sur les 
côtes méridionales et occidentales de la Finlande, quelques an- 
` Wiquités en bronze?, deux épées et trois celis, dont lorigine suó- 
doïse se trahit au premier coup d'oeil. Doux des celts sont du 
type de ln fig. 116 des Antiquités suédoises, et le troisième est 
parfaitement semblable à la fig. 117 ibidem.? Or, comme |е 
l'ai déjà signalé ci-dessus, les souvenirs du premier âge du bronze 
aoni trés-rares dans la Suéde moyenne. (C'est done une circon- 
stance digne de remarque, que les celts en question appartien- 
nent ious les trois mux types particuliers à cet äge. 


! Voir, p. ex., la trouvaille de Hallstatt, si bien décrite par M. Ie barut 
wv Saken (Ja Grüb/eld een. Hallstatt etc, Vienne, 1868). 

$ Holmberg, inta fermlemmimgar, pp. 29 ct 80, ët pl 20. 

з AL lé capitaine Ulfsparre m eu lobligennen de me communiquer tt 
dessin de oe celi trouvé au voisinage ЖАЗ 
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ANTIQUITÉS EN MÉTAL DATANT DE L'AGE 
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* Nans indiquous iei toutes les antiquités еп métal de l'âge du bronze gu? sont cümserrées aH 

Г] ашыш = 14, kilomètres C. — ° Pour chaque espèce d'objets, nous indiquons les figures correspon- 

serie ; voir. p, 491, £L. 1, — ° Da bande reproduite fig. 9B, p. DS. — * Gros anneau, simple, brise. 

Ua peigne, Antiquités auédoires, L 314, ete, — "7 Antiquités auédoises, f, 940, — T! Aantiguites suddolacts 
de cheval ét du harmehement ele. 





DU BRONZE, TROUVÉES EN SUÉEDE:! 


























































LEE Ua | SIT: ЕН 
sir. m = | - ы ois | 3 
Est EE ПЕД ж | 
„|“ SS: pi |.| B 5 E 8 «ls E ч lrovinces | 
“ІҢ ыр |! El cn {ыраа ‚||: SZ LE | 
„|р | | us ub ps р ® 
$ ER TE | IER E | 
eg ET Ез ГЕ E | 
| ^ E LE | 
| | 
кенже жоға ән == и = үе == 1 — | Laplande. 
ET all zc s —| =| — —| —| —| — — — Vesterbotien. 
“= =. | —| —| — — —| —|Angeérmanlande. 
ере | E а — | — | Jumitlande: 
E A ial =| ا اس‎ cl | cl — —| —|Herjelidalen, 
ا‎ md Е а 2, — | Меери, | 
ARE =й — 1 —|Helsinulande, 
P 2 E 1| — |estriklande. 
ibis Le - 4i -— | Dalarne. 
= ا‎ 4 
Usa | Upline, 
ا‎ ч | Cas | Vesimninlnmis, 
п Т) 1.01 | SGdermaniande. 


m) | 3s | Ostergütiande, 
LU | 0,10 | Smülaude. 

22 | 7,67 | Olanda. 

159 | sn Gotinnde. 

yi i D: Жав | Мекеде. 

| = — — —| — | —1 TI Oai | Nerike 








ji * 22 | 014 | Vernilande, 
= اساد ا ا ا‎ —{ 09 Lso|Dablande. 
BHBE! 187 | zi zl —4 —| —| —1 187 | Lao | Vestersotiande, 
SEKR 88 —|—|—| 5 —| 5 —| 06) er | Behaa 
| il i4 Я ЕЕ 2 5.6 | Hallande. 
"LU LTC 
114 29 r 1-—ii1 | 14 BLUE") Loi 
АА aal | —| 1| 8| 9 18 —L7H 804 | Skin 














9/310 196; 44. 41 54) 9 ЕТТЕР alas) of ae 1/2914| Q.tv | Suidae: entiere: 


Musée Naëtonal et dans plus de 80 autres collections, — ? 1 mille wiédais — 10,7 kilometres; 1 mille 
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[U54, 055 — '* Un pelgte (adntiguitéa. auedaizea, f. LA, 9 cvintures [Ant. enéd. f. 190), parties d'un mors 


"T 


2r 





Tableau comparatif des antiquités suédoises de l'àge 
de la pierre et de celui du bronze. 












Antiquités en pierre | Autiuités en métal 
Йа plupart) datant | datant de Гаре чц 
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A obarrrer: 


1" Qu'um nombre ires-considérahle ides antiquités eu pierres datent de lipe du 
hronze. tandis que tous les objets en métal imdiques ici appartiennent & la mime 
periode (celle da bronze); 

2" Que Im superiorite de la Seunie diminue fortement pendant live du bronie: 

d, (ne la population des Îles de Gotlande èt d'Ulamle paruit &étre surtout 
accrue dana Lüge du bronse, circonstunve d'autant plia intéressante à signaler, qne 
ces Îles présentent une imperiance tris-zrande pendant le premier &ge du fer. 


توحو — 
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 b13 
Discussion. 


M. ng BARoN Ktnck. Je mé permettrai quelques remarques 
concernant notre üge du bronze. J'ai déji eu l'occasion de dire 
que cet âge n occupé les mêmes régions que l'âge de In pierre si 
développé duns nos provinces les plus méridionales. L'âge du 
bronze a done fleuri principalement dans le Soanie, mais aussi 
dans les provinces environnantes, dans le Bohuslin et sur les 
côtes de ln Norvége. Dans les mutres régions de notre puys, on 
retrouve quelquefois des рідсев en bronze, mais presque toutes 
appartiennent à l'âge du bronze le plus récent. Les objets que 
l'on y rencontre, sont ordinairement des velts où d'autres outils d'un 
travail nssez médiocre et suns l'ornementation magnifique qui dis- 
tingue оек épées, ces poignards et ces autres armes et ornements 
qui sont si enractéristiques pour l'âge du bronze le plus ancien en 
Suède et en Danemark, Quand je vous rappelle, Messieurs, 
qu'on ne trouve jamais de tombeaux de l'âge de la pierre plus 
haut vers le nord que dans les contrées déjà nommées comme 
appartenant à notre áge du bronze, vous verrez suns doute 
dans ee fait une raison de plus d'accepter les frontières que 
jindique surtout pour le premier üge; je concède sans peine que 
Tautre période, l'âge le plus récent, a pu remonter un peu plus 
loin vers le nord. 

П est trés-remarquable que tous les moules qu'on a retrouvés 
chez nous et en Danemark, appartiennent, à ce que Je erois, 
sans exception à des celts, des faucilles, des scies et d'autres in- 
struments de l'âge du bronze le plus récent. Ce fait rend plus 
que probable que seulement pendant ee dernier, ou, & l'on veut, 
à ln fin de l'âge du bronze, on a commencé à fondre ce métal 
dans nos contrées. On peut допо еп tirer la conclusion que les 
armes les plus anciennes, d'un goût si élevé et ңі reconnaissable, 
n'ont jamais été fondues ici, mais qu'elles ont été apportées chez 
nous par leurs propriétaires. Peut-on douter que ces armes arent 
appartenu à wn peuple guerner qui a pris possession du pays, 
et méme tris-souvent des colonies des indigènes? Dans presque 
chaque tumulus on retrouve l'épée ou le poignard, et, renseigne- 
ment intéressant pour les moeurs de cette époque, le rasoir et les 
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pineettes, en un mot des effets parlant évidemment de coutumes 
développées et analogues chez une tribu qui, venne en méme 
temps, a tout d'un coup succédé uux sauvages. forcés sans doute 
de se soumettre aux nouveaux-venus ou de chercher des régions 
plus éloignées pour continuer leur manière de vivre; trós-différente 
а шоп avis, Je me permettrait d'accentuer qu'il se pourrait que 
ce peuple avant tout guerrier n'eüt pas apporté avec Ini l'agriculture 
ni amené d'autres animaux domestiques que le cheval. Du moms 
је пе connais pas d'instrument appartenant à cetto période la plus 
ancienne du bronze qui ait pu servir à un but économique. Je 
пе sais pas non plus si l'on a jamais trouvé des tracos d'animaux 
domestiques dans des conditions telles, qu'on les puisse attribuer 
avec sûreté à l’âge da bronze le plus ancien. d 

Еп admettant que cette peuplade ait pris de manière ou d'autre 
le pays en possession, par quel chemin est-elle venue? On de- 
vrut la retrouver dans les pays eontmentaux voisins, miis nueune 
trace ne nous fournit d'indication. On peut plutôt penser à wi 
débarquement, Les vaisseaux jousient un rôle trés-graml chez 
ce peuple. 'Prés-souvent on voit des dessins de navires sur les 
lames de couteaux et sur d'autres objets, et dans le ВоһияШп, 
qui a eu probablement aussi des colonies de l'âge du bronze, on 
trouve lien souvent entuillés sur les rochers de ces monuments 
narratifs dans lesquels les courses maritimes jouent toujours Le 
rôle le plus important: mais nulle part on n'a retrouvé jusqu'ici 
de culture qui renferme des matériaux suffisants pour reconnaître 
la source de notre âge du bronze ou d'un peuple ancien qui 
possède ce stvle marqué dans ses ornements. Personne m'a ex- 
posé d'hypothése plus perspicace à ce sujet que notre illustre 
compatriote, M. Nilsson, mais cette gronde question ne parait 
cependant paa encore complétement tranchée, 


Mi: ENGELHARDT. Je me permet de dire quelques mots au 
sujet de la communication de M. le baron Kurek sur l'existenen 
des animaux domestiques en Scandinavie atx époques les plus 
reeulées, à 

Permettez-moi done d'appeler votre attention sur un fait inté- 
тенш {ш s'est produit en Danemark. On уа fouillé un tumulus 
au fond duquel était un dolmen contenant le mobilier ordinaire 
de ces chambres sépulerales, Près d'un squelette on trouva des 





semix en silex et d'autres objets en pierre. Au-dessus. du dol- 
men et en dedans du cercle de pierre qui entourait le tumulus, 
om a trouvé des couches qui ressemblaient beaucoup aux couches 
des kjokkenmüddings. Elles contenaient des séries presque eom- 
plètes d'exemplaires d'instruments en silex et autres roches, ap- 
'partenant tous à la dermére période de l'âge de la pierre. Um 
découvrit en outre dans les mêmes couches quelques rates frag- 
menta d'instruments en bronze, tout comme c'est le cas dans les 
dolmens de lna France, où se rencontrent quelques rares objets 
en bronze auprès de quantités d'instruments en silex. 

Or, on recueillit aussi dans ces couches des os fendus d'ani- 
maux domestiques, savoir de boeuf, de mouton, de chevalet de 
pore. 

Je ne prétends pas quil y ait une contemporanéité entre les 
objets trouvés dans le dolmen dont jai parlé et les objets re- 
cueillis dans les couches supérieures; cependant, puisqu'on у а 
trouvé un si grand nombre d'objets en pierre, il faut dire qué 
ces couches ont été formées pendant l'âge de la pierre, et il me 
semble que nous avons là une preuve incontestable de la pré- 
sence animaux domestiques dans la dernière période de nôtre 
Age de ln. pierre. 

M. le baron Kurek a mis en doute l'existence de ces animaux 
domestiques pendant l'âge de la pierre, et il ne peut coneéder 
que le cheval pour lâge du bronze. Mais, à lon a reconnu 
les animaux domestiques pendant Таре de la pierre (comme le 
montre la trouvaille dont j'ai fait mention, trouvaille fuite d'ail- 
leurs il y «a quelques années), 1 est à présumer qu'on ne les 
aura pas abandonnés pendant ln période suivante qui a eu um 
développement plus grand que la précédente, 

Puisque j'ai 1а parole, qu'il me soit permis de répondre à la 
question posée par M. Desor sur les sculptures des dolmens. 
Nous en avons deux en Danemark, et i| est bien constaté que 
pes sculptures sont tout ordinaires; elles représentent des roues 
eb des navires, tandis que les senlptures qui existent en Suède 
nous font défaut, attendu que nous n'avons pas de rochers sur 
lesquels elles auraient pu être gravées. 





SUR 
LES TUMULUS ET LES CENOTAPHES 
DE L'AGE DU BRONZE 
DANS L'ILE DE SYLT. 


Par M, HARDELMANN. 


Au commencement de l'âge du bronze, c'était l'usage de dé- 
poser les cadavres dans des tombeaux construits de grandes 
pierres ou. de dalles plates, tombeaux avant la forme d'un cercueil 
moderne, et dont lextrémité oecidentale est un pen plus large que 
l'extrémité orientale. La longueur est de 2 mètres à 9 m, 54) 
em, А l'intérieur du tombenu, le sol naturel est recouvert de. 
sable et pavé de pierres et de petites dalles; une seule fois 
jai observé que le corps était en outre couché sur des madriers. 
Pour couvrir les cadavres, on se servait de l'écorce des arbres, 
dont on savait aussi faire des tissus; la laine était apparemment 
plus chère et plus rare. Parfois, cependant, on reeouvruit sim- 
plement les cadavres de sable, Auprès du corps étaient dépo- 
sés des haches, des poignards et des couteaux de silex, des épées 
ef des poignards en bronze avec fourreaux en bois, des ciseaux 
et des couteaux en bronze, des parures de bronze, d'os, quelque- 
fois un vase d'argile ou l'une de ces pièces de limonite aux- 
quelles la nature à donné la forme d'un petit pot ou d'un poëlon, 
et que lon nomme encore aujourd'hui syaisselle de sorcibress. 
Après avoir fermé le tombeau au moyen de grandes dalles, on 


Cette commanication ne fut paa lue, 
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le recouvrait d'um amas de pierres, et l'on élevait par-dessus le 
iout uu tumulus de 3 à G m. de hauteur. 

Dans tons les tombeaux que j'ai fouillés, les objets travaillés 
que lon y rencontre trahissent la présence de cadavres måles. 
C'étaient apparemment des hommes de haute tulle; une trace de 
pourriture, parfaitement visible, mesuruit 180 em. Les restes 
des squelettes sont de peu d'importance. 

Le grand Brónshoog (prés du phare de Kampeu) contemit 
une eiste sépulerale dont un compartiment seul à l'extrémité 
occidentale était soigneusement fermé. Ins ce compartiment 
on avait inhumé wne tête coupée. Je présume qu'un prince ou 
chef militaire était mort à l'étranger, où ses compagnons avaient 
inhumé son corps; quant à lu tête, ils l'auraient emportée pour 
lensevelir dans sa patrie Un épisode de la biographie de Гё- 
véque Arnoulf de Metz' démontre que ln méme coutume était 
encore en vigueur au septième siècle dans le royaume des Francs, 

Le grand Brónshoog recouvrait en outre deux amas de pierres 
qui ne contenaient pas de tombenux ni de cavités faites à des- 
sein, ai observé des mmus semblables de pierres, de formes et 
de dimensions différentes dans l'intérieur de divers tumulus. Je 
pense que ees monuments ai simples ont été érigés en l'honneur 
de. personnages morts à l'étranger, comme les cénotaphes de la 
Grèce et de l'Italie, Les objets travaillés que l'on y rencontre, 
aont identiques à ceux que l'on trouve dans les cistes ou tom- 
Lens en forme de cercueil, Ainsi, il wy n pas de doute que 
es éénotaphes ne proviennent aussi de In première pénode de 


Гаде ди bronze. 


Ties. tombeaux en forme de cercueil étaient encore en usage 
quand on commença à brûler les corps. Auprès des ossements 
caleinés sont déposées aussi des armes et des parures en bronze, 
mais particulièrement les épôes sant déjà d'un autre type (fig. 6), 
et, uu lieu des beaux poignards et haehes en silex, on ne reti- 
contre plus que de simples grattoirs. 

A l'orGimaire, chaque individu brülé a son tombemr à lur (de 
méme que les cadavres inhumés), Une exception remarquable 


1 dela Sanrtorum, mois de Juillet, Tome IV, page 436. 
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& été constatée par l'examen des ossements trouvés dans Le tome 
beau du petit Brünshoog. Lei, au moins trois cadavres humains 
(Тап avancé en âge, les deux autres jeunes) et un cervotde avaient 


été brûlés sur le même bicher. 

Comme il ne fallait que peu de place pour les ossements cal- 
einés, il èst probable que Ton commença bientòt à construire des 
tombenux plus petits et de forme earrée. Sylt en possede un 
grand nombre de différentes dimensions, P'an des plus beaux 
exemplaires est le tombeau de l'Eslinghoog, qui était rempli 
de sable recouvrant les débris humains, et dans lequel je trouvai 
près des ossements trois beaux objets travaillés de ln seconde 
période de Tâge du bronze. La lame du petit couteau on m- 
soir est ornée d'une gravure en creux, représentant trois chevaux 


(lig. 19). 


Explication des figures. 


Fig leti Tombeau du premier âge du bronse., 
Fig. 3—5.  Poignées d'épóes en bronze. d 


Fig, 6. Epée en bronze, à fourreau de bois et de cuir, Mas 
Fig. T. Celt en bronze. 3. * 
Fig. 8. Parore en or Li, 

Fig. 0. Epée en bronze, de 78 cm. Fuignée: flg. 4. 

Fig. 101—183. Couteaux en bronze, a 

Fig. 14. Parre en or. ti. 


Premier &ge du bronze: ff. 5—5, 1—9, 13 et 14. 
Second ügé du bronze: ff. 6, 10— 13. 
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Fig. 10, 





Fig. 14, 
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SUR 
UNE CISTE EN BRONZE TROUVÉE A PRIMENTDORF 


(PROVINCE DE POSEN). 


Par M. H. Vinpcnow, 


Les cistes en bronze exeitent depuis quelque temps un grand 
intérêt chez les archéologues. Elles appartiennent à l'ancienne 
Etrurie, dans les tombeaux de laquelle on en n trouvé plusieurs, 
dont la plupart ont servi à conserver des objets de toilette fómi- 
mnê." Il existe encore un autre groupe de seuux ou de cistes 
différentes de forme et d'exécution, — des vaisseaux cylindriques 
qui portent presque tous à l'extérieur dos poignées parfois très- 
grandes et des cercles saillants parallèles placés à des distances 
régulières, An nord des Alpes on les connait déjà depuis long- 
wmps. M. Lindenschmit a publié? des seanx de cette espéen, dé- 
couverts près de Mayence et dans un tümulus à Luttum prés 
de Verden en Hanovre; à Luttum età Nienburg, dit-il; on en 
a trouvé сіп exemplaires, Les cistes beaucoup plus nombreuses 
du cimetière do Hallstatt ont été publiées par M. le baron von 
Sacken,” ; 

Pourtant, l'attention générale des archéologues ne fut dirigée 
sur l'importance de ces vaisseaux quà l'époque du Congrès de’ 
Bologne. Des cistes à cercles saillants avaient été découvertes 


' Le Musée de Berlin en posséde une série. Woir Friederichs, Antique 
rium, 1871, pL 31. "B 

* Lindenschmit. Jie JAlterfhüwter wnierer Aeiduischen Vorzeit, yol 2, Uer. 
8 pL 5, fig. 7 u. & 

"e, Backen, Aus Grabfeld em Halltatt, Wien, 1868. 
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dans les néeropoles de Marzabotto.et de la. Certosa; elles con- 
tenaient des os brûlés et brisés des défunts. L'une dé ces cistes 
a été figurée р. 243, fig. 1, du Compte-rendu de ce Congrès. 
M. le comte Conestabile en a signalé l'importance; lui, comme 
aussi MM. Cuvedoni et Gozzadimi, les ont regnrdées comme les 
futs dune industrie locale qui se distingue de celle qui a 
produit les cistes du Latium et de l'Etrurie centrale, A cette 
époque-là, on ne connaissait qu'une seule ciste, trouvée à la Cor- 
tosa, qui ne contenait pas d'os humains; elle est dun art beau- 
coup plus avancé. 

Plus tard, M. Lindenschmit a traité de nouveau ces cistes, 
les rapprochant d'autres vaisseaux en bronxe des trouvailles du 
Nord’: il en « démontré, comme de raison, l'importance pour la 
solution de la question soulevée de l'origine étrusque de plu- 
sieurs: de nos bronzes, En France, M Bertrand leur a eonsaeré 
un mémoire détaillé! Elles sont, selon son nvis, les produits 
d'une industrie hyperboréo-celtique, laquelle fut plus tard impor- 
tög par les Gaulois dans l'Etrurie cireumpadane, où elle devint 
indigène. П cite, pour la France, outre le sean funéraire de Mon- 
ceau-Laurent, commune de Magny-Lambert, un autre senu trouve, 
probablement dans. un tombemu, à Gommeville (Cóte«d'Or); i 
mentionne en outre les cistes de Gruuholr prés de Berne, d'Ey- 
genbilsen près de Tongres, les trouvailles de l'Allemagne, de 
l'Autriche et de l'Italie du Nord, et signale même 5 cistes qui 
ont été trouvées dans lItalie du Nord avant la découverte des 
nécropoles de Marzabotto et de la Certosa. Elles nppartiennent, 
selon lui, au 4 sitele de Rome, c'est-à-dire à peu prés au milieu 
du 4 siècle av. J -( Mais des doutes bien fondés ont óté sou- 
levés par M. Conestubile contre cette détermination chronologique: 
on m trouvé, dans la Certosa de Bologne, deux eistes identiques 
de forme ot d'ornemeritation à celle de Magny-Lambert, et trés- 
ressemblantes à lune des cistes. de Hallstatt, mais; èn général, 
les cistes appartiennent aux parties les plus anciennes des ng- 
cropoles bolonaises. 4e crois que là plupart des archéologues 
sont d'accord pour attribuer ces cistes à une époque beaucoup 
plus reeulée que ne le'suppose M. Bertrand. 


L Lindenschmit, We. eit. vol B, livr, 1, supplément, | 
à Revue archéologique, 1873. Nouv. série, vol, XXY, p. 361, pl. XII et XMI. 
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A lexeeption d'un sean à cercles saillanis trouvé à Panstorf 
prés бс Lubeck, muis ique Je nul jamais vu, je ne connaissais 
pas un seul exemplaire de cù groupe qui eût été rencontré à l'est 
de l'Elbe. Le Musée de Berlin possede plusieurs valssenux oan- 
nelés en bronze, découverts p. ex. prés de. Ruppin et de Potsdam, 
en Silôse, еп Prusse, on Saxe, mais nucun d'eux mentre dans 
le groupe que nous traitons à présent. On m'en a pas trouvé 
non plus dans les pays seandinuves. Aussi, J'ai été saisi d'un 
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Fig. 1, 


Ctonnement tris-vif, quand on m'a apporté, il v. quelques mois, 
une tiste en bronze trouvée, dans le duehé de Poseu, duns une 
couche de sable et à une profondeur de 9 m. tout près de Pri- 
mentdorf et dans le voisinage du тити] cimetière de Famborowo. 

Cotte ciste ne contenait pas d'os hrülés, et elle n'a pas dté 
trouvée dans un tombean. On y recueillit, par contre, des objets 
de toilette, et elle se rapproche nins beaucoup plus des cistes de 
LEtrurie centrale que les trouvailles jusqu'ici faites au nord des 
Alpes ne l'avaient fait supposer. La ciste contenant une grande 


Bm 
quantité d'objets, il m'est pas probable qu'elle ne se trouvát 
qu'aceidentellement à 1а place où on Га découverte, Sans doute, 
elle y a été placée avec intention, comme tant d'autres objets 
en bronze trouvés dans le sol ou dans les tourhières. 

La ciste (fig. 1) n une hauteur de 20 em. sur une largeur de 
91m. 5 em. La plus grande partie de st aurface extérieure est 
couverte d'une patine luisante, vert-ple ou gris mélé de vert. 
Cette patine ne manque que vers la partie supérieure, reeouverte 
d'une rouille qui a attaqué aussi quelques parties des poignées 
rapprochées du bord de la ciste, ainsi que les oeillets dans les- 
quels les poignées sont fixées. Cette rouille est due, ce semble, 
à un couvercle en fer que l'on dit avoir observé à l'époque de la 
découverte. Partout où la patine a été enlevée par la lime, le 
métal a une couleur jaune-rougeâtre. Dans l'intérieur, la patine 
n'est pas nussi richement développée. 

Le rebord supérieur est renforcé par un cercle composé de 
fils de fer, d'une épaisseur de 2 à 3 mm. Ils sont couverts de 
rouille, mais, attaqués par la lime, ils montrent une couleur gris- 
bleuátre. 

La partie cylindrique de ce seau consiste en une seule feuille 
de bronze, trés-forte, dont les extrémités sont étroitement ratta- 
eháes Pune à lautre, au-dessous de l'm des oeillets des poi- 
gnées, par une ligne verbicale de rivets en bronze. Le côté ex- 
térieur porte 11 eereles saillants, travaillés mm repoussé, tous 
séparés par les mêmes distances; ils ont une hauteur de 2 mm. 
sur une largeur de б mm. å la base. Dhns l'intervalle de ces 
renflements aunulnires, on observe des lignes de petites bosselures 
juxtaposées. Les rivets sont aussi placés dans l'intervalle des 
renflements; il y en a dix, dont celui qui est le plus rapproché 
du bord supérieur passe musei par la pat ie moyenne de l'oeillet 
de la poignée. Les neuf autres ont, uu coûté extérieur, des têtes 
rondes, larges et plates, d'un diamètre de 9 А 1? mm.; à l'inté- 
rieur, les têtes sont plus élevées, mais plus petites (5 à 8 mm.). 
Ces rivets ont été enfoncés depuis la partie extérieure, tandis que 
l'on a fuit entrer les trois rivets de chaque oeillet par la partie 
intérieure. 

Au-dessous du dernier renflement se trouve un autre rebord 
auquel est attaché le fond, formé d'une feuille de bronze épaisse 
et ornée de plusieurs dépressions circulaires On y observe des 
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traces de martelage assez grossier et plusieurs lignes rayonnantes 
mal gravées, recouvertes par la patine, ( 

Les oeillets sont attachés aux deux côtés de la ciate. Us sont 
formés d'un fil de bronze épais de 4 à 5 mm; rivé à la eiste 
aux deux extrémités et à la partie centrale. Entre les trois 
nvets le fil est courbè en denx ares qui sélévent un peu plus 
haut que le bord, et à chacun de ces arcs sont attachées les 
deux anses, qui sont régulièrement courbées.  L'anse est formée 


dun fil de bronze plus épais à la partie centrale (7 mm.) qui 


est ornée de spirales gravées. Les extrémités ne sont pas grae 
vies: elles sont, par contre, grossièrement martelées. — Elles sont 
passées dans les oeillets et recourbées par deux foie, do Mapon 
à rappeler les images primitives d'oiseaux que nous montrent 
plusieurs bronzes anciens, | 

l| est évident que ee seau appartient au groupe des cistes à 
cûtes, Si nous examinous les planches de M. Bertrand, nous + 
voyous (pl. KHTI, fig. 5) une cisto provenant de Hallstatt qui est 
absolument identique à la nôtre, sauf les lignes de bosselures баня 
Vmtervalle des renflements. (Cos lignes se retrouvent sur une 
autre eiste de Hallstatt (pl. XIT, fig. 11), laquelle n'n pourtant 
qu'une seule anse. Les cistes d'Evgenbilsen, de Luttum et de 
Panstorf se rapprochent aussi de la nótre; les oeillets sont les 
mêmes et los anses sont en paire; le fond, à en juger par les 
dessins, а les mêmes dépressions, Mais les nanses de cos pistes 
semblent être privées des gravures en spirale. 

Notre seau est, par contre, différent de ceux qui ont été trou- 
тен en Îtahe, en Suisse et en France, Ces dermers ont tous 
des poignées fixes attachées à un point assez inférieur de la 
partie cylindrique. Toutefois, il ne faut pus donner une impot- 
tance trop grande à cette différence, car on a trouvé й Наш 
ші sen (Bertrand, pl. XIIT, fiz. 8) à poignées fixes, taut-à-fmit 
conforme, pour les ornements et l'exécution, à la eiste de Magny- 
Lambert (Bertrand, pl. XII, fig. 1) et à deux des cistes trouvées. 
à Bologne, Aussi, M. Genthe, qui commence son ouvrage. Ueber 
den etruskischen. Tauschhandel naeh dem Norden, par une étude 
do ces cistes, n-t-il réuni les deux groupes em un ве, 

Cette nouvelle trouvaille, gui agrandit d'une maniere Si con- 
sidérable le territoire de ces eistes, prouve jusqu'à l'évidence que 
dans lest de l'Allemagne aussi bien que dans les vallées du 
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Вп её du Weser, il y avait autrefois ume importation des objets 
en bronze du Midi [| est hors de doute, ee me semble, que 
cette ciste est d'un travail étranger, La fabrication de la feuille 
de bronze de grandes dimensions mais d'une épaisseur minime, le 
travail repoussé, la forme des rivets et du rebord, le martelage 
Bnp et |a eiselure de ln poignée, tout cela révéle une industrie 
bien développée, on pourrait dire ame industrie de fabrique comme 
de nos jours. Mais une industrie de fabrique exige une vente 
considérable, un commerce trés-étendu. De l'autre eóté, la cir- 
constance que la fonte est pour ві peu dans la fabrication de ees 
vistes et celle encore que le soudage y manque absolument, ainsi 
que le martelage fréquemment employé, tout cela nous reporte à 
une époque fort reculé de l'industrie méridionale. En Grèce, 
nous ne trouvons aucun point de comparaison; en Italie, il 
faut remonter au 4 et même jusqu'au 8* siècle av, J.-C}, peut- 
être, avant de trouver des produits analogues, Je ne crois pas 
que personne pense à regarder ces cistes comme étant d'origine 
romummne et dune époque beaucoup plus récente; on шев а ji- 
mais trouvé jusqu'ici parmi des objets d'une provenance romaine 
incontestable. Ainsi nous voyons dans ces erstes les produits 
d'un art archaïque. 

Faut-il supposer un commerce direct venant de l Etrurie dans 
nos contrées du Nord? Pour cette époque si reculée, cela serait 
peut-étre un peu- hardi. Des traces tout-à-fuit sûres ne nous mè- 
nent quà Hallstatt, colonie celtique, selon toute vraisemblance, 
qui doit avoir joué un rôle fort considérable pour le commerce. 
Sans doute, il sy est développé aussi une industrie locale, mais 
je me puis accepter l'idée de M Bertrand que les hommes de 
Hallstatt mient exporté des modèles dans l'Italie septentrionale; 
il est beaucoup plus probable qu'ils y sont allés chercher leurs 
modèles. 


Dans l'intérieur de ln ciste étaient déposés plusieurs objete de 
types parfaitement connus. Toutefois la trouvaille est d'ime 
grande importance pour la fixation de lenr date. 

Ün y trouve: | 

L Un grand toques (fig: 2) en bronze, couvert d'une patine 
rért-pâle; dinmètre: 20,5 em, Ce collier n conservé une si grande 
élasticité, qu'on le peut ouvrir et fermer encore aujourd'hui. 
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2 et 5. Deux bracelets en spirale, en bronze jaune et encore 
élastique, L'un d'eux est cassé, l'autre (fig. 3), de 8 tours, me 
hauteur de 658 пип. L'intérieur езі ereux, l'extérieur arrondi et 
orné de motifs linéaires gravés ainsi que de points formés au 
pornecon. 

4—7. Quatre bracelets (fig. 4), trés-lourds; diamétres: 10,5 
em. өй Әз. Us ont été destinés soit au bras soit à 1а jambe. 
Le côté extérieur est orné de trois eannelures profondes. 
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5 et 3. Deux épingles à tête en spirale; longueur: 94 ош. 
(fig. i»). 5 


10. Une petite hache en fer, nvec un trou d'emmanehure 


rond. La feuille en est longue de 88 mm., large, au point d'ein- 
manchure, de 20 mm., épaisse de # mm. Ainsi, cette hache est 
d'un type allongé et étroit. Le bord supérieur forme à peu prés 
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une ligne droite; le bord inférieur est plus recourbé.. Le tout est 
recouvert d'une rouille épaisse, 


Si l'on trouve du fer parmi des brouzes, on est porté à regur- 
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der la ironvaille comme étant d'une date plus réeente. Les ex- 
périeuces que lon a faites dans la Seandmavie ont été trop 
souvent appliquées sans critique à ee que l'on trouve dans les 
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autres pays. П est constaté qu'on a connu le fer dans l'Halie- 


du Nord déjà uu commencement de l'époque historique, etil est 


alors fort nuturel que lon en nit exporté, La trouvaille ne оня 


fournit aucune date pour le commencement de l'ige du fer dans 
l'Allemagne du Nord. 


Discussion. 


M. WonsaaE. amas mous n'avous trouvé en Danemark de 
cista semblable û celle dont vient de nous parler М. Virchow. 
Les cistes appartiennent à ln dernière période de lige du bronze 
ou bien à ln plus ancienne période du fer, et il est fort intéres- 
sant de constater que justement les objets recuillis dans la ciste 
de Primentdorf viennent affirmer eette détermination chronologique. 

Voilà aussi une preuve que M. le professeur Lindenschmit a 
eu tort, quand il à voulu établir l'origine de l'âge du brônze pur 
dans l'Etrurie, D est possible que cela soit exact pour la der- 
nibre période de cet âge, mnis il est difficile de soutenir que 
cé soit vrai pour le premier àge du bronze, puisque toutes les for- 
mes de cette période different beaucoup des formes de la derniere 
époque de l'âge du bronze. 

Je crois que tous les faits nouveaux prouveut quà la fim de 
l'âge du bronze il y a eu un commerce très-répandu ét trés-con- 
sidérable avec le Nord. On remarque, par exemple, une ressem- 
blance frappante entre des grands vases trouvés en Danemark et 
ceux de Hallstatt, de sorte qu'il est clair quil a dà exister un 
commerce où bien des relations avec les pays dé ht Méditerranée, 

Quant au commencement de l'âge du bronze, je nai pas en- 
core ln preuve d'un pareil commerce, је crois que lè commente- 
ment de сер іште s'est opéré d'une manière différente,- Mais, suus 
entrer dans ees questions qui ne sont pas en ce moment à l'ordre 
du jour, je voudrais seulement ajouter qu'il ¥ a une graude dif- 
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erence entre ces voles de eommereé et les voies qu'ont prises 
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nl 
les peuples. Om a trop voulu voir jusqu'ici des invasions non- 
velles pour chaque époque, on n toujours dit: voilà un nouveau 
peuple arrivé avec une civilisation nouvelle. 

Quant à moi, je ne le crois pas. П у а des transitions très- 
remarquables entre l'âge de la pierre et l'âge du bronze, des 
transitions beaucoup plus tranchées qu'entre lige du bronge et 
l'âge du fer. Je crois de plus en plus que le peuple de l'âge 
du bronze était ici à peu prés le même qne le peuple de la der- 
mère époque de l'âge de la pierre, et l'on a tort de prétendre, 
selon moi, qu'il y a eu un nouveau peuple paree que ln eii- 
sntion & ehangé, Dans nos pays du Nord, ces changements ne 
se présentent pas tous comme sabits Je crois que la nature des 
pays du Nord, les bois, les rochers, les montagnes, sont li cause 
que la eivilisation a suivi une marche assez lente, marche qui a 
demandé un temps assez long pour que les diverses civilisations 
se répandissent duns les pavs de lm Seandinnvie. 


M.ScHAAFFHAUSEN. „Те prends la parole pour introduire dans 
les débats sur l'histoire du bronze dans le Nord les idées de M. 
Lindenschmit, Fun des archéologues les plus distingués de ГА Це- 
magne. auquel on doit la fondation du Musée d'archéologie eom- 
purée à Mavence. Je me permets de vous communiquer une 
lettre de M. Lindensehmit, dans laquelle il précise son opinion 
sur la. question du bronze. Il dit quil existe, parmi les outils 
et les bijoux en bronze que l'on trouve dans les pays scandina- 
ves, tris-peu de formes qui soient particulières à ees pays et qui 
ne se retrouvent pas ailleurs. Les bronzes de ce genre sont des 
travaux d'une époque relutivement moderne, probablement du 
HE et du LU siéele. C'est la période dans laquelle on ob- 
serye un progrés dans la maniere de travailer et de décorer les 
objets en métal chez les peuples scandinaves. Dans les provin- 
ces de l'Allemagne et dans les pays avoisinants, dont les Romains 
s'étaient emparés, le travail des métaux avait pris beaucoup 
plus tôt un développement aussi vaste que riche, développement 
qui peut être poursuivi pas à pas dans les antiquités mêmes. La 
variété des formes, la finesse du travail augmentent avee là ri- 
bhesse des matériaux, (mn peut expliquer la. présence des objets 
précieux en or et en argent, trouvés ensi grand nombre. dans 
la Seandinavie, ct qui remontent àù une origine plus ancienne, en 


admettant qu'ils ne sont que du butin de guerre, fait dans les 
attaques imprévnes des chevaliers-pillards de ees temps-là. Ces 
petites guerres des tribus du Nord, dont l'histoire fait mention, 
ке sont faites еп Hongrie, en Allemagne, en France, et se sont 
continues à wne époque ot le Christianisme était déjà introduit 
dans ces contrées. A la suite de cette cireonstanee, [пеште de 
déposer de semblables bijoux dans les tombeaux des morts nyait 
depuis longtemps cessé chez ces peuples, tandis qu'il était encore 
pratiqué en Senndinavie, où res antiquités ont été de la sorte 
conservées À la science. lez les peuples chrétiens, par contre, 
ces objets sont restés en usage et on les a wariés et transformé 
plusieurs fois selon le goût et In mode du temps C'est pour 
vela qne beaucoup de ces choses trouvées en Seandinavie nous 
apparsisseut sb simnguliéres et qu'elles présentent si peu d'ánulogie 
avec d'autres formes eotimues, Ec 

O me semble, Messieurs, que ees remarques de M. Lindenschmit 
sont vraies et len fondées pour beaucoup d'objets en bronze 
que Гоп усті dans les musées de Copenhague et de Stockholm, 
mms il y en à d'autres qui, sans doute, ont été introduits dans 
les pays du Nord par le eommeree des anciens peuples nu temps 
de lm colonisation des bords de la Mer Noire et de la Méditer- 
ranie. On importait les bronzes en échange de létmin, de l'um- 
bre at des fourrures. Mais il y en a d'autres encore, p. ex. les gran- 
des fibules ovnles publiées dernièrement par M. Hans Hildebrand, 
(qui se trouvent en trés-mmnd nombre dans les puvs scandinaves, 
et que l'on ne voit ailleurs que comme provenant des fouilles de 
без pays, de sorte que Ton ne peut pas douter qu'ils me soient 
originaires du Nord et partieuliers à cette région. Les idées de 
M. Lindensehmit m'en conservent pas moins toute leur valeur: ei 
valiant bien d'être exposées dans cette assemblée 





M. Howonrm. La question des relations entre les peuples de 
ln Scandinavie et ceux de l'Europe du sud pendant l'âge dn 
bronze, se trouve dans une relation intime avee une antre ques- 
tion qui a soulevé dans le temps dé nombreuses et importantes 
discussions. Cette question, c'est celle de In sourée d'où lesan- 
ciens ont tiré leur étain, à l'égard de laquelle nous croyons être 
à même de fournir de nouveaux renseignements, | 

Los arehéologues d'une dite plus ancienne prétendent en géné- 
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ral que les localités doù lon tirait l'étuin étaient trés-rares, et 
la plupart pensent que les seules sources de ee métal duns le 
monde antique étaient les mines du Cournailles et des régions en- 
vironnuntes, Nous savons aujourd'hui que ces vues шеші 
erronées, que dans la province espagnole de Galice et dans les 
provinces septentrionales du Portugal, on découvre à d'immenses 
profondeurs les traces de mines exploitées depuis l'âge du bronze 
jusqu'aux derniers jours de la domination romaine, mines si gran- 
des, que la plupart de celles du. Cournailles pourraient trouver 

Ince dans une seule d'entre elles. Elles ont été décrites dans 
les Mémoires. de. l'Ecole des mines. espagnole. 

Une circonstance infiniment plus intéressante encore, c'est que 
lon rencontre uu sud-est de l'Europe des mines d'étain qui étaient 
connues nu moyen-ûge, et qui furent décrites par un chroniqueur 
anglais du ième siècle, Mathieu Paris, musi que par divers 
chroniqueurs. allemands. La connaissance de ces mines s'était 
presque perdue dans les temps netuels. Elles sont situées dans 
Ін rémon méridionale de Tancienne Pannonie et dans le banat 
actuel de Temesvar. Dans vette même région se trouvent de 
vastes salines exploitées depuis les temps les plus reculés de l'âge 
du. bronze. ll faut nécessairement en conclure que les popula- 
lions jouissant d'une civilisation relativement supérieure, qui ont 
habité Europe centrale à l'époque de la domination des Etrus- 
ques en Lombardie, et qui ont fourni à cette nation leur umbre 
ët leur sel, connaissaient parfaitement la fabrieation et la métal- 
lurgie du bronze, qu'elles ont découvert les mines qui se trouvent 
dans leur pays, et qu'elles n'avaient nul besoin d'aller chercher 
Titan, duns les lointaines contrées de l'Ouest. Selon moi, Гех- 
plication de lu différence si nettement prononeéce entre les ome- 
ments et les formes des bronzes de l'Europe centrale ot de l'Eu- 
ope de l'ouest, différence qui les sépare en deux groupes trés- 
distincts, se trouve dans lr conclusion que les populations de la 
Pannan: de quelques parties de l'Allemagne, de la Scandimi- 
vie, ont tiré leurs métaux d'une autre souree, qu'elles avaient par 
conséquent une autre tradition métallurgique, et que les formes 
se soit développées en pleine indépendance l'une de l'autre dans 
les deux provinces artistiques précitées. C'est done là quil. faut 
chercher, solon mòi, la source des ressemblances qui existent en- 


tre les objets en bronze de lu Scandinavie et de la Pannome. 
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M Evaxs Je veux dire un mot de lu communication que 
nous a faite M. Sehaauffhausen de In part de M. Lindenschmit 

Je crains que cet archéologue distingué ne soit dans l'erreur, 
quil wait fait confusion entre les objets formés avec Pairem, 
c'est-à-dire avec le euivre méólé nu zine, ct les objets formés aveo 
le bronze, c'est-à-dire avec le euivre mélé à létain. Il a parlé 
des objets en bronze datant da 10° et du 11* sieele. Sans 
doute on trouve de temps en temps en Scandinavie des objets 
qui ont été importés de lieux trés-éloignés, Mais, parmi les objets 
appartenant & l'âge du bronze proprement dit, il est certain que 
Гоп en trouve beaucoup qui ont été fabriqués par les mdigènes. 

Quant aux cistes dont M. Virchow nous u donné le dessin, ТЕ 
suis tout-à-fait de son uvis qu'elles sont venues ici раг Ла voie 
du commerce, On en a trouvé, comme il vous l'a dit, dans le 
cimetière de Hallstatt, en Hanovre, et dans plusieurs autres on- 
droits de l'Allemagne, et nous avons des preuves qu'elles apptr- 
tiennent à l'âge du fer. On conserve au musée de Hanovre un 
collier en fer trouvé à Deïster, tout-à-fait semblablé à celui qu'a 
déerit M. Virchow. M 

Muis ee que je désire surtout ajouter à la communication dè 
M. Virchow, Cest que ces objets fournissent eux-mêmes ln prouve 
de leur importation, la preuve quils n'ont pas été fabriqués duns 
le pays ой on les trouve, puisqu'ils consistent ordinairement en 
plaques tellement minces, qu'il est certain qu'ils n'ont pus óté 
eoulós. M faut done que ces pièces aient subi l'opération du 
marteluge où quelque uutre opération. Sur les plaques de bronze 
dont les seaux de cette forme et les eeinturons de Hallstatt ont 
été eonfeetionnés, on ne trouve que rarement lu trace du marte- 
lage; mais, en les regardant de plus près, on peut voir qu'elles 
ont été faites uu luminoir, et que dés lors il y await dans co 
temps des ingénieurs qui savaient rédnire le bronze en plaques 
trés-minees au moyen du laminage, Or, on ne peut pus croire 
que dans ee pays et duns plusieurs autres puys du Nord, il y 
ait eu une fabrieation aussi perfeetionnéc. 


M. vos Qvasr. А propos de la trouvaille, à l'est de l'Oder, 
dune ciste on bronze contenant une couronne du mème métal 
d'uno forme bien бопипе, je dois mentionner wne antre trouvaille 
fae il y a plusieurs années. C'est sur le terrain de Beetzer- 
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| Wall, qui appartient à l'un de mes voisins, le. baron yon Knese- 


\ beck, à G miles d'Allemagne (40 kilom.) à peu près au nord- 
| ouest de Berlin, que l'on a découvert, dans les tourbières qui abons 


| dent dans cette localité, un squelette portant encore plusieurs 
'ermements. 1| était ehargé de 3 paires d'anneaux en bronze, 
lune au bas des jambes et les deux autres uu bas et au haut 
des bras, Ces anneaux étaient trés-Inrges au milieu, et trés-nim- 
(es iux points d'ouverture, La tête portuit une couronne en 
forme de lame tordue duns diverses directions, tout-à-fait sembla- 
ble à celle trouvée dans lu ciste ótrusque du marais de l'Obra, 
La taille du squelette était entourée d'une ceinture en forme de 
cercle de fer, incrustée d'ornements en urgent, On arrive de lu 
sorte à lu même conclusion que М, Virchow a déjà proposée et 
que. M. Worssae a prouvée par d'autres trouvailles, que cette 
forme de couronne doit appartenir aux derniers: temps de Tâge 
du bronge. Cependant, je dois ajouter que ce west pas un homme 
expert qui a trouvé ce squelette uvec les ustensiles en bronze et 
еп fer, mis que c'étaient des laboureurs ordinaires, qui appor- 
terent à leur maitre les objets de métal et lui ont fait le récit 
de la manière dont ils ont trouvé le tout. Ce n'est que de la 
bouche du propriétaire que j'ai reçu moi-même ces notices, |! 


M. Ехвкнлврт fait uue commrunieation sur quelques yases en 
от trouvés en Suède et en Danemärk, et qui sont selon lui d'une 
origine étrangère. Voir ва communication au même égard dans 
lu Compte-rendu du Congrès de Copenhague, p. AH. 


t En rovoyant les autiquités mentiunnces ісі, еп compagnie de M. Hans 
Hildelrand, chor mon voisin, au mois de septembre 1874, М. топ Б пене нче 
déclara, eu! contradiction mvec les notioes qui m'étaient. parvenues BtHiravant 
өше ім tarde de fer incrusti: d'ornements d'argent n'était pas de In mime trut- 
vaille qie les ornements en bronze. E. pen ya, 
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LES RAPPORTS | 
EXISTANT ENTRE L'AGE DU BRONZE DE LA HONGRIE 
ET LAGE DU BRONZE SCANDINAVE. 


Par M. Hass HILDERBEAND. 
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Liadmiration dont les formes nobles et élégantes dus оцүтішее 
de l'âge du bronze scandinave sont à juste titre l'objet, entre smni 
nul doute pour une forte part dans lea raisons qui nous tmiment 
à rechercher lorigme: de cette civilisation. BDeaueoup ont. essayé 
de résoudre la question d'une manière remarquable. par sa 
simplicité: »Puisque сен types:, se sont-ils dit, «se distinguent 
essentiellement par leur élégance, ils n'ont pu être exécutés duns 
le Nord, done ils sont nécessairement d'origine étrangères Je 
doute toutefois que la science puisse se contenter d'une solution 
aussi expéditire. 

Mon intention m'est pas d'examiner iei en détail ве qui peut 
avoir été fait chez nous et ee qui peut nvoir été importé, ni de 
iournit des preuves pour l'origine indigène ou pour l'origine 
étrangère de lu civilisation du bronze seamdinave. Mon opinion 
personnelle à cet бепті, сезі que cette civilisation ne s'est pas 
développée de l'âge de la pierre scandinave sons l'influence d'un 
contaet avee un peuple plus eivilisé, J'admets au contraire 
quune civilisation nde à létranger u óté introduite chez nous, 
Ws à une autre occasion d'étudier In manière dont cette 

troduction a pu s'effectuer. | 


D n'existe au reste actuellement personne qui n'admette une 
origine étrangère pour notre civilisation du bronze, mais les 
idées sont d'autant plus divergentes à l'égard du pays où il faut 
chercher cette origine. — Vous connaissez tous l'opinion qui reveri- 
dique pour des colonies phémiciennes l'introduction du bronze 
dans nos contrées, Une autre opinion l'attribua presque simul- 
tanément au commerce étrusque. Une troisième opinion, plus 
récente, fnit venir la civilisation du bronze de l'Orient dans les 
régions orientales de lhi Méditerranée, puis de là dans nos pays 
lointains. Mais elle n'auruit pas été introduite directement chex 
nous; du centre précité elle se serait étendue pas à pas dans de 
nouvelles régions, moditiant leur civilisation primitive et subis- 
sant elle-méme à son tour des modifications. 

Voici maintenant cè que je pense de ces trois hypothèses. A 
lézrurd de la premiere, l'on wu pu fournir jusqu'ici aucune 
preuve valable. de In commexion de notre civilisation du bronze 
avec la civilisation. phénieienne.— Helativement à li seconde, 
l'étude impartiale des faits montre. quil est impossible d'admettre 
une origme étrusque pour lüge du bronze seandinave (ees deux 
civilisations doivent plutôt avoir eu une origine commune), mais 
que la partie relativement In plus révente de Гаре фи bronze 
de l'Europe moyenne et de lu Scandinavie a subi une influence 
secondaire immédiate ou médinte de l'Etrurie. Pour се qui 
concerne la troisième opinion, savoir que notre civilisation du 
bronze mous est arrivée du sud-est, je la crois juste pour ma 
part, quoique jé ne sols pus, dans certains détuils, entierement 
du méme avis que les savants qui lu préconisent. 

On a donné chez nous, pendant ces dernieres années, uno 
grande attention à l'âge du bronze hongrois. Em 1870, je l'étu- 
dini moi-méme assez longtemps dans les musées de la Transyl- 
vanie, deila Hongrie et de Vienne, et les données verbales que 
Je eommuniquai à mon retour sur les précieux trésors de ces 
collections, ont contribué sans nul doute à éveiller cette attention 
dont jai parlé plus haut. Je travaille depuis longtemps à un 
ouvrage sur Гаре du bronze hongrois. Je n'y ai pas encore 
mis la dernière main, mais, depuis l'époque où je le commencai, 
d'autres personnes ont exprimé, ‘sur cette civilisation et sur ses 
rapports svee le Nord, des opinions que l'état actuel de mes 
travaux me permet déjà de eonsilérer comme entachées d'erreurs. 
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Pendant que la civilisation du bronge s'approchait du Nord, 
elle eut, a-t-on dit, une station intermédiaire en Hongne. A prés 


yy tre arrêtée un certain temps et y uvoir produit de nouvelles 


formes, elle reprit son chemin vers nos contrées, Il est elair 
qu'en admettant que les ehoses se soient passées de eette manière, 
on doit pouvoir rapporter les types du Nord à ceux de la Hongrie, 
Cest cette manière de voir que je vais essayer d'élucider au 
moyen de divers exemples. 

Qu'il me soit permis de les farre. prócéder de quelques obser- 
vations générales, 

Quand il sagit de rechéreher l'origine d'une civilisation, de 
ses rapports avec d'autres civilisations et de ses emprunts à ces 
dernières, on est en général trop disposé à partir de quelques 
eus isolés, Or, ce n'est pus suffisant. Bien au contraire: Al est 
en tout premier lieu nécessaire d'établir, par un travail de longue 
haleine et très-pémble, la nature de la civilisation en question, 
celle de l'âge du bronze scandinave, par exemple, ot ce que cette 
civilisation a produit; en d'autres termes, ee qui, des objets de 
l'âge du bronse, est commun et caractérisque dans le Nord, сө 
qu est isolé et étranger. Le temps ne me permet pas d'exposer 
les procédés à adopter pour cette recherche. Je me permets de 
vous renvoyer à cet éómurd à ln communication de M. Montelius 
sur l'âge du bronze; la méthode qu'il v emploie est sans mul 


doute lu juste, quoique je ne sois pas entièrement d'accord avec” 


lur sur toutes les conclusions auxquelles il est arrivé, — Les 
objets do provenance étrangère une fois reconnus et détermi- 
né, il s'agit de rechercher quelle est leur origine, par quelles 
voles et sous l'empire de quelles eireonstunees 1ls nous sont 
parvenus, ét s, en connexion кес сез ішін, Пен types étran- 
gers ont contribué à la modification des types mdigènes. Maia 
la donnée la plus difficile reste encore. Après s'être clairement 
rendu compte de ve qui est indigène, l'on a à remonter par une 
foule d'observations à ee qui est le plus ancien dàns l'ensemble 
de ee groupe. Il devrait Gtre évident, quoique celu ne parnisse 
pas l'être toujours, que, si lon veut rechercher l'origine d'un 
type de civilisation, l'on doit chercher des coneordanees pn 





ment pour lus types les plus anciens, c'est-à-dire les mêmes for- 


mes ou i possible des formes encore plus anciennes dans des 
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— Eh bien, en emplovünt cotte méthode, ш soulo logique, arri- 
verons-nous au résultat que la civilisation du. bronze. seandinave 
čst un embranchement et un développement. plus récent de la ei 
vilisation. du. bronze que lon peut étudier en Hongrie? Je ne 
le erois pas. Il est d'une absolue nécessité d'essayer de distin- 
guer, même en Hongrie, quelles ont été les formes les plus un- 
ciennes, vu que lon doit naturellement admettre que la ervilisa- 
ton du bronze se poursuivit au sud dos Carpathes méme aprés 
son extension vers le Nord, et quelle y forma des types nouw- 
үсік qui pouvaient біте différents des tvpes scundmaves, ‘Or, 
les savants qui ont traité précédemment cette matière, n'ont vsstyé 
cette distinction que pour des cis particuliers. [ls sont en gê 
néral partis des tvpes les plus communs dans les musées hon- 

Il y a un demi-uéele environ, que l'attention commença à se 
porter sur läge du bronze hongrois. On prétendait ulors que 
зен types ан une identité parfaite avee les types sean- 
dinaves, Depuis lors, l'étude. des typos a. continué, et; à l'heure 
actuelle, quiconque passe aux types hongrois aprés une étude à 
found des types du Nord, constate dés l'abord les différences les 
plus intéressuntes au milieu d'un air de pareuté général. 

Je me bornerai pour le moment à vous dire quelques mots 
des celts, des épées et des fibules, &ns méme ossayer d'épurser 
totalement la matière pour ces trois groupes 

Ce fut en Danemark qu'on commença A fro une distinction 
entre le paalstab et le celt, et cotte terminologie est devenue 
d'un usage assex général Elle ne me parait pas heureuse, tou- 
біз: Le nom de paalstab fut inventé à une époque où l'on 
n'avait pas encore abandonné l'erreur quil étmit possible de trou- 
ver, pour les antiquités même les plus anciennes, des explications 
ou du moins des points d'analogie dans la httéruture historique. 
Cette. dénomination se fonde sur l'identifieation erronée d'um pro- 
duit de lantiquité prélustorique avec un nom d'outil que l'on 
rencontre dans la littérature islandnise. Еп outre, il a l'incon- 

vément d'être parfaitement étranger et à peme susceptible de 
flexion dans les langues qui n'appartiennent pas uu groupe sean- 
dinave. En Suéde, nous avons employé de vieille date le nom 
de celt comme comprenant aussi les paalstabs, et nous appelons 
ces derniers celts à manche. (skaftceller), pour les distinguer des 





celts ordmuires, que nons désigmons par lo terme de celis à douille 
(háleelter). Les fg. 1—3 reproduisent un coin dun type fort 
simple, un celt à munche et un celt à douille, 

П у a d'autant plus cause de donner à ces différents groupes 
la dénomination commune de celta, quills présentent évidemment 
des rapports defihation entre eux. Ап moyen de bords- relevés 
qui prennent parfois la forme de grands lobes (fig. 2), le celt 
à manche se développe peu à peu du simple com, et la nais- 
sance du сең à douille du premier, nous est prouvée par les 
exemplaires de celts ù douille portant encore tomme ornement 





Fie L Fig. 5 


(v. fig. 4) les lobes de la fig. 2. .leus en. 1870 une excellente 
occasion d'étudier cette forme intéressante de transition dans les 
musées de l'Allemagne du Nord. Оп Ја retrouve au testo en 
Angleterre (fig. 4), et nous pouvons tracer même en Franoë 
une disposition à réunir ensemble les lobes du celt à manche 
(Ee, В)! 


t Yain PL IL fig, û, de Ia rene песен рана danvier 1866, dit 
formà intermédiaire pareille, caractèrisce assez mal à propos dahs le texte 
comune mınê forme de fantaisies  L'original а dlê trouvè dana le Departe- 
ment de l'Oise. 
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Tandis que үштіушіз à ee résultat û l'étranger, M. Montelius 
parvensit aussi, en parimte mdépendance de mes observations, à 
des résultats identiques qu'il a communiqués au Congrès de Bo- 
logne en 1871.1 On voit également en Hongrie des preuves de 
eette phase de transition (fig. 6), et Je erois pour mn part que 
les motifs d'ornementation. (v. Но. T) que lon rencontre ge- 
néralement et en variétés infimes sur les celts à douille hòn- 
тов, constituent parfois mp rémimscence de ces lobes essentiels 
ans Le prinetpe, maïs traités plus tard comme ornements. 3 





Fiz. 4, 


Quelles sont les conclusions que nous pouvons tirer de tout 
cela? Dans des territoires divers de l'âge du bronze, chez nous, 
comme en Angleterre, en France, en Hongrie, tous territoires 
présentant un développement distinet avoe des types principaux 


! Compfesrendw du Congrèè de Bologne, pe 201 et suiv. 

2 Ri шініе le celt а дое нев formé en général de In manière indiquée 
tidem, Гпп mè pent nier que des types pareils ne poliment étre dus à un 
autre procit, fI me parait dviilent qu'une partie des celts à donille trouvés 
dans l'Europe moyenne vw sont provemia des parnjtures parfois à tranchant 
Pepe dont on armait. p. ex. Тен pointes inférieures des manches de lantes; 


différents, nous trouvons la même disposition à transformer, pour. 
des raisons essentiellement pratiques, le eelt à mánehe en un 
celt ù dowmille, et cela partout par le méme procédé. Cette circon- 
tance constitue par elle-même l'une des meilleures preuves de 
la parenté primitive commune des divers groupes de Tiger du 
bronze. 

Si les eelts à manche appartiennent à un tvpe plus ancien que 
eeux à douille, il en &uit nécessairement qu'une civilisation. du 
bronze qui est plus riche en eelts:à manche, et qu em possède 





Fe. Йй, Fig. T. 


en outre un grand nombre de variétés, a de ee chef un caractere 
plus ancien qu'une civilisation dont ln richesse se trouve үгішсі- 
palement dans le groupe des се а дош. En Hongrie, les 
celts à manche ne présentent pas un si grand intérêt que dams 
le Nord, tandis que ce premier pays possède une vraie richesse 
d'exemplaires et de variétés de celts à douille, et quil s'y forma 
méme un type spécial de ces derniers se terminant en pointe à 
son. extrémité antéro-supérieure, tvpe des plus eemmuns et des 
plus fréquents dans les musées hongrois. En présence de ce fit, 


x civilisation hongroise du bronze ne parait nullement en 
à la civilisation seandinnve. 

Hl est vrai, comme ln signalé M. Montelius, que la forme in- 
termédiaire, fig. à, n'a pas encore été trouvée en Suede, et qu'il 
nois est par suite impossible do tracer chez nous une série non- 
interrompue de phases de transition. Mais cette lneune est seule- 
ment partielle, cette forme de transition étant, eomme nous l'avons 
vu déjà, trés-eommune dans les régions nord-allemandes de Іп 
grande province du bronze septentrionale. 

Ainsi, à on juger d'après les celts, le groupe scandinave et le 
groupe hongrois sont parfaitement bilatéraux; om constate dans 
tous les deux, sans connexion possible à tracer, le développe- 
ment succorsi du celt à manche au eelt à douille, et l'àge du 
bronze hongrois ne montre à aucun égard un earnetére plus an- 
cien què läge scandinave, Les musées hongrois ne possèdent 
pas un seul tvpe primitif auquel nous puissions rattacher nos 
plus anciens types scandinaves. 

Pussons maintenant aux poignurds ot aux épées. 

Je sms persuadé que chacun, aprés un peu de réflexion, 
admettra avec mor que lò poignard est un type plus ancien que 
Iépée. Les faits chronologiques l'indiquent dès Гаро. L'âge 
de la pierre üvnit des poignards; mais n'a jamais connu l'épée. 
En outre, s; nous exauminons les monuments qui nous restent des 
peuples historiques, nous trouvons, sur les plus anciens, des poi- 
enards qui s'üllongent suecessivement et finissent par devenir des 
épées: Le méme fait se reproduit dans les musées de la Seandi- 
navie, Ils sont riches en épées ot et en poignards èn bronze; miis, 
si nous y regardons de plus près, nous ne trouvons que chez les 

poignards des rapports parfaitement harmoniques entre les parties 
diferentes de l'arme, la poignée ot la lume, tandis que les épées 
du méme groupe sont munies d'une longue lame ayant perdu ces 
proportions. agréables à Foeil, ee qui leur donne, s jè puis mex- 
primer ainsi, un npparenee étiolée et difforme (cf. Hf. Bet ff). On 
avait senti de la sorte dans le Nord le besoin d'une arme plus 
longue que les poignards et l'on en construisit une, mmis l'on ne 
fat pas immédiatement prót à modifier le type du poignard de 
maniere à le transformer en un type d'épée convennble et pratique. 

Si mamtenant, nons faisons Tapplication de ta rale рага» 

ment indisputable mentionnée ci-dessus, que, dans l'étude de 
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l'origine d'un groupe de eulture, il faut partir Ge CN 
anciens de бе groupe, il est naturel que, pour rei ercher 
trouvons en Hongrie une forme d'existence typique Haw eM 
pour l'áge du bronze scandinave, nous nvons à examiner. en premier- 
lieu, à l'exclusion de toute autre chose, si losi poignards de âge 
du bronze scandinave se rencontrent idențtiguement оп sous une 
forme plus: ou moins antérieure en Hongrie. Cet examen fuit, 
nous nous voyons forcés de répondre par la négative, et la question 
pourrait être considérée comme également décidée dana ce cas- ell 
mais, puisque laissant de côté la règle fondamentale générale, on 
п cherché à établir des parallèles entre les épées de, bronxe 
hongroises et les épées de bronze scandinaves, je prends: la liberté 
d'exummer en passant cette tentative de parallélisme, 

Jetons pour commencer un coup d'oeil sur quelques. pur 
hongroises (ff. 13 et 13). Une eirconstaunee- nons frappe mumé- | 
dintement, En Hongrie, on avait résolu la question de la trins- 
formation du poignard en une épée réelle, avec un rapport hur-. 
monique entre les parties constitutives de l'arme, La lame s'est 
développée vers son extrémité antérieure, et elle eat równie à la 
poignée par une partie plus étroite; lu poignée s'est agrandie, ef, 
spécialoment sur la fig. 12, nous voyons que le pommemt s'est, 
transformé en un plaque élargie et minee, à laquelle on a donné 
une forme évasée afin d'amener une plus grande symétrie. avec Дае 
partie inférieure de la poignée. Cela donne aux épées hongroises |. 
une apparence plus récente qu'aux épées scandinaves, et ee rait. 
reçoit une constatation ultérieure de la circonstance qu'il se trouve | 
sans doute: des- poignards. dans les collections hongroises, mas 
aucun d'un type permettant de le regarder comme le précurseur 
des épées en bronze. La civilisation. du. bronze hongroise appar- 
tient. à une époque relativement si récente, qu'elle a déjà passé), 
de la phase du poignard à celle de l'épée. Je ne prétends, 
pas; toutefois; que cette civilisation soit postérieure en date. 
à la civilisation scandinave, Non-seulement chez les individus, 
niais encore chez les peuples et les civilisations, l'on ШР 
que l'un peut vivre plus vite que l'uutre. 

Nous allons passer maintenunt à un examen plus détaillé. - 
Dans le développement typique, les poignards (avec les = 
et les lances appartiennent à deux groupes très-rappro 
ont la méme origine; la différence consiste simplement en "n 
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le bois fut inséré dans la lance, tandis que le poignard fut 
inséré бапа ln | ie. Lu ressemblance devient d'autant plus 
grande du fait. que Jos poignards et les épées du type Le plus 
ancien étaient évidemment des armes d'estoe comme les lances, 
et que ees deux catégories d'armes pouvaient se remplacer l'une 
par l'autre; 

Les deux groupes ont en commun un dos où smile courant 
le long de la ligne médiane de la lame, et donnant à l'arme 
une solidité tant effective qu'apparente ! TI mest guère pos- 
sable d'éliminer ce dos sur une arme en fontê, saha donner à 
cette arme, du moins pour la vue, une apparence de faiblesse. 
Sa disparition. nous permet d'y voir la preuve d'un goût de 
décadence. 

Bi, mamtenant, nous examinons ee qu'il en est à cet égard des 
lames hongroises ot des lames seandinnves, nous constatons que 
ces: dernieres sont- d'in style beaucoup plus pur et d'un caraetére 
infiniment plus primitif 

Sur la lame des poignards hongrois, l'on w'apercoit à Tordi- 
maire aucune transition entre la saillie médiane, qui y constitue 
la: continuation de la douille, et les côtés de la lume, Sur les 
poignards seandinsves, nn contraire, lu transition est iniliquée 
par un groupe de lignes relevées courant le long du dos; on dirait 
méme parfois que la lune est composée de plusieurs couches 
dont l'épaisseur augmente à mesure qu'elles se rapprochent du dos 
(Hr. B) Cet arrangement, combiné avec ln forme méme de la 
lame, donne au tout une apparence de foree exubérante, Om 
rüuve aussi sur les épées hongroises ves lignes parallèles au dos, 
mais on ne les y rencontre en général qu'à la partie inférieure 
de la lume, ce qni leur enlève toute autre signification que eelle 
de rappeler une phase antérieure pendant Inquelle elles avaient un 
but déterminé. Lu saillie médiane fut toutefois longtemps con- 
seryên, nt elle était d'autant plus nécessaire, que, près de la poignée, 
la lnme est est plus étroite qu'ailleurs, et fnit naitre en conséquence 
une certaine impression de faiblesse. Un coup d'oeil jeté sur la 
lig. 13, nous permet d'y constater également, sur cette partie plus 
étroite et plus faible, le manque de In saillie précitée, laquelle n'appa- 
mit que comme ornement sur la partie la plus large de In lame 

VU. do ne manque guère ugue chez les poignanis raies arts, à 
partie supérieure tris-Iarge. 
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or, cette modification provoquée, comme nous l'avons vu, par des 
raisons pratiques et esthétiques, constitue une déviation st 
grande de la forme commune dans l'âge du bronze, que’ l'on 
un peut attribuer à une lame pareille quun Age relativement 
trés-récent. Cost. nussi prouvé par la circonstance que l'on 
rencontre. sur. la poignée trois élévations en forme de bandes, 
très-communes sur les épées de la fin de l'âge du bronze. Cela 
nòus apprend toutefois que le bouton eupuliforme, qui s'est pri- 
mitiwement développé d'un disque rond et plane, se transforma 
peu à peu en une plaque plane à l'époque de In décadence. 
C'est nu reste une observation que lon a souvent l'occasion 
de faire, que la dernière forme d'un. développement: queleonque 
rappelle quelque peu la forme la plus ancienne. -TI est facile 
d'expliquer cette circonstance. | L'évolution progressive consistat à 
faire prendre aux types primitifs des formes richement développées; 
vers lafin de la période, on n'avait plus la capaeité de les dóvelapper 
ultérieurement et pas meme celle de lis maintenir. EUes disparurent 
peu à peu, et, sans s'en douter, on retourne aux, formes les plus 
anciennes, Pb 

En étudiant jour par jour, dans le musée de Budapest, les 
nombreuses épées en bronze qui y sont conservées, je vins ati 
résultat que le type fig. 12 est antérieur au type fig. 13; le. 
premier appartient à la plus belle époque du développement, le 
second trahit déjà le commencement de In décadence. Les mon- 
tures des épées du type de la fig. 12 sont richement ornementées, 
le dos médian ne manque pas sur la lume, et les trois bandes 
ornementales de ln poignée n'ont pus eneore subi de relèvement. 
Les montures du seeond type (fig. 13) sont également ornées, dans 
la règlo, mais le style de ces ornements est à lordinnire plus. 
grosser. et moins pur, ce qui trahit toujours une décadence. et 
une ëpoque postérieure. Aucun de (es types dépée ne peut 
être considéré comme le type primaire des épées Les plus ancrémnes: 
de l'âge du bronze scandinave, mais l'on peut bien rapporter. pa- 
ralldement les types senndinaves et les types hongrois, du type für. 
13 par le type fig. 12, ehaeun à deux types primmitifs trés-rappro- 
chés lin de lautre!, Or, leurs types les plus anciens ont dû. 
avoir les formes du poignard et non celles de l'épée, | i 

"La décadence que trahit l'âge du bronze hongrois dans le groupe des 
pêk, ве produit également dans le Nord. Les épées en bronze scandinaves. 
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Môme à on autre (gard les épées hongroises ont une арра- 
тепсе plus récente que les nôtres, Chez les épées scandinaves, 
les deux côtés de lu poignée sont parallèles: chez les hongroises, 
par contre, celle-ci présente un léger renfement vers le milieu. 

Une poignée pareille est mieux placée dans la main, et cette 
amélioration pratique paraît avoir été introduite dans le type des 
épées hongroises quand elles furent affranchies, avec plus d'intensité 
que les épées scandinaves, des réminiscenees du type des poi- 


lH existe, par contre, chez l'épée hongroise, un autre trait 
appartenant, à l'opposé de tout ce qu précède, à un caractère 
plus primitif que le trait correspondant du groupe scandinavo. 
J'entends lés contours qui limitent la poignée du côte de la lame. 

Chacun est probablement d'accord que la poignée était primitive- 
ment en bois on en corne, et des indices trés-distinets prouvent 

qu'elle se compestit de deux moitiés, fixées l'une à l'autre et à 
In douille. Il existe même des traces que non-soulement elles 
étalent rivées, mais encore liées ensemble. Nous avons sans nul 
doute une réminiscence de ces liens dans les ornements du tiers 
inférieur de la poignée fig 11, et je soupçonne fort que les lignes 
de lm partie correspondante des deux poignées hongroises #, 12 
et 13 sont des réminiseenees encore plus fuibles de ces liens. Il 
est probable que cette poignée en corne, an bois ete., était hmitée 
prunitivement, à son extrémité inférieure, par une ligne droite 
ou’ presque droite, quoique l'on y ait pratiqué plus tard un évi- 
dement vers le milieu; Cet évidement et la forme des deux lobes 
latéraux accusent toujours chez les épées hongroises le manque 
dégoût et d'élégance dont témoignent les fig. 12 et 13. П еп 
est tout autrement de la partie correspondante des épées scandi- 
naves, les lobes s'y forment en pointe, et s'avancent comme par 
surprise vers le dos de la lame (ff. 8, et 11). ' Cela fait que 
la poignée de nos épées а [air d'être plus solidement attachée à 
la lime que celle des épées hongroises et en général de toutes 
les épées non scandinaves. 

Mais cela n'est-il pas la preuve d'une antiquité plus grande 
chez le groupe hongrois? J'en doute pour ma part, Ce trait 


les plus récentes du méme groupe que la fig. 9 sont de beanooup pius gros- 
siéres et A ornements moins nets et moins purs qué celles appartenant à unc 
époque plus ancienne. 
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isolé ne me paraît avoir aucune importance en opposition à fous 
les autres: il montre seulement qu'en Hongrie l'on garda dans 
ми cas le motif le plus ancien. Cette contemporanéité de traits 
plus primitifs et de traits plus avuncés chez les deux groupes est 
Іа plus propre à montrer quls sont. parallilos. m rencontre ап 
reste des “poignards ef des épées scandinaves ayant conservé 
une forme terminale de In poignée infniment plus primitive 
que celle des types hongrois (fig. 10), Nous n'avons donc nul 
besoin d'aller en Hongrie pour y chercher uno forme plus pris 
mitive que le trait caractérisque dans le Nord, car nous trouvons 
au contraire cette forme primitive dans les limites de la provinee 
du bronze septentrionale. 

Nous pouvons done nous arréter iei pour tirer notre conclusion, 
et ee seri ln méme que celle que nous a fournie l'étude du 
groupe des celts; savoir que la civilisation du bronge hongroise 
a un facies plus récent que celle du Nord, et qu'elle manque 
de points d'attache pour les types seandinaves les plus anciens. 

Vajouterui cependant encore une chose. M. Montelius a eru 
trouver, 1 y a quelques années, une forme intermédiaire entre les 
types hongrois et les types seandinnves. Il considère comme lé 
plus récent le type fig. 12, comme un peu plus ancien le type 
lig. 13, et comme le plus ancien celui de la fig. 14, lequel, suivant 
les données qu'il a fournies!, se reneontre en Autriche, duns le 
territoire de Salzbourg, la Bohème, la vallée du Rhin, le H ovre, 
le Meklembourg, le Danemark (15 ex.) et la Suede, Ti estim- 
possible, en présence d'une si grande extension, de regurder ce 
type d'épée comme spécialement hongrois; il n'entre pas non plus 
dans la série de développement des épées hongroises, et ne peut 
même se rattacher comme forme secondaire à l'une quelconque 
des phases de се développement. | 

l| est par contre hors de doute que les fibules hongroises, 
quoique richement développées, sont d'une forme antéripure à 
celle des fibules scandinaves Elles appartiennent au. grand 
groupe sud-européen, dans lequel l'émugle et le corps de- а Ё | 
sont tout d'une pièce, mais elles se distinguent assez de tont 
les autres formes sud-européennes pour quil ne soit pas possible 
de les confondre avee ees dernières (ef fig. 15 et 16). Comme 











'OAnfigearisk tidskrift för Berrie, 8; p. 450 et uiv, 
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je le signalais déjà au Congrès de Bologne, les fbules scandi- 
naves sont composées pur contre de deux pièces, Pépingle même 
et le corps de la fibule (ef Be. LO: 

La circonstance que ce dernier type, celui de deux parties, est | | 
une dégénération du type mentionné ci-dessus ou d'une seule | 
pièce, ressort le mieux du fait que l'on rencontre en Italie dès | 
ens exceptionnels dans lesquels la fibule se eonpóse de deux | 
parties. я T | 

Оп п fut observer, il est vrai, que ce m'est que dans la 
civilisation du bronze scandinave et hongroise que l'on ren- 
contre des spirales du genre de celles des # 14 et 17: Cette 
ressemblance est sans doute intéressante en elle-même: mais il 
ny faudrait pus attacher une importance trop grande. Oes- spi- 
rules né sont qu'une forme secondaire du méandre, et le choix 
entro les deux types a pu dépendre de différentes circonstances 
accidentelles, 

Les spirales hongroises offrent nonobstant un grand intérêt, 
mais pour une autre raison. Il résulte indubitablement, ce me 
semble, de tout ce que j'ai eu l'occasion d'observer, que l'âge du 
bronze hongrois à appartenu à la population dace ou gète, Ce 
peuple faisait, comme nous lo savons, partie du groupe thrace 
qui se. rupproehe fort du groupe hellénique. Il est eurieux de 
vair les Daces employer la spirale et les Hellénes de préférence le 
méandre. Un fait tout aussi curieux, c'est que, tandis que les 
Grecs développérent leur âge du fer de Гаде du bronze, les 
Daees conservérent un âge du bronze pur, qui ne disparut que 
devant la civilisation romaine du fer. 








Discussion. 


M Evans Je voudrais dire quelques mots au sujet de la 
communication si intéressante de M. Hans Hildebrand. 

Je suis d'avis avee lui que ce n'est pas en Hongrie ni en 
Suède quil faut chercher la source de cette phase de la civilisa- 
tion quon appelle Tåge du bronze. Je ne veux pas entrer dans 


553 
les détails de cette question, mais je veux seulement dire que се 
que nous trouvons en Angleterre de l'âge du bronze га 
appuyer ee que nous a dit M. Hildebrand. | 

Chez nous, il est incontestable que les DEUS EE liri 
aux épées: Dans nos sépultures de làge du bronze, on. trouve 
des poignards rivés dans des- morceaux de bois ou de corne de 
boeuf; quelques-unes de és sépultures contiennent encore quelques 
haches en silex. Or,nous ne rencontrons presque jamais d'épées 
dans ces tombeaux, circonstance sens nul doute fort remarquable. 
Par conséquent, nous ne savons rien du mode de sépulture 
du peuple qui se servait des épées en bronze. Nos épées sont 
rarement emmanchées en bronze, et jamais nous ne trouvons de 
ces lames que M. Hildebrand & carnetérisées commes étant faites 
de plusieurs eouches de bronze. 

Il sy eonnait incontestablement mieux que: moi pour apprécier 
Гаре du bronze, mais, quant au rétrécissement de la lame vers le 
manche, cela peut sans doute s'expliquer par le fait que si le 
tranchant avait été continué jusqu'au bout, l'homme qui devait 
mmer l'épée aurait été en danger de se couper les doigts 








M. Hans HILDEBRAND: Je n'ose pas nocepter l'explication 
proposée par M. Evans Les épées hongroises ont des poignées 
assez grandes pour ménager les doigts. (Сев poignées ne sont 
pas si petites que celles des épées suédoises ou danoises de l'âge 
du bronze. 


SUR 4 
L' AGE DU BRONZE | 
ALTAICO-OURNALIEN.! 


Par M. J.-R. AsrELIN, 


En rassemblant la collection archéologique d'objets provenant 
des établissements des tribus finno-ougriennes, que jai eu l'hon- 
neur d'exposer devant le Congrés, j'ai eu en vue d'étnblir les bases 
d'une étude préhistorique de la race finnoise. A eet effet Jai 
dil comprendre aussi dans mes recherches le groupe de l'âge du 
bronze altaïco-ouralien qui s'étend à l'ouest. comme ume couche 
plus ancienne, jusque sur le territoire historique dés établisse- 
ments finnois. 

Quoique les questions soumises à l'examen éclairé du Congrès 
zient surtout rapport à l'étude de Таро du bronze dans l'Europe 
oeeidentale, j'ose pourtant solliciter son attention sur un point 
Qui n'a pas encore été l'objet d'une étude d'ensemble, c'est-à-dire 
l'âge du bronzé au nord du Touran des traditions iraniennes 
Comme il existe de nombreuses raisons de croire que le groupe 
altalco-ourahen a eu ses racines plus loin vers le sud, je me 
igure que des recherches comparatives nous amêneraient à la 
découverte d'un point de rencontre oü les particularités qui sépa- 
rent les deux groupes яғ eonfondraient, ce point füt-il méme 
situé hors du territoire de l'un et de l'autre groupe. | 

Les vestiges connus jusqu'à présent de l'âge du bronze alten, 
ouralien se reneontrent sur un territoire compris entre les bords 

' Ce terme cxt employé dans lé sens purement géogrsphigue, et je ne 


voudrais pas qu'on le eonfondit avec le terne vüralu-altaique, qui a obtenu une 
signification tthnologique, 


du lae Barkal à lest et les rives de la Kama et du Volga à 
l'ouest. À l'ouest, quelques traces isolées retrouvées sur les bords 
de la mer d'Azow!, dans les gouvernements de Moscou? et de 
Kostroma, et prés du fleuve Pinega aux environs de la Mer 
Blanchot; à Test, les fouilles fmtes par M. Selsky dans les 
sépultures situées sur la rive orientale du lae Baikal, et dont 
les objets que. l'om en m retirés sc trouvent au musée d'Irkutsk ; 
au sud, les trouvailles faites dans les mines tschoudes des districts 
ds Karkaralinsk et de Kokbetinsk dans les steppes kirghises 
méridionales, peuvent servir à déterminer les limites extrêmes qu'il 
est possible d'assigner jusqu'ici à ce groupe de l'âge du bronse." 
Cast sur les bords du Jénisséi et de ses affluents, de TAba- 
kan, du Yus, du Teas ete., dans le district de Minoussinsk, que 
lon trouve les vestiges les plus nombreux de ee groupe. Dis 
le temps de Pierre-le-Grand, les tombeaux de l'àge du bronze 
que l'on y rencontre ont attiré l'attention dés voyageurs. Cette 
steppes, dit Castrén, sque la mature avait fuite aussi plate et 
aussi nue que les autres, les hommes en ont complétement 
modifié l'aspect. Ils ont changé la plaine en une nécropole, la 
couvrant de tumulus qu'ils ont entourés de colossales pierres 
tombales.: 7 
- Mais, déà ап ХҮП" siècle, avant qu'on eût entrepris des 
rocheréhes scientifiques en Sibérie, la plupart des tombeaux de 
la Silérie oceilentnle avaient été ouverts et.pillés par les icher- 
chents de trésors russes, Les immigrants prütiquérent, en manière 
de gagne-pain, ce pillage des tombeaux, — qu'un historien russe, 
M. Slovzov, considère comme une punition de Dieu pour les 
déprédations commises par les Mongoles en Russie, — jusqu'à 
se que les tombes furent dépouillées de leurs richesses. Les 
filons Wor de l'Altar, que l'on a commencé à retrouver sur Јев 
.! Kemble, Here Ferules, Fl, V, flg. 80. 
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? Ezplicution de là csupe géologique dea cmeirens de Moscou (Bull. de la 
Société mp, des Naturalistes de Moscou, 1846, Т. ХІХ, 2, p. 592). 

4 D'aprés Los commimicatinis де M. Montelins un eelt en bronze Tun type 
altaico-curaliem m été trouvé tont nouvellement dans 1а Bude septentriormle. 

‘ Cependant l'on peut voir à Dresde un coutean en bronze orné d'une (04е 
de bélier, qui a été trouvé prés de Nertechinsk dans um tombeun entouré de 
pierres tumulmire& Ds Auiland, 1865, N:o 21, p. 494. 

s Voir Castrén: (Om  Tuehudksmirn i Minusimaha. kretsen. (Nord, esr. och 
lFurskm, VI, Helengfors 1870, p. 129— 37). 


traces ides mines tschoudes, vinrent alors offrir un nouvel appát 
à veux que poussait la soif de l'or. Toutefois, les indigènes de 
la Sibérie ne prirent jamais part à ce pillage: au contraire, les 
persécutions des Kirghises forcèrent los chercheurs de trésors à 
se rassembler en troupes de deux à trois cents hommes pour 
ravager €es. steppes si riches en sépultures, Les colons russes 
se décidmient à s'établir dans une contrée selon le nombre des 
tombeaux qui s'y trouvaient. Les trésors retirés de ees tombeaux 
affüument aux foires de Krasnoyarsk sur le lénisséi et d'Irbit 
dans l'Oural, à tél point que la baisse de Гог atteiguit emquante 
copeks par solotnik. 

Cette singulière exploitation avait cessé depuis longtemps, 
lorsque М. G:-Fr. Müller parcourut ln Sibérie de 1734 а 1144; 
il trouva cependant encore quelques chercheurs de trésors. | 

Selon un rapport oral de M. Radlov, qui, pendant deux ans, 
s'est livré en Sibérie à des recherches linguistiques et archéolo- 
giques, très-étendues, | quatre-vingt-dix pour cent des tombeaux 
ont été ouverts, puis comblés de nouveau. M. Custrén,, par сов= 
ire, ne pense pas que les sépultures de l'âge du bronze qu'il a 
ouvertes ment été pillées antérieurement: il explique autrement 
les bouleversements qu'on y remarque. M. Gmelin fuit observer. 
qua certains tombeaux, communs sur les bords de l'Abakan, at: 
qui contiennent des corps non brûlés, étaient méprisés des eher- 
cheurs de trésors, paree qu'ils ne contennient ordmairement que 
dés pointes de lances et des massuos en cuivre, et de petites 
coupes en forme de.ereuset, bordées quelquefois, mais rarem mt, 
d'une lamelle d'or très-mince, ! TA 

Au dire d'anciens explorateurs, los chercheurs de trésors savaient 
jugor par l'extérieur d'un tombeau s'il était riche ou non; il est 
vraisemblable, par conséquent, que la plupart des sépultures 
appartenant à l'âge du bronze ont été épargnées; 

M. Castrén, aussi bien que M. Hadlov, divise les sépultures 
du district de Minoussinsk en deux groupes principaux: les 
tombesux situés dans la steppe, oh ni M. Cüstrén ш М. Найт 
mont. jamais trouvé que des objets en bronze, et les sépultures ` 
appartenant à l'âge du fer, situées sur les pentes des montagnes. 
Celles-ei sont tartares d'après M Custrén, kirghises selon M. Rad- 











' J.-U. Gmelin, Voyage en Sibérle, T, LL Paris 1707, р. #8, 
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lov. M. Radlov fait remarquer aussi que des objets en fer 
trouvés par hasard dans lee steppes осіли дев бце рані: 
culiéres à làge du bronze, prouvent que le peuple qui habitait 
cette région à l'époque précitée « dû connaître le fer. | 

A l'encontre des anciens auteurs (Pnllas, Spasky, ete.), qui 
divisent les tombes des steppes en différents groupes, M. 
exprime- lẹ conviction que ni ln position, mi l'orientation, ni la 
grandeur, ni la forme extérieure, ni la strueture intérieure des 
aneiéns tombeaux tsehondes ne peuvent donner heu de supposer 
que eps tombeaux aient appartenu à des peuples différents. TI 
croit que les objets en fer reeneillis par M. Pallas n'ont point 
été. trouvés dans les tumulus, mais eur le sol ou à une très- 
petite profondeur dans lu terre, Les anciens explorateurs pi- 
raissent avoir lo plus souvent basé lenrs opimons sur les traditions 
des chercheurs de trésors. 

M. Castrén décrit comme suit les tombeaux de l'àge du bronze: 
sn sont des enclos roctangulaires, quelquefois carrés, le plus 
souvent parallélogrammes. Les uns sont plats et à ras du sol, 
d'autres présentent un léger affaissement vers le milieu, le plus 
grand nombre s'élèvent à È ou 2 pieds de terre, mais on em 
trouve méme qui ont plus de 2 metres de hauteur. — La 
longueur én est de 2 m. 26 em. à 8 m. 50 em.; la lar 
пеш en est égnlement variable. Les tumulus sont ын d'un 
mur quelquefois- enfoui. dans la terre, mais qui le plus souvent 
s'élève: de. quelques pouces au-dessus du sol; parfois des murs 
semblables traversent l'enelos et le partagent ninsi en eom- 
partiments. 

Aux coms ot sur les côtés de la plupart de ees tomlieaux 
sont dresses des pierres en plus ou moins grand nombre, dont 
les unes s'élèvent à poine de quelques centimètres, tamis que 
beaucoup d'autres ont de 60 cem. à 3 m. 60 em. de hauteur 
(fig. 1) Elles sont généralement en ardoise; la plupart se ter- 
minent en pointe à leur extrémité supérieure; plusieurs sont 
triangulaires; dans d'untres, grossièrement sculptées, on reconnait 
des contours informes de têtes et d'épaules (fig. 2); sur pre 
unes aussi, des artistes primitifs ont buriné des images d'homn 
et de femmes, On sait du reste que plusieurs (бе ces pierres 
tombales présentent des signes gruvés, pouvant figurer des lettres. 
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Toutes les tombes tsehoudes que Jui ouvertes présentaient à 
peu prés ln même structure intérieure, Jai presque toujours 
trouvé des pierres entassies immédiatement sous la surface du 
sol, si се n'est sur toute l'étendue de l'enelos, du moins mu 
milieu; puis, à l'intérieur, du bois pourri, des ossements de che- 
vaux, de moutous et d'hommes, mnis rarement un squelette 
humain- intact. Chaque sépulture contenait По 4 а 1? squelettes 
humains plus ou moins complets. Les corps paruissent avoir 
toujours été renfermés dans des cereucils de. bois ou de pierre; 
mais eeux de bois sont actuellement pourris pour la plupart; quant 
à ceux de pierre, ils sont souvent renversés où déplacés. J'ai 
trouvé presque partout des bières contenant deux corps sertés 
cûte à côte: comme souvent lun de ces corps paraît avoir été 
dérangé et endommagé, lon en peut conclure que lon ouvrait 
de nouveau les cereneils pour y faire place à l'époux ou à 
l'épouse du premier défunt. Les corps sont couchés les uns sur 
le dos, les autres sur le eóté, et je erois devoir faire. observer 
qui ces derniers sont plus anciens, ot enterrés pour la plupart 
au milieu de lenclos On plaçait les morts en travers de la 
tombe, la face tournée vers le soleil levant: c'est surtout le са 
pour lés corps couchés sur le eñté, Ün les rencontre générale- 
ment à la profondeur de 70 em. au-dessous du niveau du sol 
qui enteure la tombe. Un peu plus haut, eomme nous l'avons 
déjà dit, se trouvent des ossements de chevaux, de moutons, de 
chiens ote. Ians le cercueil mème, Jai souvent découvert de 
fragiles vases d'argile, des couteaux, des potguards, des ferrures 
de harnais en bronze, mais miceun objet em fer.: 
uns la Sibérie occidentale, où |n pierre fait défaut, 1 est 
impossible de déterminer, d'après l'aspect extérieur des tumulus, ` 
la période à laquelle ils appartiennent; or, l'on n'a pas encore 
pratiqué de fouilles scientifiques dans les sépultures de oette 
région. Toutefois, l'on connaît des objets de l'âge du bronze 
provenant des tombes situées sur les bords du Tom et sur la 
rive oecidentale de l'Ob, dans le gouvernement de Tomsk. Selon 
M. Radlov, dont les travaux dans la Sibérie occidentale ne me 
sont pas familiers, les tombeaux aitués à l'ouest de l'Oh présen- 
tent dans leur ‘structure intérieure et dans la façon dont les 
squelettes v sont disposés, une analogie étonnante avec les sépul- 
tures du district de Minoussinsk. On ne connait exactement ni 
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Ale ni li disposition. des tombeaux tsehoudles. du sud. 


` de l'Oural dont les musées eontiennent des armes de bronze: ` 






"Toutefois, les objets que l'on a trouvés répandus dans | ln 8 TT 
е de long de l'Oural de méme que sur les bords du Vols 
| , témoignent que Tåge du bronze s'est дік: зын 
денің sur cem eontrées oecidentales. Aussi, In découverte que 
Mite à Ananino, sur les bords de ln Kama, d'une néero- 
ola datant de. l'époque нейл аге entre Гаде du bronze et 
eolit: du fer, est-elle un fait d'une grande im] ee scientifique.! 
Cotte néeropole, qui offre plusieurs analogies uvee celle de Halt, 
ge. on Autriche, forme sur les bonis de la Kamu une éminente 
» étendue: elle est surtout remarquahle par ses pierres Time- 
ires sur lesquelles sont gravées des figures humaines (fig: 3). 
Dés cinquante squelettes environ qu'on à retirés de ce cimetière, 
& uns ешеш brülés, les autres ne portaient раз de traces d'in- 
mération. On n trouvé dans ces tombes, en même temps: € que 

+ armes de fer et de bronze, d'autres objets qui présentent 
quelque "analogie avec les trouvailles fuites dans les sépultup 
sd du 4 siècle uvant T-O. Cette ressemblance esti 

poids, en ce quelle peut servir à déterminer l'époque: 
d'une foule d'objets isolés appartenant à l'âge du fer trouvés sur 

s bords de la Ката, Les armes de fer provenant de ee cime- 
Digg ainsi que colles venant des bords du lénisséi, conservent 

fon d qui caractérisent l'àge du bronze (fig. 4—1): eo fuit 
parait prouver que le peuple de cet âge est arrivé sans révolution 
sensible à la connaissance du fer. 

On a retrouvé, cependant, répandus sur presque tout a terri- 
toire, d'autres restes de ces époques reeulées. Ce sont d'imnom- 
blables mines de. euivre, non-seulement dans l'Altai et les monts 
de-Sujansk, mais aussi dans les steppes kirghises le long des 
pentes oecidentales de l'Üural, jusqu'aux. bords du Volga et de 
lu Kama, On n'en a retiré que des outils de pierre et de euivre, 
Comparées nux mines russes, les mines tsehoudes sont peu pro- 
(ondes, de 10 à 20 m. seulement. Des squelettes de mineurs 
ayant à gta" d'eux leurs outils et des sacs de peau dé renne 

























E ушт. Eichwald, ШҰ” dir Süngthierfauna der neurrie Molaaw der ait 


` Fula vnd diè sich an die Molar амаг гаас rorhiatnriarhe Arif drr 


Erde (Full de im Зое Imp. dæ Naturalistes de Moscou, Année. EG), Noo 
IV, р. 458 471). 4 


pour transporter le minérai, indiquent que les étuis en” bois qui 
soutenuient les galeries ont dû souvent se rompre, De grands 
ereusets en armle oü Гоп fondait le minérai, puis, tout prés, des 
fragments de tuyaux de 1а même matière avant probablement 
appartenu à des appareils soufflants, paraissent étro les restes d'une 
installation de fondenr On parait avoir extrait de ees mines, 


du euivre, de lor, et plus tard. pent-étre aussi de l'argent (Nert- ` 


schinsk). Quoique les mines russes les plus importantes aient 
toujours été creusées sur les traces des galeries tsehoudes, il est 
% remarquer qu'on a toujours trouvé ces anciennes mines recon- 
vertes de pierres. etde: terro, comme si los minpurs eussent voulu 
cacher Ја sources de leurs richesses à un. ennemi que les menacait. 
ll est certain que lors de l'invasion des Russes en Sibérie, ces 
mines n'étaient plus exploitées; peut-tre avaient-elles cessé de 
l'étre au temps de la grande migration des peuples. 

À propos de ces questions, je. parlerai brièvement | 3 gravures 
sur pierre et des roches peintes d'ime couleur roug: aedfücable, 
qui se re.rouvent à peu prés dans toute [n région dés antiquités 
de eot Afi. 

Outre les caractères alphahétiques (qui mt "^ eompnrés tux 
Tunes, mais n'ont pas encoro été déchiffrés) que Ton 8. tronvés 
sur quelques pierres tumulnaires prés du lénisséi et sur um frag- 
ment de miroir en bronze que Strahlenberg n fuit connaitre !, 
on rencontre d'antres pierres ornées do gravures figurant des hom- 
mes et des animaux, et rappelant les ligures qui ornaient les 
tnmbours des magieiens (fig. &). Quelques-unes de ees pravure 
représentent le soleil, la lune, des hommes debout, couchés ou 
à cheval, des arbres, ete; d'autres parmissent destinées à donner 
une idée de lm richesse du défunt en l'honneur duquel elles ont 
été gravées, On trouve aussi sur les rochers des gravures sem- 
blables. TYaprès un rapport en date de 1857, le prinee Kostrov 
ne connaissait pas moins de 45 pierres et roches gravées sur les 
bords du léómisséi, de lAbakan et du Tuba Spassky en a fnit 
connaitre 4 dans le distriet de Minoussinzk (Bg. 9) et prés du 





' Btrahlenberg, Jr more vd natale Theil von Europe val Asia, Stock 
holm, 1730, Tab. V, fig. A et D: tab. XI, fig. B. — Cf. Klaproth, wr quelques 
арія frowedes en. Sibérie (Journal Asintique, T. II, Paris, 1881); Spray. 
Le autiguis guitnantan seulpheria cf inarriptismibus in Sibiria repertis, Petro- 
poli, 1822. Tab. TIT, fie. 5: tab. IV. fig 15 | 








Fig. *. Minousalhak. Tnlséi, 


жА 





fleuve Tuba. Ces tableaux sont couverts d'hommes et d'animaux 
em mouvement. On connait des gravures semblables sur les rives 
du Tom, gravures que MM. Spassky ot Grewingk. ont comparée 
à une gravure découverte sur la rive orientale de l'Oniga, vis 
à-vis de Petrosavodsk. ! Selon M. Ignatiev, on en trouve aussi 
au sud de l'Oural. 

Les peintures sur roche en couleur rouge ineffaçable, représen- 
tont plus rarement des hommes. ot des animaux, mais plutòt des 
figures. fantastiques ou. autres. en dessins rectilignes ou cireulaires, 
qui rappellent les signes dont les paysans se servent pour marquer 
les objets qui leur appartiennent, MM. Strahlenberg et Spassky 
en ont fait eonnaitre sur les bords du Ténissói, de la Bouch- 
tarma et de l'Irtisch, ainsi que sur coux du Tagil et de la Vi- 
sehera dans lOural septentrional — Il s'en trouve aussi dans 
l'Oural méridional Mais il existe d'autres représentations qui 
différent des figures peintes ordinaires. Ce sont les caractères 
nlphabétiques découverts par M. Strahlenberg sur un rocher au 
bord du fleuve de l'Irbit, de méme que l'inscription retrouvée depuis 
Strinhlenberg, non pas prés du fleuve Pisehma, mais sur mm 
roeher au bord du Taunton, à 43 milles anglais au sud de 
Boston. * Pour débrouiller l'origine de cette méthode de pein- 
ture, il faut se rappeler qu'il existe sur les bords de l'Abnkan, 
comme sur ceux de la Bouchtarma, de véritables inseriptions, 
exécutées en couleur rouge, dont les lignes sont dirigées de haut 
en bas, ét que ces inscriptions sont probablement uigoriques,? - 

Avant de présenter dos échantillons des formes qui caractérisent 
ee groupe, je dois encore signaler une particularité d'une grande 
umportanee pour les études comparatives. "c | 

Nous avons déjà vu que, parmi les pierres qui entourent les 
tombes de lage du. bronze prés du lénisséi, il s'en trouve qui 
sont grossièrement sculptées on figures d'hommes ou de femmes. 
Оп rencontre, selon le rapport de M, Popov, manufacturier, ot 


"E. Grewingk, ге die in (Granit gerifztem — Hildergrupypen am Gsufer- 
Sra Ómega-Sees (Bull. de |a Classe des se, hist, philol. et polit. de l'Aemit des 
«апове de S'"Pétersbonrg, T. XII, p- 97—103, pl. [ et II). 

* Bürxhlenberg, lw. et. p. 868 e V0, tab. XVIT et XVIII. —- Iwadrr- 
bure Gleichheit wein Inschriften im Nordamerica und Nordasira (Nene all- 
pemeine geographische- Ephemeriden, УП Б, ІҮ Sty p 487—403); ; 

! Voir p. ex. Зранку, lwaecripfimues Nibiriarg, tabh, V et FI 
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d'autres personnos, dos statues semblables dans les stoppes Wir- 
ghises méridionales au nord de la Mer Cuspienne et du Ine Aral, 
de méme que sur les bords de la Kuma nu nord du Cuueuse. 
Ces monuments sont trés-abondants sur les cotes septentrionales 
de la Mer Noire jusqu'aux environs d'Odessa et méme en Galicic. 
Sans parler des pierres du cimetière d'Ananino, oà sont gravécs 
des images d'hommes (fig. 3), on peut assigner, comme limites septen- 
trionales au territoire où l'on trouve des statues pareilles, les gou- 
vernements de Samara, Saratov, Karkov, Kursk, Kiev, Minsk 
et Kalisch, M. le comte Ouvarov a rassemblé uu grand nombre 
de mentions sur ces statues, connues en Russie sous le nom de 
Kuümenniya babi (femmes de pierre). Voici comment il termine 
son étude: 

»Il résulte de ce que nous avons dit, que toutes ces statues, 
celles de Sibérie comme celles d nppartiennent à un 
seul et méme peuple, qui a habité les contrées où elles se ron- 
contrent. TI est fncilo, on partant des données que nous possé- 
dons, de déterminer les territoires où ee peuple s'est suecessive- 
ment établi, Fixé d'abord dans le district de Minoussinsk sur 
le cours supérieur du Iénisséi et du Tom, il a hientót quitté 
ces régions pour se répandre en flots pressés sur la Russie méri- 
dionale jusqu'à Kiev au nord, jusqu'a Kabseh et en Galicie à 
louest. Mais une fois quil eut quitté la Sibérie, i1 n'y retourna 
point; en effet, les statues sibériennes sont du travail le plus 
primitif, et les costumes ne témoignent pas non plus d'un état 
lion avancé de civilisation. 

Оп m'a ouvert jusqu' présent, dans la Russie méridionale, 
quun petit nombre de tombeaux pourvus de statues. Les objets 
quon у 3 trouvés, paraissent appartenir à l'àge du fer seythique. 
à en juger par quelques échantillons de l'art grec datant du 4 
siècle environ av. J.-C. 

Pour ce qui concerne l'âge du fer seythique, Je me bornerm 
à mentionner ici que l'on a trouvé dans l'Altaï des objets appar- 
tenant à l'âge du fer, qui offrent des analogies importantes avec 
les spécimens scythiques, él qu'un assez grand nombre de formes 
paraissent établir un lien entre le groupe seythique et le groupe 
altaïco-ouralien, Ces formes sont d'autant plus dignes datten- 
tion, que le groupe seythique differe entiérement du groupe 
européen occidental, Qu'il me sait permis, cependant, de faire 
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observer que quelques spécimens de l'âge du bronze (fig. 105. 


tronvés sur les bords du Dan, de la Mer. Noire. ot dans de son 
vernement de Kiev, paraissent caractériser un groupe ditférant 
egalement de låge du bronze de. l'Europe. occidentale iet de 
celm de lu région altuico-ouralienne. ! 

ll me reste à faire une revue rapide des formes eiüraetéristiques 
de l'âge du bronze altuïco-oumlien. Si cette étude n'embrasso 
que des spécimens d'outils tranchants, la raison en ext que des 
objuts peut-être trouvés ensemble sont dispersés ensite, et ne se 
retrouvent pus groupés dans les musées de manière à permettre 


une étude d'ensemble des formés qui caractérisent une époque. * 


Les celis sont presque aussi communs dans l'AHat-Oural que 
dans l'ouest de l'Europe. La cavité où s'emboîtait le manelie 
est rarement ronde comme: dans les celts do l'Europe occidentale; 


leur coupe transversale forme généralement un rectangle allongé; 
un hexagone ou un ovale (fg. 11—14). Оев instmment porte 


souvent un oeillet à l'une des fncos planes ou ies tranches, quel- 
quefois même aux deux tranches. Le celt èst ordmairement orne 
de filets en relief, reetilignes ou ondoynnts; los premiers forment 


souvent des triangles, Un сей à deux oeillets trouvé près de 


l'Ahukan, est orné à lune des faces d'une figure d'animal en 
relief. 

Les poignards de oe groupe correspondent agx Spies de l'Europe 
occidentale, mais la poignée on est rarement courte, comme celle 


de ces dernières (fig. 15—18) Le pommeau qui surmontée le 


manche varie: tantôt c'est un simple bouton: tantôt c'est une 
petite barre rocourbée en haut, dont les extrémités figurent deux 
têtes d'oiseau ou de serpent inclinées l'une vers Tautre; tantôt 
lex deux bouts se rejoignent, formant ainsi un annenu que tra- 


versent quelquefois de petites barres verticales Le manehe n'est. 


jamais rond, mais plut, et souvent orné d'une ou deux cannelures. 
La garde dst rarement droite; elle consiste presque à l'ordinaire 


i Vait les planches jointes ù l'exposé des recherches (ір Honrhtachkov sur 
Femplécement de lu ville de Karkinttis, tome ІХ des Artes de hk Seetté 
Aigeridgr et archdologique E Odina. СЇ Жесе dl'antignités do із Seylhic: 


прег ма, Жаз, poli pur in Commission Imp archéologique, — Livr, I, S-Pé- 


tersbourg, 1866, p. 2h—28; Wocel, Die Bedewf. der Sirin- uud- Henmzralter- 
Ашо für die Urgemhirhie der Slave. (Ahh. der Е. bóhm. Ges, d. Wiss, 
V Folge. 8 Hand, Prag, 1869, Tab. II, fg. 67), | 


E] 


ق 
en deux milerons inclinés de chaque eûté de lu lame et souvent‏ 
ornés de figures d'animaux. La lame présente ordinairement ва‏ 
plus grande largeur prés de la garde, puis vu se rótrécissant‏ 
avec. plus om mois de rapidité, Elle est toujours en forme de‏ 
losange; souvent un tilet en relief court le long de lm ligne‏ 
médiane. On trouve fréquemment sur ce territoire des poignards‏ 
en fer offrant les formes caractéristiques de l'àge du bronze,‏ 

Les musées possèdent en général un trós-grand mombre de 
couteaux. La lame, plus où moins pointue, en est rarement 
droite, mais plutôt recourbée au eüté du tranchant (fig. 109—22); 
dans ce dernier eus elle est le plas souvent, mais non toujours, plus 
luge à la base; ordinnirement, une téte d'oiseau gravée ou quel- 
que autre marque la sépare du manche. Dans les couteaux à 
lame droite, cette séparation m'est souvent presque pus marqués, 
ot ln lume est également large dans toute sa longueur. Le manche, 
plat, est assez souvent orné, quelquefois découpé à jour de diver- 
sus façons; il est ordimurément surmonté dun anneau, ou percè, 
À son extrémité supérieure, d'un trou qui servait à suspondre le 
couteau, On voit quelquefois dans l'anneau une figure de bou- 
quetin; parfois aussi l'anneau manque, et il est alors remplacé 
par une téte d'unimul réssemblant au cochon. Cette forme ве 
retrouve encore dans les premiers temps de l'âge du fur, Danes 
les:steppes kirghisgs, on trouve de temps à autre des celts, des 
poignards et des couteaux еп cuivre, mais d'un modèle infini- 
ment plus grossier. 

Il nest pas rure de rencontrer sur ee territoire des fawcilles 
et de grandes lames en forme de fuux (fg. 26) De nombreux 
cuünaux. d'irrigation trouvés sur la rive gauche di FA baka in- 
férieur et au-delà du lae Baïkal, témoignent, selon Hadlov et 
autres, d'anciens travaux agricoles dans ocs contrées: 

Selon MM. Messerschmidt et Pallas, оп а souvent découtert, 
prés du lénisséi, des pioehes do formes diverses. Elles sont le 
plus souvent pointues, rondes, carrées ou hexagonales, munies 
tantôt d'une douille, tantôt simplement d'un trou. d'emmanchure; 
“ез өш en outre un maillet plat ot arrondi, assez souvent rem- 
placé par une ou deux figures de bouquetin debout (Hg. 23—25). 
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Fig, 94,  Minousainsk. 


Fig, 27, Yiadimir, Mouroma? 


Fig. ?5, Bàmipalatinak. 
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Les haches peuvent être regardées comme un perfectionnement 
des pioches mentionnées ci-dessus, et datent des derniers temps de 
l'âge du bronze. On les rencontre rarément en Sibérie, tandis qu'on 
en eomnait plusieurs qui proviennent dés bords du Volga et dela 
Kama, et dont une entre autres n'été retirés de la nécropole 
d'Ananiuo, Les exemplaires sibériens ont le tranchant étroit et 
offrent encore des vestiges de douille plus où moins prononcés: 
tandis que ceux trouvés plus à l'ouest n'ont pas de douille et se 
distinguent par un tranchant plus large (ë 97 et 28), 

Un certain nombre d'instruments isolés, ornés de moulures 
plus ou moins soignées, forment une variété d'armes plus per- 
feetiannées, tenant de ln haehe et de la pioche. Deux d'entre 
ces massues sont décorées de têtes de dragons et d'aiglés, et l'on 
Son servait peut-être comme d'armes de parade (fig. 20). (m 
les a trouvées sur les bords de la Pinéga, non loin de la Mer 
Blanehe. On a déjà fait connaitre. une arme de ee genre, à 
tranchant pointu, ornée d'une tête de sangher, provenant des 
bords de là Kama (fig. 91) Une arme à tranchant long, pluie 
et poiutue, pourvue d'une douille (fig. 30), offre une ressemblance 
fruppante avec des objets trouvés dans L “urope occidentale. Elle 
est ornée d'une téte d'eisenu à In base du tranchant, et ressemble 
а mme, poche de Іш nécropole d'Ananino. On em a trouvé une 
dans ce mémo cimetière et uné autre dans Altor | 

Ou trouvé rarement des pointes de lances duns le territoire 
sibérien. Je n'en connais que deux ou trois qui rappellent les 
pointes de flèches à deux ailerons de la Sibérie (fir. 32). Il parait 
quon en a trouvé d'autres prés du fleuve Irbit dans le gouverne- 
ment de Perm. En revanche, on a découvert, le long du cours 
inférieur dde la Kama (fp. 36), et surtout dans lu nécropole du 
méme nom, nlusicurs pointes de lanees en bronze. Celles-ci sont 
plus lirges que celles d'Europo; on, y remarque souvent, de 
chaque côté de la douille, qui se prolonge Jusqu'à la pointe, un 
léger enfoncement enjolivé de moulures 

Les pointes de flèches, assez rares en Sibérie, Y sont le plus 
souvent bilatérales et miunies d'une douille (fir. H et 30). Les 
pointes les plus commmumes cutre l'Oural, Іа Kama et le Volgn 
sont ordimairement à trois ailerons (ig. 33) et généralement un 
pon. Pius courtes que los pointes de fiches geythiques: ollos sc 
fixaient presque toujours nu bois par une douille, rarement au - 
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Fig. 44. Minoussinek, lunes. 


moyen dum clou. Selon M. Lerch, on trouve aussi en Grece, 
en Perse et en Egypte ees pointes de féches à trois nilerons. 
Elles sont extrémement rares dans l'Europe oecidentale. J'en 
ai cependant noté six exemplaires nu musée national de Budapest. 

Les aiguilles sont; tonjours quadrangulaires; elles sont rarement 
percées, ef portent une petite tète qui servait à retenir le EI. 
Elles né sont pas rares dans le distriet do Minoussinsk, quoiqu'on 
los trouve généralement dans le sable des rivières. (m rencontre 
aussi quelquefois des épingles dont la tête présente des décon- 
pures à Jour (fig. 31 et 38). 

Los ciseaux ne sont pas communs dans cette région. Les 
zouges (fig, 40) et une partie des ciseaux droits (fig. 39) sont 
munis d'une douille. 

Les mors de һтопие пе sont pas rares. Ils sont formés de 
deux baguettes articulées: les oeillets qui les terminent de chaque 
cóté sont tantôt ronds tantôt polygones (fig. 41); On trouve 
aussi des brunehes de mors pereées de deux trous au milióu (fig. 
12 et 43), mais jamais fixées at. mors: elles sont quelquefois 
ornées dé têtes d'animaux (fig. 44). Des espèces de boucles qu'on 
* trouvées parmi des outils en bronze, paraissent tussi nppartenir 
au harnachement d'un cheval. 

Оп reneontre assez souvent près du léniss&i, dans l'AMai et 
"Oural, de grands vases hémisphériques, généralement posés sur 
un pred élevé, en forme dé cylindre s'élargissant par le bas: sur les 
bords de ces vases sont deux anses surmontées chacune de-clous 
à tta de champignon (fig, 45) On trouve des vases de bronze 
semblables dans la. Russie méridionale; un vase du méme genre, 
recueilli sur les bords du Don (fig. 46), est armé de figures de 
bouquetins. — Les vases d'argile trouvés par Hadlow éótnient 
décorés de dessins en zigzügs et en langues de feu. 

On trouve prés du lénisséi, ainsi que près de la Kama, des 
demi-sphéres surmontées d'un bouquetin. Elles présentent ume 
perforation par laquelle on peut faire passer un clou, ce qui fait 
penser qu'elles ont dû servir de garniture à quelque objet (fig, 47). 
Le bouquetin se retronve eomme- ornement sur d'autres objets. 


| ! Vir Unget, eher dan Ürsprinna der Кеңмініш wena Пеатдейияд des 
Eres (der ger, Нате in Europa (Mittheil aua dem CGottinger: anthropol, 
Койшы, I. n. 20. 
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Des moulures en hronze représentant des houquetins, des chèvres, 
des moutons, des élans, des rennes, des chevaux ete, forment 
un genre de parure original (fig. 48), Au revers, ees moulures 
portent en général un m deux oeillets. C'est peut-étre ees objets 
que Pallas a еп vue, lorsqu'il dit que les ceintures datant de 
Гаво du bronze sont formées d'un assemblage de figures d'ani- 
maux. Ces parures paraissent avoir été surtout répandues près 
du lénisséi; om em a pourtant aussi trouvé pres dè Ja Kami. 

Des miroirs de bronze se rencontrent souvent dans cette région, 
mais la plupart datent d'une époque benueoup plus récente. Dans 
une sépulture située sur in montagne d'Ouibntsk, on & trouvé un 
poignard en bronze prés l'un miroir du méme métal Le cûte 
poli du miroir offre encore des parties trés-brillantes (fig, 415. 

Une idole a été découverte dans le gouvernement de Perm (fig. 
50), une semblable dans le gouvernement de Kostroma, minsi 
qu'une hehe, un couteau et une figure d'unimal en enivre. La 
hache, de même que le manehe du couteau terminé par une téte 
de dragon, indique qu'elle appartient aux derniers temps de l'àge 
du bronze. 

Je mai rion irouvé qui puisse confirmer l'opinion que Tome: 
mentation eu spirale ait été la plus usitée dans les objets en 
euivre que T'on rencontre en grande abondance dansles luyages 
d'or des tourbières sibériennes, ! Je ne connais qu'un celt orné 
de spirales, grossièrement trae&es ап reste; il est an musée an- 
thropologique de Moscou. 

Les objets trouvés dans lae nécropole d'Ananino sont précieux 
pour faire connattre. le gonre d'ornementation usité vers la fin 
de l'âge du bronze, Les motifs en sont encore souvent emprun- 
tés an monde animal, mais Гоп à cessé de copier servilement. la 
nature. Ainsi, l'on voit déjà paraître les têtes de dragons, orne- 
ment qui n'est pas rare au commeneement de l'àge du fer (fig. 
52). Des tétes d'aigles (fig. 51), de chiens, de boues et d'autres 
animaux, dessinées avec plus ou moins de liberté, servent aussi 
à l'ornementation. On voit, sur les objets provenant de cette 
nécropole, des ommoments frappés en forme de. dents de loup 
(pointées оп non pointées), des gravures en spirale, en eoreles 
eoneentriques ete. 
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Fig: 45.. Tobolsk, Fig, 40, Russo méridionale, Fir. 47, Minaussinsk, 
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plus ou moins grand qu'a joué l'étain pendant cette période,! On 
mouve méme en grund nombre sur ce territoire des ontils de | 
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Quil me soit permis, en terminant, de faire observer que le 


petit nombre des analyses faites jusqu'ici des br nzes 





groupe, ne permet pas eneore d'émettre une opinion sur le vl 
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SUR 
LA SITUATION DES CASSITÉRIDES. 


Par M. Hass HILDEBRAND. 


Cette question n'appartient pss, à vrai dire. à l'archéologie pré- 
historique, Le nom de Cassitérides se retrouve dams la littéra- 
ture classique, ct les données relatives à la situation de ees iles 
doivent être chérchiés dans les auteurs grees et romnims. Mais, 
indirectement, elle présente une importance toute spéciale pour 
l'archéologie préhistorique, et gest à ce titre qu'elle est revenue 
à plusieurs reprises dans cette session-ci aussi bien que dans les 
précédentes, Comme il y a eu un temps on le bronze était le 
métal principal, comme lune de ses parties constitutives, l'étain, 
ne se trouve à l'état naturel que dans un petit nombre de loca- 


ыз, et quainsi il a été nécessaire de le transporter dans lu 


plupart des cas à de longues distances pour satisfaire à l'um des 
besoins généraux de l'industrie de ces temps reculés, il est d'un 
grand poids, pour in connaissance des communications el du com- 
mercè de l'antiquité, de déterminer quelles étaient les mies d'étain 
les plus anciennement connues 

Cest pour ainsi dire un article de foi de notre époque, que les 
Cussistérides dés anciens doivent être cherchées dans les îles 
Sally, sur la côte att de l'Angleterre; quelques voix parses 
seules veulent les reléguer dans la France de l'Ouest. Dans les 
sibeles antérieurs, par contre, on les plaçait en Espagne. 

Selon mei, cette dernière opinion est la seule juste. Mais, 
avant de passer à l'exposé des raisons qui militent en sa faveur, 
qu'il mé soit permis de {шге ипе seule remarque, propre à Jeter 


Cette communication пе fut pas lue. 
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un grand jour sur la question. — Cette remarque; e'est que, selon 
M. Wilkinson, il n'existe pas d'étain dans leà iles Зеу, Et que 
a lon veut placer les iles de Pétain en Angleterre, le. nom. de 
Cussitérides doit étre appliqué à quelques. pointes. de terre du 
Cornouailles. Je demande li méme concession pour min thüorie 
éspagnole, savoir que ce nom désigne des eaps, et e'est le seul. 
postulat dont je eroie nmvoir besoin au-delà de ce que contiennent 
les données. des auteurs anciens. | 

Hérodote n'ignornit pas que létain venait de l'ouest, Tl avait 
entendu parler des Cassitérides, mnis il déclare ne savoir, à part 
cela, rien de eertuin à leur égard. 

Posidonius de Rhodes (Y 51 av. J.-C., qui avait visité l'Espagne 
oet pussé tout un mois à Gades, indiqué, suivant une citation chez 
Strabon, que lon exploitait de l'étain on Lusitinie èt dans les 
Tlos Cassitérides, mais que ce métal vennit aussi de la Bretagne. 
On trouvait chez les Artabres (dans la Galice aetuelle) une abon- 
dance d'argent, d'or et d'étain. Il me peut être tiré qu'une eoncIu- 
sion de ce passage, savoir quil existait deux localités europé- 
ennes produisant de l'étain, l'Espagne et l'Angleterre, mais vue ` ` 
les Cassitérides appartenaient au premier de oea pays ot поп ай ` 
second. | 

Diodore de Sicile, qui s'est au reste servi de l'ouvrage actuelle- | 
ment perdu de Posidonius, ne eonnnit non plus que les mêmes — 
données. Selon lui, les Cassitérides sont des iles situées dans 
l'Océan on dehors de la côte NO. de l'Espagne (sau-dessus du 
pays des Lusitaniens») T donne en outre quelques renseig noe 
ments sur les chemins par lesquels l'étain de la Bretagne était 
transporté à travers la Gaule jusqu'aux villes de li Méditerranée. 

Strabon mentionne les Cassitérides dans la division relative à 
l'Espagne de son grand ouvrage géographique. Les Phéniviens 
se rendiient à ces iles depuis Gades, Les Romains essayèrent ` 
vainement d'en découvrir le chemin, jusqu'à ee que P: Crise. | 
montra Qu'il était possible à chneun de pareourir li mer entre 
Gades et les iles de l'étain, situées à une distante plus éloignée" 
que la mer séparant la terre-ferme de la Bretagne. Ainsi, suivant” 
Strübon, les Cassitérides re &o trouvaient pas dans la Bretagne: | 





Ll dit lien, dans un endroit de son ouvrage, qu'elles étaient ae 
viron dans le climat britannique, mnis cela signifie seulement gue 


leur position était aussi septentrionale que celle de la Bretagne. 
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Un. eonp. d'oeil jeté-sur la fig. (p. 584), empruniée à ln tarte de 
C. Müller dans su remarquable édition de l'ouvrage du géographe 


grec, montrera la manière dont Strabon se rendait compte de la 


configuration de l'Europe accidentale. 

Les Cassitérides étaient, dit Strabon, situées, mu nombre de 
dix, dans la mer au nord du port des Artabres (le golfe de la 
Corogne), On a voulu les placer beaueoup plus loin du côté du 
Nord, mais le texte de Strabon ne comporte pas une interpréta- 
tion pareille, qui dépend exclusivement d'une méprise sur ce qu'il 
dit du climat de la Bretagne, et qui du reste paraît être de date 
relativement moderne. Du moins, les commentateurs de Strabon 
dans l'antiquité et au conmencement du moyen-re, avaient com 
pris ses paroles dans ee sens que les Cussitérides devaient se 
trouver au voisinage immédiat de la eóte espagnole. 

"Quant à l'étain britannique, Strabon me le mentionne nulle 


Pomponius Mela, contemporain de l'empereur Claude, espagnol 
de naissance, et qui, comme Га démontré M. G. Parthey, écrivit 
34 Chorographie sans connaitre louvrage de Strabon, dit que les 
Cassitórides se trouvaient dans le pays des Celtes espagnols (in 
Celticis). Or, les Artabres de la Galicie étaient Celtes, tandis que 
leurs: voisins de l'est, dans les: Asturies actuelles, étaient Ibéres. 

Pline laneien (f 79 apr. J.-C.) raconte que, suivant sd'antiques 
fables», lon obtenait le plomb Мапе (l'étain) d'îles situées dans 
l'Atlantique, mais que l'on savait de son temps que la Lusitanie 
st la Galliee en fournissaient aussi. Û ne fuit aucune mention 
de létain britannique, et, chose remarquable, Jules César, dans 
sa Chuerre des Gaules, trahit une ignorance totale du point précis 
de provenance de ce dernier, en disant qu'on l'obtient de l'inté- 
rieur du pays. 

En présence de ces nombreuses citations, on serait presque 
tenté de croire qu'aux temps de César, de Strabon et de Pline, 
l'étain britannique n'avait plus l'importance commerciale dont il 
parait avoir joui à une époque plus ou moins antérieure. 

Vers la fm du premier siècle de notre ère, Denys Periegetes 
servait une description versifiée de la terre. Selon lui, les Hes- 
pérides, oà l'on trouve l'étain, sont situées sprès du promontoire 
ancré, où demeurent les Iboress, tandis qu'il place les deux Iles 
Britanniques en face de l'embouchure du Rhin. Ainsi, lui aussi 
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attribue les ies de l'étmin à l'Espagne, quoiquil paraisse avoir. 
confondu le Cap S&t-Vineent (Promontorium sacrum) avec le 


Cup Finistère (Prom. Nerinm). 


Cet ouvrige de Denys.fut traduit en vers latins par Festus 
Avienus dans le 4 -sièole.de notre ère. L'auteur latin dit dans 
så traduction que les deux Iles Britanniques sont situées à une. 


grande distance (eminus) des Hespérides stannifères, | hel 
CL Ptolémée, le célèbre scogruphe du 2* siéele, place. les 
Cussiténides en Espagne. Selon lui, elles étaient situées à 'ONO. 


du Cap Finisterre, et loin de l'Angleterre, comme l'indiquent 


ses données de longitude, 

Il ne nous reste maintenant à signaler que l'ouvrage de Festus 
Avienus, Ora maritima. П existe, dit-il, en Espagne, une mon- 
tagne du nom d'Oestrymnis, derrière laquelle se trouve le golfo 
Oestrymnique, et dans. ce golfe les iles Oestrymnides, riches en 


euin et en plombs, par lesquelles ce poite-géographe entend ` 
évidemment les Сая«Негійен, Avienus est le seul auteur ehoz 


lequel on rencontre ees troia noms, dont la situation géographique 
* par sure fort intrigué les savants, Les uns ont vu dans le 
mont Oestrymnis le Cap. S:t-Vincent. d'autres le Cap Finisterre. 


Mais il est probable qu'Avienus les a réunis ou eonfondus à l'instar. 
de son prédécesseur Denys. Quant au golfe Üestrymnique, ce-ne - 
peut être que le golfe de Biscaye. Après avoir mentionné ce 


golfe, ses iles ot leurs habitants, Avienus ajoute: 
Ast hine duobus in. Sacram (sic Insulam. dixere prisei) 
solibus cursus rati est. 


Оп a interprété ce passage de telle sorte, qu'il y aurait deüx 
jeurnées de voyage des iles de létain à l'ile sucrée, on l'Irlande, 


en face de laquelle se trouve l'ile des Albions, c.-à-d. l'Angle- 
terre, et l'on est principalement parti de lù à une époque très- 
récente pour établir In situation des Üassitérides en Angleterre. 

Plusieurs objections peuvent étre fuites à cette manière de voir. 


En premier lien, suivant Avienus, le& iles de létain seruient ` 
plus rapprochées de l'Irlande que de l'Angleterre, ce que ne sont. 
pas les iles Бойу. En second lieu, 16 contexte montre que ee 


hine ne se rapporte pas anx iles Oestrymnides seules, mais au 
golfe tout entier, et que par conséquent Avienus vent tout simple- 
ment dire que du golfe do Biscaye, ou plutôt de son point orien- 
tal (ou septentrional; i] déerit chaque partie de la ee lune 
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aprés l'autre}, on peut atteindre lIrande en deux journées de 
voynge, ee qui m'est nullement absurde en soiméme. En dernier 
lieu; un autre passage de l'Uri maritima mentionne que: si des 
Oestrymnides on fut voile vers le Nórd, om arrive au pays des 
Ligures, et lon eroit que ee nom était donné à un peuple de 
l'embouchure de li Loire, le Liger des anciens. Cela. nous 
ramène de même’ ù` vette situation présumée des iles de l'étaim, 
au sud de l'embouchure de la Loire, dins un point quelconque 
du golfe de Biscaye, et Festus Avienus se rattache de la sorte 
à l'opinion généralement admise dans l'untiquité que les iles de 
létain étaient situées le long des côtes de l'Espagne. Ses paroles 
ue peuvent raisonnablement servir à appuyer la théorie des iles 
Soil. 

La Galice actuelle produit de étain encore de nos jours. Elle 
üvait méme envoyó de loxyde d'étain et de l'étain métallique à 
l'Exposition universelle de Londres en 1862. 


` De cette revue chronologique des sources fournies par les an- 
ciens, la conclusion s'impose, selon mei, que ees dermiers pla- 
calent les Cassitérides sur ln côte septentrionale de la Galice, 
et par conséquent dans la Péninsule ibérique, où Гоп trouvait 


des mines d'étain même dans le Portugal, et qu'en outre l'on se 
proënrait aussi ce métal de ln Bretagne. 


Ce furent les Phéniciens qui introduisirent l'étain espagnol 
dans lo commerce, Mais cet étain fut-il le premier commu? Je 
ne le crois pas pour ma pirt 
' Pürtout et à toutes les époques où on le rencontre, l'âge dt 
bronze pur ne eonnait que trois métaux, le cuivre, l'étum ef Гат. 
Dès que le bronze contient une certaine quantité de plomb, on 
а toute raison d'admettre aussi lu connaissance de l'argent, tar 
ces deux métanx sextrayaient des mémes minérais. L'expérience 
prouve qu'un penple qui possède Targent et le plomb, possède 


généralement aussi le fer. Ainsi ee peuple n'a pas un âge du 


bronze pur. 
Ce пе fut qu'après la chüte de Sidon, l'an 1209 avant J.-C, 


et l'établissement de la prépondérante de Tyr dang la Syrie, que 


les Phéniciens étondirent leur commerce et leurs entreprises de 
colonisation aux régions occidentales de la Méditerranée, où leur 
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Egypte, en Syrie ete. tunt l'étain que le plomb, l'argent ot le for, ) 
D'où l'Orient reçut-il son premier. étain? Les raisons émises | 
entre autres par M. Nilsson paraissent exelure toute pensée À аз 
mines d'étain indiennes. Mais nous trouvons, selon. ibi une mî) ~ 
dication positive dans les faits signale par M. de Rougemont Ж” 

quà leur sortie de l'Egypte les Israslites trouvèrent de Tote m. 
parmi le butin qu'ils firent dans le pays des Médianites, « ue op ` 
dernier peuple était l'intermédiaire du. commerce entre | ype | М 
et la partie intérieure де l'Agie, — Joseph. avait été 1 cheté, puis | „n . 
conduit еп Egypte, par des marchands Médianites, | et quil. s 
existait, suivant Strabon, de Гај dana lintérieur de T' iie, A 
. dans là province perse de Drangiann, traversée par plusieurs y Ms Cin 
commerciales importantes. À P | 
On a done trop longtemps, selon mt. reproduit, à l'égard de Jn tu 
situation des Cassitérides, de vieilles opinions traditionnellës sans. ie 
5e donner la peine d'en examiner la valeur. | “a 
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